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VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

AU 

SAFÂ ET DANS LE DJEBEL ED-DRÛZ 

PREMIÈRE PARTIE 
LE SAFÀ 



Cyril Grahiim a le premier parcouru le Safâ et signalé les 
inscription» qu'on y rencontre 1 ; mais le véritable explorateur 
de celte contrée fut Wetzsteio, consul de Prusse à Damas*. 
Bien que la plupart des 260 inscriptions recueillies par lui 
soient restées inédites, le travail de Wetzsteio attira l'atten- 
tion du monde savant par les intéressants problèmes qu'il 
soulevait. 

A trois jours de marche au sud-est de Damas se dressent 

i. Journaloftke Royalgeogr. Society, t. XXVIII, p, 336 et s. ; ZeiUchrift 
der deutschen norgentànd. Geseltseh., t. XII, p. 3^3, 3Si>, 713. Le voyage de 
C. Graham eut lieu en automne 1867. 

2. Rehebeiïckl ûber Itauran und die Trachonen, Berlin, 1860, Le D' Johann 
Gottfried Welzstein commença ses recherches au printemps 18S8. 
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2 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

plusieurs groupes de volcans — dont le plus important est le 
Touloûl es-Safâ — formant dans le désert comme une série 
d'Ilots. Avec le temps, les cônes volcaniques, les tells, les 
blocs basaltiques ont été entamés, el une terre très riche, en- 
traînée par les eaux de pluie, s'est rassemblée dans les 
cuvettes naturelles, les ça, etdans les dépressions profondes 
que les couléesde lave ont réservées par leur cours tourmenté. 
Cette contrée, d'aspect désolé, d'un accès difficile, offre 
donc en plein désert une réserve d'eau ne tarissant qu'au 
cœur de l'été et des places de gras pâturages. L'une d'elles et 
de beaucoup la plus étendue, la Rouhbé, est un merveilleux 
champ de culture où le blé simplement jeté vers la fin de la 
saison des pluies sur la terre encore molle, rend de 100 a 
120 pour 1. 

Ces caractères physiques, qui donnent a la contrée du Safà 
et ases environs une physionomie unique, sont complétés par 
une particularité non moins singulière. En des points nom- 
breux de ce domaine volcanique, on trouve, gravées à fleur 
de pierre sur les innombrables blocs de basalte, des inscrip- 
tions qui sont longtemps restées des énigmes. Quelle était la 
population do ces grarfites? d'où venait-elle? quel avait été 
son rôle historique? Ce furent autant de questions auxquelles 
s'attaqua Wetzstein et, si ses conclusions — comme nous au- 
rons l'occasion de le montrer — sont à réformer sur presque 
tous les points, du moins faut-il louer la sagacité qui le guida. 
Aujourd'hui encore, le problème reste difficile à résoudre. 

Peu après Wetzstein, en 1862, MM. de Vogué et Wad- 
dington complétaient leur admirable exploration épigra- 
phiqué et monumentale de la Syrie par la visite du Safâ. En 
1877, M. de Yogiié publia 402 inscriptions saf aï tiques 1 . 

i . G" do Vogiié, Syrie centrale, Inscriptions Sémitiques, Paris, 1868-77. 
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AU SAFÀ 3 

Un premier essai de lecture avait été tenté par Blau 1 à 
l'aide des huit inscriptions données par Wetzslein. Mais son 
système dut être abandonné en présence des nombreux textes 
fournis par M. de Vogué. M. David-Heinrich Millier' travail- 
lant sur dix-sept nouvelles copies de Wetzstein n'aboutit pas 
à un résultat meilleur. Il faut retenir que ces deux savants, 
le dernier surtout, ont été égarés par les rapprochements 
avec l'himyarite. 

11 était réservé à M. Joseph Halévy de trouver la clé du dé- 
chiffrement des inscriptions safaïtiques. Sans s'attarder à 
conjecturer des analogies avec l'himyarite, il reconnut le 
terme de filiation p, qui donnait la valeur de deux lettres, 
tout en fournissant des coupures exactes. La publication des 
inscriptions relevées par MM. de Vogué et Waddington lui 
permit d'étendre le champ de ses investigations el, un mois 
après, l'alphabet safaïtique était dégagé. M. Joseph Halévy 
a fait paraître le résultat de son déchiffrement dans divers 
numéros du Journal asiatique, d'octobre-novembre-décem- 
bre 1877 à avril-mai-juin 1882. 

Depuis l'heureuse moisson de MM. de Vogué et Waddinglon 
en 1862, aucun des rares voyageurs qui ont traversé le Safâ 
n'a enlreprisde compléter leurs recherches, fiurlon et Drake', 
comme J. L. Burckhardl*, ne nous ont rien appris de nou- 
veau. M. Slilbel a donné de bons relevés géographiques et 
géologiques 9 . En dernier lieu, le baron von Oppenheim a 



i. ZUKG., t. XV, p. 45o. 
a. ZDJIG., t. XXX, p. 5i4. 

3. R. F. BurtoQ el G, F. T. Drake. Vnexptnred Syria, 1872, l. r, p. i!ij cls. 

4. J. L. Burckhardt, Travels in Syria and the Holy Land, 1872, p. 9a et s. 

5. D' A. Slûbel, Zeitschrift des deulschen Palatstina-Vereins, t. XII [1889), 
p. 335 el b. 



> y Google 



4 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

fourni un récit de voyage circonstancié accompagné de 
bonnes reproductions'. 

Des copies nouvelles d'inscriptions saraïtiques étaient ce- 
pendant Tort désirables pour confirmer ou rectifier les copies 
de MM. de Vogué et Waddington et pour augmenter le 
nombre des textes. Tel a été le but de la première partie de 
notre voyage. Aussi ne s'élonnera-t-on pas de ce que nous 
négligions la description du pays que nos prédécesseurs ont 
déjà fait connaître et les incidents de voyage — toujours 
les mêmes — pour nous attacher spécialement aux ques- 
tions que soulève l'épigraphie du Safâ. 

M. Joseph Halévy est arrivé à cette conclusion que l'idiome 
du Safâ « occupe une place intermédiaire entre l'hébréo- 
phénicien et l'arabe du Qoran » '. En effet, bien que le lexique 
safaïlique ne se compose guère que de noms propres, on 
peut affirmer l'absence d'influence araméenne d'une part, 
et l'absence d'influence himyarite de L'autre. Le titre d' « ins- 
criptions sabéennes » qui cependant continue à désigner 
les grafûles du Safà' est donc à rejeter au point de vue lin- 
guistique. Nous verrons que l'alphabet safaïlique ne saurait 
dériver des alphabets du sud de l'Arabie. Par contre la plu- 
part des noms propres du Safâ se retrouvent en arabe, beau- 
coup ont la forme élative. Ajoutons que le waw en première 
radicale se conserve comme en arabe. Le safaïlique appar- 
tient donc au même groupe que l'arabe littéral, au groupe de 
l'Arabie du nord. Il s'en différencie cependant sur des points 

i. D r Mai Freiherr von Oppenheim, Vom Mittellmeer mm persisehen Golf, 
1899-1900, t. I, p. 21 3 et s. Une traduction française paraît dans le Tour du 
Monde, 

2. Journ. atiat., 1883, 1, p- 448. 

3. Cf. Philippe Berger, Histoire de Cêcriture, p. 3(5 et s. ; von Oppenheim, 
Vom Mittelmecr Edtn persisehen Golf, p. a45, passim. 
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trop importants pour qu'on puisse identifier ces deux idiomes. 
M. Joseph Halévy ' a montré que l'article safaïtique était H et 
non St*. Si l'on retrouve comme en arabe les conjonctions 1 
et S, du moins 1 ne s'emploie que pour joindre des verbes et 
S des noms. Enfin certaines racines n'appartiennent pas au 
lexique arabe. 

L'élude de l'alphabet safaïtique est très importante et elle 
peut se poursuivre avec une rigueur qui ne laisse rien à 
désirer, grâce à un élément nouveau, l'alphabet Lihyanique'. 

î*. — Ainsi que l'a vu M. Joseph Halévy ', la forme la plus 
ancienne de l'alef safaïtique est composée d'une haste à peu 
près verticale munie en haut et en bas et du même côté d'un 
trait oblique. Nous sommes en présence d'un fait caractéris- 
tique du degré d'évolution de l'alphabet phénicien, qui cor- 
respond assez bien à la déformation que le même alphabet 
a subie dans l'ancien hébreu carré : la disjonction de deux 
éléments droits qui dans l'alphabet phénicien primitif se 
coupent sous un certain angle. Les deux traits obliques de 
l'alef phénicien se sont disjoints et ont gagné les extrémités 
de la lettre. Puis on les a tracés indifféremment du même 
côté ou de part et d'autre de la hampe principale et nous 
sommes ainsi conduits à une forme très voisine de l'écriture 
bimyarile. Une altération secondaire et assez fréquente dans 
cette écriture presque cursive consiste à boucler les têtes. On 
saisit donc nettement, grâce à l'intermédiaire safaïtique, le 
passage de l'alef phénicien à L'alef himyarite. 

2. — Cette lettre en safaïtique consiste en un simple trait 
courbe. Elle dérive assez directement du phénicien par la 

i. Journ. asiat , i8Sa, I, p. 464. 

a. D. H. Mùller> Epiyraphische Uenkm'Uer aus Arabien, Vienne, tfiSy. On 
voudra bien se reporter au tableau ci-après, p. t3. 
ï. Journ. asiat., 1877, II, p. 3io. 
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6 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

perte de la boucle supérieure comme il est arrivé dans les 
écritures araméennes de basse époque qui toutefois conservent 
l'amorce de la boucle supérieure. 

La transition du bet phénicien au bet himyarite par 
l'intermédiaire safaïlique est moins nette que pour l'alef. 
Cependant les inscriptions safaïtiques montrent avec quelle 
facilité les lettres tournent autour de leur centre, ce qu'ex- 
plique en partie la manière d'écrire en bouslrophédon. Le 
bet himyarile n'est autre que le bet safaïlique écrit hori- 
zontalement, la convexité tournée vers le haut. Cette con- 
vexité a été accusée el les besoins de l'écriture monumentale 
ont fait tracer la lettre en trois traits rectilignes. Une forme 
très voisine se retrouve en safaïlique, mais elle est rare. 

i. — La forme du guimel s'est presque toujours bien con- 
servée dans les diverses écritures sémitiques. La particula- 
rité du safaïlique consiste dans le trait horizontal ou oblique 
supérieur qui porte des deux côtés de la hampe. 

1. — Le dalet saraïtique est très voisin de la forme phé- 
nicienne 1 . Le triangle qui est l'élément essentiel s'atrophie, 
devient une boucle, puis un point — c'est-à-dire un cercle — 
souvenl séparé de la hampe. Ici encore L'intermédiaire sa- 
faïlique explique le dalel himyarite. Le triangle du dalet 
phénicien, réduit à un point ou plutôt à un cercle que l'on 
s'efforce de faire tangent à la hampe, est redevenu triangle 
dans l'écriture himyarite par la tendance anguleuse de cette 
écriture. Mais le triangle, au lieu d'être en contact avec la 
hampe par tout un côté, ne la touche que par un sommet. Ce 
fait est très nettement établi par les formes lihyaniques. 

PI. — « Pendant longtemps, dit M. J. Halévy*, l'a 



i. M. I. Halévy, Jaurn. aaiat., 1877. II, p, 3n, semble l'identifier avec la 
forme sabéenne. La distinction est, croyons-nous, trfs nette. 
■i. Jour*, asiat., 1877, II, p. 3n. 
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AU SAFA 7 

de cette lettre avec le n sabéen m'avait empêehé d'en recon- 
naître la vraie valeur. » Le hé safaïlrque est inexplicable si 
on veut le dériver de la même lettre hiniyarite. Il est au con- 
traire facile de montrer qu'il conserve tous les éléments du 
hé phénicien. 

Par suite d'une déformation dont on retrouve l'analogue 
en araméen, une des trois barres transversales du hé phéni- 
cien — la barre inférieure — arrive à se confondre avec la 
hampe. En même temps la hampe fait saillie vers le haut, 
comme dans l'inscription de Teima et en nabaléen. 

Le hé safaïlique est une des lettres les plus arrêtées de 
cet alphabet. Mais il est très remarquable que ce soit une 
des lettres dont la position ait le plus varié. Il y a tendance 
à retourner la lettre. C'est cette dernière position que nous 
offre le hé himyarite dont l'évolution est un peu différente. 
Si nous partons du stade représenté par le hé de Teima ou 
parla forme nabatéenne, on voit qu'en himyarite un autre 
trait s'est encore confondu avec la hampe, comme en té- 
moigne le lihyanique. Puis la lettre, comme en safaïlique, 
s'est retournée. 

1. — Ici encore, si l'on cherchait dans l'alphabet himyarite 
une forme semblable au waw du Safâ, on se tromperait 
grossièrement. Le waw du Safâ est presque identique au lié 
himyarite ; il a conservé la vieille forme phénicienne et par- 
ticulièrement celle du waw de la stèle de Mésa, avec la dé- 
formation cursive qu'on trouve dans les graffHes phéniciens 
dipsamboul. Le waw himyarite, identique au lihyanique, 
présente au contraire une forme très corrompue. La partie 
supérieure du waw phénicien s'est fermée et celle boucle 
seule a subsisté. Le souvenir de la hampe s'est conservé dans 
le trait intérieur. 

1. — L'himyarite pour répondre aux finesses de pronon- 
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8 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

dation de la langue a dédoublé le zaïn phénicien pour en 
tirer le zaïn et le dhal. Le lihyanique a agi de même, mais 
par un procédé un peu différent. Le zaïn lihyanique est la 
lettre phénicienne tournée de 90°. Le dhal en dérive par 
l'addition d'un appendice. Le zaïn safaïlique et les deux 
lettres hîmyarites qui lui correspondent forment un groupe 
dont l'évolution est comparable à celle subie par le zaïn dans 
l'ancien hébreu. L'inscription de Siloé nous montre les deux 
barres horizontales de la lettre portant chacune un léger 
crochet à droite qui constitue dans certaines monnaies un 
nouveau trait vertical. On a ainsi une forme très voisine du 
zaïn safaïlique et du dhal himyarite. Ce dernier ne diffère 
du zaïn que par une autre combinaison des traits acces- 
soires '. L'éthiopien a conservé la forme archaïque. 

n. — Il semble que dans la dégradation qui a abouti au 
h et safaïlique, le prototype phénicien ait d'abord perdu la 
haste de gauche qui le distingue du hé phénicien — plusieurs 
écritures montrent cette tendance — et l'évolution s'est 
poursuivie parallèlement à celle du hé, avec cette différence 
que la lettre n'a pas de queue. Il est intéressant de noter 
qu'à ce point de vue le lihyanique et le safaïlique forment 
un groupe distinct de l'himyarite. 

Mais le het safaïlique a continué à évoluer dans le sens 
du détachement de ses éléments. M. J. Halévy a très judi- 
cieusement reconnu qu'on le trouve souvent écrit en deux 
parties, figurant séparément un noun et un samek. Cette 
variante est obtenue par la disjonction d'un trait latéral, 



i. D. H. Mûllcr, E/iigr. Dcnkmtiler oui Arabien, p. ifi-17, explique les deux 
traits accessoires du z;ùn et du dhal liimyarilcs parla nécessité de distin- 
guer ces deux lettres. En safaïlique, ces deux lettres soal confondues et ce- 
pendant le caractère qui les représente est muni de ces deux traits. La rai- 
son n'est doDc pas valable. 
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AU SAFA 9 

tandis qu'en lihyanique c'est le trait médiat qui parfois ne 
Tait plus corps avec la lettre. Le lihyanique donne la position 
la plus ancienne de la lettre. Comme pour le hé, le het sa- 
faïtique a tourné autour de son centre jusqu'à occuper une 
position inverse. 

11. — Celte lettre est la seule que le safaïtique possède en 
plus .de l'alphabet phénicien. Il a fallu la composer en pre- 
nant pour base une lettre voisine. Les Arabes l'ont notée en 
ajoutant un point diacritique au het. 

Le groupe safaïtique-liliyanique-himyarile a procédé 
différemment et a dérivé le Ui:t du hé'. La forme lihyanique 
donne la clé du khet himyarite. Le hé lihyanique a été 
converti en khet par l'addition d'un petit appendice en 
haut de la hampe, el le même procédé a permis de tirer, 
dans cet alphabet, le i du j, le jj du o et le j> du g_. Le 
lihyanique a employé le trait diacrilique comme d'autres 
écritures emploient le point diacritique. En himyarite ce 
trait s'est conservé ; il est marqué par la brisure de la hampe. 
Le safaïtique n'a pas employé le procédé lihyanique'. 11 a 
simplement redressé les deux traits latéraux du hé. 

G. — Le (et dans tous les alphabets sémitiques a subi 
des altérations profondes. En himyarite et en lihyanique 
cette lettre provient du prototype phénicien par La perte d'un 
des traits intérieurs. Le tel safaïtique a subi une transfor- 
mation différente. Le cercle, devenu carré, a perdu les deux 
côtés haut et bas, tandis que la croix du centre s'est con- 
servée '. 

i. Eo cela ces populations suivaient — sans s'en douter — le procédé 
employé par les Phéniciens eux-mêmes qui, d'après M. J. Halévy, Journ. 
asiat., 1877, 11, p. 3a3, ont tiré le n du n. 

a. J. Halévy, Journ. asiat., 1877, If, p. liai : « la genèse du khet safaïtique, 
à l'heure qu'il est, présente un petit problème asseï obscur. » 

3. M. J. Halcvy, J. a., 1877, II. p. 3ao.3ai, dérive le [ut du Safd de la 
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10 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

*. — Cette lettre est identique en safaltique, en lihyanique 
et en himyarite. Le trait accessoire médiat du iod phénicien 
a formé boucle avec le crochet supérieur de la lettre. Le 
même fait s'est produit dans l'ancien hébreu carré. 

D. — Le kaf safaïlique a évolué d'après le môme principe 
que l'alef. Les deux lettres prototypes sont — approxima- 
tivement — symétriques par rapport à la verticale. Les 
deux traits accessoires formant angle se sont disjoints et ont 
gagné les extrémités de la hampe'. 

En himyarite et en lihyanique cette lettre est fort cor- 
rompue. Elle a dû passer par la dernière déformation safal- 
tique, puis tourner de 90° et affecter les formes carrées. 

S. — Le lamed safaïtique est assez voisin du lamed phé- 
nicien. Il est forméd'une hasle verticale légèrement incurvée 
à son extrémité inférieure. Celte dernière particularité est 
souvent négligée. En himyarite et en lihyanique la lettre a 
tourné de 180°. 

D. — Cette lettre a subi en safaïlique les déformations les 
plus profondes. Le lihyanique l'explique, car dans celte 
écriture la forme la plus ancienne — forme conservée en 
himyarite — montre que la hampe du mira phénicien, se 
courbant fortement, s'est soudée au zigzag qui forme la tète. 
Ce zigzag s'est arrondi et, dans le safaïtique négligé, n'a plus 
laissé la moindre trace. Le mim est représenté par un ovale 
qui, quelquefois assez réduit, se distingue mal du 'aï a. 

3. — Le noun est mieux conservé en himyarite qu'en lihya- 
nique et surtout qu'en safaïlique où cette lettre se réduit à 

orme sabéenne en admettant qu'on a supprimé « la base du carré » et que 

« la ligne supérieure est descendue au milieu ». Mais il serait plus just alors 
d'admettre que le tel safaïtique est une dégradation du tct éthiopien qui a 
déjà perdu « la base du carré ». 

i. La forme que M. J. Halévv note comme « abusive » dans son tableau 
"de l'écriture safaïtique est une forme correcte. 
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AU SAFÀ 11 

un Irait vertical qui tantôt se confond arec le lamed, tantôt 
se réduit à un point. 

D. — Le samek safaïiique n'a été donné sous sa forme 
exacte dans aucun des tableaux qui ont été dressés de l'al- 
phabet safaïtique. Sa véritable forme comporte uu petit Irait 
au sommet de la lettre dont l'importance est attestée par les 
formes himyarite et lihyanique. Ce dernier alphabet qui nous 
a conservé une série assez variée du samek nous permettra 
de retrouver le prototype. 11 faut admettre — ce dont nous 
avons déjà rencontré de nombreux exemples — que la lettre 
a tourné de 90". Certaine forme lihyanique nous montre alors 
nettement les trois barres horizontales coupées par une haste 
verticale, comme dans l'ancien samek phénicien. L'atrophie 
delà hampe nous donne la forme safaïtique. 

y. — Le 'aïn safaïtique n'est autre que le 'aïn phénicien. 
Le ghaïn n'existe pas, à l'inverse de ce qui s'est produit en 
lihyanique et en himyarite. 

3. — L'explication du phc safaïtique est difficile. M. J. 
Halévy pense qu'il dérive du phé himyarite et qu'on l'a muni 
d'un Irait intérieur pour le distinguer du 'aïn. Il n'apparatt 
pas que les graphistes du Safâ aient eu grande préoccupa- 
tion de bien distinguer les lettres les unes des autres. La 
forme de losange du phé himyarite suffisait pour éviter toute 
confusion avec le 'aïn. Les traits adventices ne sont employés 
en lihyanique que pour le dédoublement d'une lettre. En 
safaïtique, on n'en a pas d'exemple, puisque nous avons vu 
que le khet n'était qu'une rectification de la forme du hé. 

Le phé lihyanique montre la tendance des crochets de 
cette lettre à se rejoindre pour arriver au losange himyarite. 
On ne peut expliquer le phé safaïtique qu'en admettant une 
évolution semblable, l'un des crochets ayant préalablement 
formé une boucle. C'est comme si le trait inférieur du phé 
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12 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

syriaque ou du ta arabe arrivait à se lier à la boucle de tête. 
Par ce procédé le betha grec a été tiré du bet phénicien . On 
peut présumer que la forme laplus ancienne du pbé safaïlique 
est la forme en losange et non la forme ronde. La position du 
Irait intérieur dans cette lettre montre qu'en safaïlique elle a 
conservé la position du prototype, tandis qu'elle a évolué de 
90° en lihyanique et probablement aussi en bimyarile. 

ï. — Celte lettre en safaïlique n'a aucun rapport avec la 
même lettre en bimyarite et en lihyanique. Elle s'est formée 
par la confusion de la hampe avec l'élément en zigzag. Ce 
phénomène s'est produit également dans l'ancien hébreu. 
La forme correcte du sadé safaïlique est assez voisine du 
sadé de l'inscription de Siloé, mais il y a tendance à aug- 
menter le nombre des zigzags. 

p. — Le qof safaïlique est d'un type très archaïque. La 
seule déformation qu'il ait subie est la prolongation de la 
hampe au-dessus du cercle. Il est identique à laforme éthio- 
pienne qui est mieux conservée que les formes bimyarite et 
lihyanique. 

"I. — Cette lettre est la même en safaïlique qu'en lihya- 
nique el eu bimyarite. Elle provient de la lettre phénicienne 
par la perte du crochet de tète, ainsi qu'il est advenu dans 
presque tous les alphabets de basse époque. Ou saisit en 
safaïlique la tendance à tracer te rech dans la forme ondulée 
qu'on trouve en bimyarite. Le rech et le bel safaïliques 
sont souvent impossibles à distinguer. Dans les inscriptions 
gravées avec soin, le rech est muni d'un crochet à une extré- 
mité et presque toujours d'un crochet identique à l'autre 
extrémité. 11 se pourrait que ce fût un souvenir de la tête 
du rech phénicien. Ainsi cette tête se serait atrophiée non 
en s'ouvrant par le haut comme dans les alphabets araméens, 
mais par en bas. 
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14 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

tr. — Cette Lettre est identique dans les trois alphabets 
que nous comparons. C'est le chin phénicien tourné de 60°. 
Contrairement à ce qui s'est passé en himyarile, cette lettre 
n'es! pas dédoublée en safaïlique. Elle est réservée pour le 
chin, tandis que le samek répond comme en arabe au sin. 

n. — Le taw safaïlique est sans altération le taw phéni- 
cien de haute époque. 

On a toujours considéré l'alphabet safaïlique comme un 
dérivé de l'himyarite. Nous ne prétendons pas prouver par 
cet exposé que l'alphabet safaïlique, dérivation du phénicien, 
ait donné naissance à l'alphabet lihyanique qui, à son tour, 
aurait engendré l'himyarite. Nous voulons simplement mon- 
trer que le passage du phénicien à l'himyarite s'explique par 
une série de déformations dont certains éléments ont été 
conservés par le safaïtique ou le lihyanique. En d'autres 
termes, que le safaïtique ou le lihyanique 1 conservent un 
grand nombre de formes plus archaïques que l'himyarite, 
que certaines lettres ont évolué dans des sens différents, en 
safaïlique et en himyarile, ce qui exclut nettement toute 
idée de dériver l'alphabet safaïtique de l'himyarite. 

On peut ajouter que, si les populations des graflites du 
Çafâ avaient tratné avec elles un alphabet d'origine himyarile, 
elles auraient certainement conservé les lettres supplémen- 
taires comme le ghaïu, le <Jâd, etc. Dans leur dialecte, si 
voisin de l'arabe, l'absence de ces lettres devait se faire vi- 
vement sentir. 11 n'est pas douteux qu'elles y auraient sup- 
pléé si leur écriture avait fourni une carrière plus vaste. 

i. M. D. H. Mûller, Epigr. Denkm. nus Arubien.p. 6, i5et s., a déjà reconnu 
ce fait pour te lihyanique. Dans le détail, quelques-unes de ses conclusions 
sur l'évolution des lettres sont àrecUfler. 
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Déjà elles distinguaient le khet et n'avaient eu nullement 
recours pour cela à l'alphabet himyarile. 

Les inscriptions safaïliques nous montrent les débuis épi- 
graphiques d'un peuple. L'écriture, qui jusqu'alors devait 
être restée la prérogative de certains personnages, devient 
tout à coup populaire pour une raison que nous aurons à dé- 
terminer et on la voit évoluer, en un temps relativement 
court, avec une rapidité remarquable. 

Ces Arabes, hardis cavaliers armés de la lance, se sont 
représentés dans des dessins schématiques mais bien posés, 
chassant l'antilope et le lion* ou vaquant à la garde des trou- 
peaux de chameaux. A pied, ils maniaient l'arc et se servaient 
du bouclier. Vivant sous la tente, ils n'avaient pour attaquer 
la pierre que des outils imparfaits. Or ils étaient en présence 
d'une roche basaltique extrêmement dure et qui de plus, leur 
offrait rarement une surface plane. Force leur a été de suivre 
des sinuosités bizarres, de revenir par une courbe souvent 
brusque à la place apparente. Nous voyons ainsi que l'inex- 
périence du graphiste et le défaut de surface plane suffisante, 
conduisent à l'emploi de l'écriture en boustrophédon. Ce 
procédé se retrouve aux débuts de l'écriture grecque. Fr. 
Lenormanl expliquait l'emploi alternatif de l'écriture dirigée 
de droite à gauche et de gauche à droite par l'habitude 
d'écrire sur des vases ou sur des stèles les noms des person- 
nages représentés, en lignes ftexueuses entourant la figure*. 
L'emploi premier de cette disposition semble plutôt due à la 
nécessité de suivre les contours d'une surface non plane et 
de loger l'inscription dans la place disponible*. 

[ . De Vogué, n" 176 et noa il" 44 et i36. 

s. Fr. Lenoimant, article Alpnabetttm dans le Dictionnaire des Antiquitii 
deSaglio, t. I, p. 197. 
3. On en trouvera de nombreux exemples dans Koetil, Inscriptions graecae 
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16 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

On conçoit que dans ces graffites sinueux la position des 
lettres soit peu slable. La disposition en boustrophédon place 
les lettres dans deux sens opposes. lîlle développe une cer- 
taine dextérité de l'œil qui lui fait reconnaître la lettre en 
dehors de toute question de position et l'amène à lire les textes 
gravés sur des blocs à terre, sans tenir compte du haut et 
du bas des lettres. 

A première vue, il semble que les graphistes du Sala aient 
tracé les caractères de leur alphabet dans le plus grand dé- 
sordre. Cependant, si l'on fait abstraction des graffites tracés 
avec trop de négligence ou dont l'allure est trop capricieuse, 
on remarquera qu'un petit nombre seulement de lettres ont 
une position incertaine. A côté de la lettre telle que la place 
l'alphabet phénicien ancien, on trouve la même lettre tour- 
née de 90» ou de 180°. Ce n'est point là le fait du hasard, 
mais d'une évolution naturelle, car il est remarquable que la 
plupart de ces lettres se retrouvent en lihyanique et en hi- 
myarite dans ta position à 90° ou à 180°. 

On peut citer comme ayant évolué de 90° et De se retrou- 
vant que dans cette dernière position en himyarite 3, T, 3, 
D, D, D (d'après le lihyanique), V; de 180° : il et par suite 
n, n, S, X. Cette dernière lettre n'a évolué qu'en lihyanique 
et en himyarite. 

De ce qui précède, on peut déduire que l'alphabet himya- 
rile — pour la majeure partie de ses caraclères — a passé 
par des phases absolument analogues à celles que nous pou- 
vons saisir sur le safaïlique. Le lihyanique se place souvent 

antiquissimae, Berlin, 1883. Citons n° 370 et surloul 4»i. inscriplion de 
Tbéra sur pierre noire portant quaire inscriptions : on a essayé de faire 
tenir chaque inscription sur une face. Les inscriptions gravées sur vase ou 
autour des figures comme celle d'un bas-relief de Samolhrace aclucllcment 
au Louvre /Froehncr, Inscript, grecques du Loutre, n* Gij) sont un cas par- 
ticulier où le graveur lutte aussi contre le manque de surface plane. 
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dans cette évolution à un stade intermédiaire entre le safaï- 
tique et l'himyarite. 

La langue comme l'écriture des graffites du Safà montre 
que la population qui les a tracés appartient au groupe des 
Arabes du nord, ayant conservé comme ceux du Lil.iyan le 
vocabulaire arabe. Par contre, les Nabaléens, Arabes de la 
même région nord, avaient adopté la langue et l'écriture 
araméennes. Si, comme le pense VI. D. H. Mûller', Lil.iyan et 
Thamoûd sont des expressions synonymes, il faut tenir nos 
populations du Safâ pour des émigrés d'un groupe très voisin 
des Thamoûdiles'. Les progrès des Nabaléens vers le sud ont 
peut-être déterminé leur déplacement. Il n'en est pas moins 
étrange que ces Arabes du nord de l'Arabie aient attendu de 
séjourner dans le §afâ pour graver des inscriptions. 

Nous croyons qu'il faut chercher à Nemâra, poste romain 
fortifié entre le Djebel ed-Drûz et le Safâ, la clé de ce pro- 
blème. Là, en effet, on trouve des inscriptions tracées par les 
soldats de la garnison, pour la plupart recrutés dans les 
bourgs voisins : Sodala, Egla, Ano?, Tarba, Cliilon? etc. ; 
en général des Nabaléens'. A une époque oh l'épigraphie 
grecque sévissait dans ces villages avec une intensité peu 
commune, il est tout naturel que ces soldats aient gravé leur 
nom sur les rochers près desquels ils campaient. 11 est re- 
marquable qu'ils l'aient fait par un procédé analogue à celui 
employé pour un grand nombre d'inscriptions safaïtiques : 
le martelage. 

Les graffites safaïtiques se mêlent aux graffites grecs. 

t.]). H, Mùller, Ep. Denkin. otu Arabiea, p. 6. Cf. Glaser, Skiize, p. fO 1-127. 

3. Les Benoù-Thamoùd célèbres par le Qoran sont cités par Pline comme 
ud des peuples de l'Arabie. Les Thamudeni équités firent partie de l'armée 
romaine jusque vers 45o de notre ère. 

3. Waddington, Inscriptions grecques et latines de Syrie, n°337i : M««iiï(m>;? 
tîtitEu; Kup{T,v9tVxi)t), yivo[(] Ni6sf. 
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Ceux-ci affectent une telle fantaisie dans le tracé que, l'iden- 
tité du procédé de gravure aidant, il faut une certaine atten- 
tion pour décider si l'inscription est grecque ou safaïtique. 
« Les inscriptions grecques de Nemàra, dit Waddinglon', 
soûl des graffiti assez grossièrement tracés sur les blocs de 
rocher, et ue contiennent guère que les noms des soldats qui 
ont employé leurs loisirs à les tracer, » On peut en juger par 
les reproductions que nous en donnons*. On voit aussi que, 
par le contenu — dont l'essentiel est une filiation — les deux 
séries d'inscriptions sont comparables. Dès lors, considérant 
la manie imitalive qui joue le principal rôle dans la diffusion 
des graffites, il est fort plausible que les graffiles grecs aient 
suscité les graffiles safaïtique s. La probabilité de cette hypo- 
thèse sera sérieusement accrue lorsque nous aurons montré 
que la population du Safâ avait un caractère demi-sédentaire 
et que nous aurons fait valoir toutes les raisons d'un contact 
entre cette population et les garnisons romaines. 

Le Safâ était compris dans la province romaine d'Arabie. 
11 est en effet situé eu deçà de la frontière jalonnée par la 
suite de postes fortifiés : Nemâra,el-Kuneisé, Qaçr el-Abyad, 
Oal'at el-'Alqé, Djebel Seis. La politique romaine savait se 
concilier les tribus arabes ; elle les utilisait comme auxiliaires. 
La preuve nous en est fournie en particulier, par les titres 
d' « ethuarque » ou de « stratège des nomades » que nous 
ont conservés les inscriptions. Les forteresses de la frontière 
offraient à ces troupes une protection efficace. Cependant, la 
position avancée des postes fortifiés ne peut s'expliquer que 
par le désir d'empêcher une bande d'envahisseurs de prendre 
1 pour base de ses opérations les points d'eau du Safâ et par la 

i. Op. ci/., p. 5aa. 

a. Cf. pi. 12 et iî. Les reproductions de Waddinglon sonl faites en carac- 
tères d imprimerie et ne donnent aucune idée de l'état de ces grallltes. 
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nécessité de proléger la population demi-sédentaire de cette 
contrée. Car, de même que nous voyons aujourd'hui les 
Ghayàth et les Chtâyé habiter le Safâ el n'en sortir qu'au 
momeut des fortes chaleurs pour gagner avec leurs troupeaux 
les pentes du Djebel ed-Drûz, de même à l'époque romaine 
certaines tribus arabes y séjournaient et entretenaient des 
relations avec le Djebel Haurân : c'étaient les Arabes de la 
Trachonitide'. Les citernes formées par les cuvettes de lave', 
la fertilité remarquable de la Rouhbé, la sécurité assurée par 
les garnisons romaines, tout devait convier à une vie demi- 
sédentaire. En plusieurs points, entre aulres à el-Houbei- 
riyyé, on peut relever des traces de constructions, très gros- 
sières, tout en pierres, qui forment une transition entre les 
constructions du Haurân el la (ente. On peut ajouter que le 
Çafâ proprement dit, avec ses dédales inextricables, ne peut 
offrir quelque ressource qu'à une population relativement fixe 
qui en connaît tous les détours. 

. Or, les inscriptions safaïliques témoignent que la popula- 
tion qui les a gravées élait fixée dans cette région, M. J. Ma- 
lévy y a lu la mention de la Rouhbé : « un tel de Rouhbc'. » 
Nos inscriptions confirment sa lecture. 

Enfin, comme argument décisif, nous citerons noire in- 
scription n° 270, trouvée non loin de Nemâra, dans l'tchbikke [ 
en-Nemâra. Elle se compose d'un petit lexle safaïlique DlpS 
« fait par Qadam », à côlé duquel sont gravés des caractères 

i. Ce renseignement nous est fourni par Ploléuiéc V, i5, «6 : les Arabes 
Trachoniles campent au pied du mont Àsaldarous (Djebel ed-Drùz), dans la 
Saccée ; cf. plus loin, 2» parlîe. Slrabon XVI, 2, 20, nous dil qu'il y a deux 
Tractions, évidemment le Ledjà et le Safâ. 

2. M. von Oppenheim, Vam Mittelm. zum persisc h. Golf, p. 228, signale dans 
la plaine, vers l'extrémité nord-est du massif volcanique, ta Birket cs-Sou- 
weidir el le Blr Padl qui ont éL« accommodés par la main de l'homme. 

3. Halévy, n* 1 et 110s a" 3a b, a34, a84. 
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grecs lANHAOC. On reconnaît le nom propre "A«j),o;, plus fré- 
quemment et plus correctement écrit "Avrrfeç, forme grécisée 
du sémitique Swn ou bW3il. Or, nous rencontrerons fré- 
quemment ce nom propre sous ces deux formes dans les 
graffites safaïliques. Mais il y a plus. Le trait devant 'AvrjXoç 
ne saurait être pris pour un iota qui serait absolument incom- 
préhensible. Onoe peut l'expliquer que par le lamed auctoris 
dont les habitants du Safâ font précéder leur nom dans les 
graffites. Il faut traduire : « par Anélos ». L'Arabe qui s'amu- 
sait à écrire son nom en grec, le traitait comme un nom in- 
variable et suppléait la désinence du cas qu'il ignorait par la 
préposition safaïtique qui lui était familière. Ce graffite est 
une inscription bilingue d'un genre particulier. 

Nous sommes donc conduits à considérer comme contem- 
porains les graffites safaïliques et les graffites grecs tracés 
par les soldats qui occupaient le poste romain de Nemàra. 
Malheureusement ces dernières inscriplions ne sont pas da- 
tées. Elles sont certainement postérieures à l'an 105 de notre 
ère, c'est-à-dire à la création par Trajan de la province 
d'Arabie. « Les soldats, remarque Waddington 1 , appartien- 
nent tous à des corps qui résident à Boçrâ, de sorte que te 
poste de Nemàra dépendait du gouverneur de la province 
d'Arabie; mais comme aucune des inscriptions ne porte une 
date, on ne peut savoir si le poste faisait partie de l'ancienne 
aussi bien que de la nouvelle province d'Arabie. » 

Cependant une dédicace encore en place où se lit le nom 
de ftlarc-Aurèle ne permet pas de douter que le poste de 
Nemàra n'ait fait partie de la première province d'Arabie*. 

i. inscript. gr. et tat. de Syrie, o* 22G4. 

a. Wadd. 226$ : 'En'i a(vTo)x(ptiTopo;) M. Aùp. 'Avtomcivou... M. von Roliden, 
Pauly-Wisêowa, Real-Eneyciop., t. H, p. 3iio, attribue Nemàra à la première 
province d'Àrabiu. 
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On peut donc admettre comme date la plus ancienne des ins- 
criptions safaïliques le milieu du second siècle de notre ère. 
D'autre part, ces inscriptions ne dénonçant aucune influence 
chrétienne, on peut à peine leur faire atteindre la fin du 
iv° siècle. 

Cet espace de deux siècles et demi est plutôt trop consi- 
dérable pour la période pendant laquelle ont été gravés les 
graffites du Safâ. Le nombre de ces granités ne doit pas faire 
illusion. Le même personnage a tracé plusieurs fois son 
nom en des lieux divers. Fréquemment le même bloc porte 
l'inscription du père et celle du Bis, de l'oncle et du neveu, 
de deux frères. Parfois on peut dresser un arbre généalo- 
gique {n« 273) qui permet d'établir que les inscriptions 
extrêmes ont été gravées à environ un siècle de distance. On 
sent qu'à un moment donné la manie du grafflle a sévi. 

Ainsi donc, il faut renoncer à la théorie de Welzstein qui 
identifie la population des graffites safaïtiques avec les Ghas- 
sanides. M. Joseph Halévy n'a d'ailleurs accepté cette iden- 
tification qu'en lui faisant subir une transformation radicale. 
Il repousse la tradition arabe qui attribue une origine himya- 
rile au royaume de Ghassan et il en donne une raison qui a 
sa valeur : l'absence complète, non seulement dans le Safâ 
mais dans le Haurân, de noms propres ayant une allure hi- 
myarite indiscutable'. On voit par où pèche le rapprochc- 

t. M, J. Halévy, Journal asîat , i88a, I, p. 490-491, dit justement ; « Il est 
grandement temps de débarrasser l'histoire arabe des Tables dont les auteurs 
de l'islam l'ont entourée... L'épigraphie seule peut débrouiller le chaos dans 
lequel nous ont jetés les écrivains musulmans, grâce à leur habitude d'em- 
prunter sans le moindre discernement les dires des tribus converties, les- 
quelles avaient tout intérêt àse rattacher aux populations célèbres de llimyar 
et par ià aux personnages bibliques. » Mais, tous les arbres généalogiques 
des peuples ont été établis de même, et celui sur lequel s'appuie M. J. Ha- 
lévy, ibid., p. / ( (i(| et s., pour Taire remonter a Abraham la race des gra- 
phistes du §afâ, n'a pu être composé autrement. 
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ment entre nos tribus du Safâ et les Ghassanid.es. Ceux-ci ont 
fait leur apparition et n'ont joué un rôle en Syrie que plus 
tard. Leur dialecte nous est inconnu, mais un nom porté par 
leur prince et dont nous avons des transcriptions grecques 
du vi e siècle de notre ère : 'AXajjisûvïapsç', prouve qu'ils em- 
ployaient l'article arabe, tandis que les tribus du Safâ l'igno- 
raient. Enfin, ils étaient chrétiens et nous avons vu que les 
grafUtes safaïliques ne trahissent aucune influence chré- 
tienne. 

On ne peut, commelevoulaitWelzstein,classerlesgraffites 
safaïliques chronologiquement suivant qu'ils sont gravés en 
caractères fins ou martelés en caractères larges. Nous ren- 
contrerons, en e (Tel, des inscriptions où le graveur a com- 
mencé par employer le martelage et a terminé avec un ins- 
trument qui mordait légèrement la pierre. 

M. J. Halévy* a donné sur la langue et la grammaire sa- 
faïliques toutes les indications que lui fournissaient les ins- 
criptions étudiées par lui. Nous avons peu à y ajouter; nous 
présenterons nos observations dans le commentaire des ins- 
criptions. Ces graffiies contiennent surtoutdes noms propres 
unis par le terme de filiation 12. Le premier de ces noms — 
celui du graveur — est précédé de la préposition b, dans 
laquelle M. J. Halévy a parfaitement reconnu le lamed auc- 
toris.'Ce lamed initial est de règle. Les cas où il manque sont 
si rares qu'on peut supposer un oubli soit du graveur ancien, 
soit du copisle moderne'. 

t. Wadd., op. cit.,n" ano et a56a c. 

2. Journ.a$iat., 1882, I, p. 461 et a. 

3. Le lamed auctoris est assez rare dans tes langues sémitiques autres que 
l'arabe. Cf. cependant les litres de certains psaumes. En épigraphie on ne 
le renconlre guère, cf. Lidibarski, ffand&ueÀder nord&emitischen Epigraphik, 
p. 3oi. Il y aune catégorie de monuments qui pourrait se prêter à cette in- 
terprétation. Nous voûtons parler des cachets. On traduit souvent « sceau 



> y Google 



AU SAFÀ 53 

Les noms propres font apparaître des racines verbales et 
des noms divins. Ceux-ci sont particulièrement intéressants. 
Le dieu El tient de beaucoup la première place. Ce dieu El du 
Safâ est certainement le Zeàç Sxfxbpâç que M. Clermont-Gan- 
neau a reconnu sur une inscription grecque de Bosra dont on 
trouvera plus loin la reproduction. Nous montrerons d'après 
un nom propre lybtOlS que ce dieu devait avoir une nature 
solaire '.Le sanctuaire de Cbaikh Serâq, que nous rencon- 
trerons dans la Rouhbé, et qui est vénéré jusque sur le ver- 
sant oriental du Djebel ed-Drûz, nous conserve sans doute les 
traditions de ce culte local. 

En dehors du dieu El nous avons rencontré dans nos inscrip- 
tions le dieu Sin etpeut-êlre un dieu nouveau Qa\ M. J. Halévy 
a donné une liste de noms divins fort longue, mais qui nous 
paraît difficile à discuter ou à admettre dans l'état actuel 
de nos connaissances sur la population des graffUes safaï- 
tiques'. 

Nous ne pensons pas que l'accumulation de graffiles en un 
lieu, malgré la tendance au proscynème de plusieurs d'entre 



appartenant à un lui » ou « sceau d'un tel » par analogie avec les formules 
sigillaires latines; mais en visant spécialement le sceau- breloque consi- 
déré comme un vrai talisman, cf. Lidzbar?ki, ilnndb., p. 169 n. 4. L'ana- 
logie avec les graCIlles saraïtiques — qui sont en réalité des signatures — 
fait pensera traduire : ■ Signé ou cacheté par un tel ». La formule viserait 
le cachet, non le sceau. Tout dépend de l'interprétation des formules sigil- 
laires où apparaît le motonn. Si. comme pencherait à le croire M.CIermont- 
Ganneau, Recueil d'archéologie orientale, III, p. ri)ï, nnn est un verbe suivi 
du sujet : « un tel a scellé », on peut avec grande vraisemblance interpréter 
le lamed initial des cachets comme lamed entêtons. Si l'inscription des sceaux 
visait la breloque -talisman, il aurait été peu logique d'y graver celle ins- 
cription à l'envers. 

1. On peut citer encore ^ttOD « chaleur de El ■ auquel il faut comparer 
le nom biblique bltien qui, d'après la vocalisation masoréliqne, ne contient 
pas le mot Dn « beau-père », mais non- 

a. Journ. asiat., ifiSn, I, p. 4"o et s. 
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eux, ait élé déterminée par la nature religieuse de ce lieu. On 
les rencontre fréquemment, it est vrai, groupés autour des 
hauteurs, autour des ridjm. Le terme de ridjm désigne un 
petit tas de pierres de 1 mètre à l m ,50 que les bédouins élè- 
vent en un point d'où la vue est particulièrement étendue. Ce 
ridjm ou ce qà'qoûr' s'aperçoit de loin et sert de point de 
repère. Souvent il est assez important pour cacher l'observa- 
teur et fournir une bonne défense. On conçoit que les Arabes 
dressent des ridjm sur les petits tells assez nombreux formés 
comme le Ridjm el-Marâ', par l'entassement de gros blocs 
de basalte. Si le ridjm proprement dit est artificiel, le tell 
est le produit naturel d'une éruption. Les inscriptions ne 
sont pas sur le ridjm, mais disséminées à l'entour surlesblocs 
de basalte. II parait donc peu admissible que ces inscrip- 
tions visent l'érection du ridjm et que les verbes qu'on y ren- 
contre doivent être traduils par « ériger, amonceler ». Ce 
point est fort important pour l'interprétation des graftîtes 
et nous en établirons plus loin les conséquences. D'ailleurs 
des inscriptions du même type sont gravées en des endroits 
où ce sens ne saurait convenir.SI.de Vogué le reconnaît, car 
après avoir expliquéla nature, d'après lui artificielle du ridjm 
(il faut entendre évidemment le petit tell supportant le ridjm), 
il ajoute': « Il est vrai que, sur d'autres points, où il n'y a 
pas trace de ridjm, on trouve les inscriptions également dis- 
posées par groupes nombreux et distincts; elles sont alors 
gravées sur les pierres quijonchentlesolen désordre. » 
Les graffiïes du Safà appartiennent à la même catégorie 



i. Cf. plus loin le liidjm Qa'qoùl. 

•x. Cf. plus loin la vue de eu ridjm, où l'on distinguera une élévation en 
forme de tronc de cône et de nalure éruptive, puis au-dessus, vers le railiou 
et s'élevant à hauteur d'appui, le ridjm proprement dit. 

3. De Vogiié, Syrie centrale, Inscription* sémitiques, p. i ty. 
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que les graffites du Sinaï ou certains graffites égyptiens ' : 
ils ont été gravés dans un lieu de halte et spécialement en un 
point de guette. 

Après ces considérations générales nous aborderons, en 
suivant l'ordre de notre itinéraire, l'étude détaillée des graf- 
fites safaïtiques que nous avons relevés. 



Partis de Damas dans l'après-midi du 5 avril 1899 nous 
couchons à, Kouferein, village appartenant aux descendants 
de l'Émir Abd el-Kader'. Le lendemain nous allons visiter 
Harrân el-'Awamtd, à vingt-cinq minutes d'El-Kouferein. 

i. Cf. G. Maspero, Bévue critique, 1899, lt, p. 243 : « M. Spiegelberg ra- 
conte qu'un jour dans la Vallée des Rois, après avoir chassé le grafflte toulc 
la matinée, il alla se reposer à l'abri d'une roche saillante. Une fois étendu 
à l'ombre, il aperçut au-dessus de sa tète un gribouillage hiératique : < C'est 
«ici la place de repos du manœuvre dépendant du Nsisouamanou,Hal,donl le 
•< fils est Amonnakliftou. » Il eut la vision très nette du pauvre diable qui, 
trois mille ans auparavant, par un jour de chaleur, avait fait la sieste à la 
place même où lui-même se prélassait. J'ai eu la même impression pour mon 
compte dans la vallée d'Akhmlm, en m'abrilant sous la roche où les garde- 
chasses et les caravaniers de la ville avaient coutume de Taire halte et d'ins- 
crire leurs noms depuis le Moyen-Empire jusqu'à la conquête arabe. » 

2. Nous tenons à exprimer noire reconnaissance a tons ceux qui nous ont 
aidé au cours de ce voyage. En particulier nous remercions M. Paul Savoye, 
consul de France a Damas, dont l'affectueuse vigilance et la connaissance 
approfondie des ressources du pays nous étaient indispensables. L'Émir Omar 
qui continue à Damas les traditions de sympathies françaises et de largeur 
d'esprit de son illustre père l'Émir Abd el-Kader, a été pour nous un ami 
sur et dévoué. Son neveu, l'Émir Taher, a bien voulu nous accompagner et 
partager nos fatigues. Il nous a suppléés de bonne grâce dans la réception 
des notabilités locales et a pris souvent part à nos recherches. M. Georges 
Sannam, homme de confiance des Émirs, s'esL joint aussi à nous. D'un es- 
prit vif et curieux, il a pris tout le long de la route des notes qui malheu- 
reusement ont été perdues. Nous regrettons surtout les copies qu'il avait 
faites en double de nombreuses inscriptions. Noire escorte — en dehors dos 
guides bédouins — était composée d'Algériens établis à Damas. Nous avons 
pu, au milieu d'eux, nous rendre compte de l'intérêt qui s'attache pour notre 
pays à conserver une influence sur ce noyau musulman. 
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Nous y voyons dominant les hutles des fellah (rois colonnes 
en basalte, d'ordre ionique (fig. i). De là en 2 h. 35 nous 
atteignons une ruine informe appelée Khirbet el-Mousei' à 
3 kilomètres environ à l'ouest des Diyoûra. Pendant que 




•'Harràn cl-'Awlmld. 



nos hommes dressent les lentes, nous poussons vers le Deir 
ech-Cbemàl ou couvent du nord. Le nom de deir a été attri- 
bué à celte construction par les Arabes, à cause des croix 
qu'on y rencontre. En réalité c'est une forteresse bâtie en 
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lave. Elle faisait partie avec deux autres postes du même 
type : le Deir el-Awsai et le Deir el-Qeblé, de la ligne for- 
tifiée qui protégeait la Syrie contre les nomades. Les Diyoûra 
formaient une base solide qui commandait les approches de 
Damas. De plus, ils offraient une étape commode pour ravi- 
tailler te poste établi au Djebel Seis. Aussi pensons-nous 



Fig. 2. — Entrée du Deir edi-Chem.il. 

que toutes ces forteresses datent à peu près de la même 
époque, c'est-à-dire du in" ou iv* siècle de noire ère. 

On entre dans le Deir ech-Chemâl par une porte dont le 
linteau est en trois voussoirs avec arc de décharge (iig. 2). 
A gauche de l'entrée ont été tracés quelques graflites arabes 
qui contiennent peut-être une date indéchi Arable. Les carac- 
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tères ne sont d'ailleurs pas anciens. Le plan général de celte 
forteresse est un rectangle portant à chaque angle une tour 
carrée el sur la face ouest les ruines d'une tour ronde. Dans 
les murs sont ménagées des meurtrières. On distingue au 
moins deux constructions d'époque différente : une, régu- 
lière, en moyen appareil, sans ciment; l'autre où l'on a em- 
ployé un mortier grossier. Un superbe linteau en calcaire 
repose par terre, sans qu'on puisse deviner quelle était sa 
place. Il se pourrait qu'après avoir servi de forteresse à l'épo- 
que romaine, le Deir ech-Chemâl ait été converti en couvent 
comme, par exemple, Deir Ba'antal sur le chemin de Ba'al- 
bek à floms, que les premiers explorateurs ont décrit comme 
étant une forteresse et que nous savons avoir élé au xn" siè- 
cle un couvent très célèbre'. 

La base du Deir ech-Chemâl est formée d'un talus en ba- 
salte dont l'affleurement dessine des polygones qui donnent 
l'illusion d'un revêtement artificiel. Devant la grande porte 
on voit une auge près d'un puits'. 

Du Deir ech-Chemâl nous gagnons en 50 minutes le Deir 
el-Awsat ou couvent du milieu. Devant la face ouest on 



i. Revue archèjlogi'tue, 1898, II, p. 1 i'i-m5. Ba'anlal est pour Ba'altan. 
Cf. Bar Hebrœus, Ckron. ecclcn.,1, p. 'iig et J.-B. Chabot, Chronique deDenys 
<(* Ttll-Mahrê, p. Go. 

a. Peul-fltre l'orifice dune citerne. — Nous ne saurions affirmer que le 
Deir ech-Chemal est la forteresse où Vidita {Inscriptions antiquae, Paris, 
i82G,p. 3i et pi. XX VII, 1] a copié une inscription grecque très mutilée que 
nous n'avons pas retrouvée dans le recueil deWaddinglon. Voici la descrip- 
tion de Vidua : a al) iisdem caslris (Dmeir) ïtt-r csl horae trienlîs ad alia 
rudera ibidem \d limine desertoruin posila, queis videre est sarcophagos 
(ce que nous avons appelé des auges), murorum reliquias, et iusuper lurrim 
quadrato sa\o aedifleatam, aedivorsis aelalibus instauralam (nous avons fait 
cette remarque). Locus munitus procul dubio fuit sed quale non constat. 
Unus unira omnino supereral lilulus in medto orantno delelus, celcroquin 
aduo robigine corrosus, ut vil ac De vix quidem paucas, easque incertas 
litteras discernere potuerim. » 
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distingue une citerne voûtée avec arcs de renforcement. 
Un trou servait a puiser l'eau. Tout autour, de nombreuses 
auges. La grande porte qui ouvre à l'est, est ornée d'une croix. 
Pat' endroits, sur le stuc, des graffites arabes de basse 
époque. Cette forleresse est assez semblable a la précédente 
et construite avec les mêmes matériaux. Nous revenons à 
Khirbet el-Mousei' en 40 minutes. 

Nous en reparlons le lendemain pour aller visiter le Deir 
el-Qeblé que nous atteignons en i b. 10. Cette forteresse 
est du même style que les deux précédentes. Sur la façade 
ouest deux croix sont peintes en rouge sur l'enduit. Dans 
l'intérieur trois croix inscrites dans un cercle sont gravées 
sur un linteau ; l'une d'elles est recouverte en partie par 
l'enduit. Sur la porte d'entrée à l'est on lit : 

AHOC C<:KIN: 

puis une croix et quelques lettres complètement illisibles. 
Celte inscription dont malheureusement nous ne pouvons 
lire que le premier mot nous confirme dans l'idée que ces 
forteresses ont dû, dans la suite, servir de refuge à des 
moines. 

Une marche de 3 b. 55 nous conduit en un point entre le 
Tell ed-Deqwâ et le Tell el-ljtouweifir, où nous campons. A 
l'est apparaît une série de cônes volcaniques ; à l'ouest, la 
cime neigeuse de l'Hermon ou Djebel ech-Chaikh. 

Le lendemain le chemin devient moins sûr ; nous sommes 
souvent forcés de faire halte pour ne pas perdre de vue les 
chameaux. Nos chevauxn'onl marché que 4 h. 50 et il nous faut 
camper près du Tell el-Aq'is. A quelques centaines de mètres, 
les Chaikh Sali ftm et-Teyyàr et Se'oûd el-Mazld ont dressé leurs 
lentes. Tous deux se rattachent a la grande tribu des 'Anezé ; 
le premier passe pour descendre de la famille du Prophète. 
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Nous n'avons qu'à nous louer de leur accueil. Notons que 
les bédouins parent leurs esclaves de noms aimables, car, 
disent-ils, Le sort de leurs esclaves est sur leur tête. Au con- 
traire, ils donnent fréquemment à leurs enfants des noms 
terrifiants, car le sort de leur» fils retombe sur la tête de 
leurs ennemis. Ainsi Sattam, Yètouffew, est celui qui étouffe 
les ennemis. 

Peu à peu la nature du sol s'est modifiée. A la steppe, sou- 
vent verdoyante et tleurie en cette saison, a succédé un ter- 
rain de scories. Parfois font saillie des coulées de lave qui, 
en se refroidissant, se sont fendues dans la longueur et cris- 
tallisées en polyèdres. 

En 3 h. 20, le lendemain, nous atteignons Le Djebel Seis. 
Nous ne décrirons pas en détail les ruines qu'on y rencontre, 
MM. de Vogué' et von Oppenheim' en ont donné d'excel- 
lents relevés. 

Le Djebel Seis (fig. 3} forme une masse volcanique impo- 
sante au milieu de la plaine désertique. Situé à l'extrême 
limite nord de la région parcourue par les tribus du Safa, il 
forme un des points de repère les plus caractéristiques et les 
légendes abondent sur les trésors de pierres précieuses qu'il 
cache dans son sein. L'importance de ce point consiste dans 
la masse d'eau qui se rassemble à l'époque des pluies au fond 
de la dépression entourant le massif volcanique à l'est el 
au sud ; vers l'ouest, suinte à travers les schistes, une petite 
source. Au momentde notre visite, le 9 avril 1899, les pentes 
du Djebel Seis étaient baignées à l'est par les eaux d'un grand 
lac qui donnait asile à des troupes de flamants et dont les 
rives étaient couvertes de hautes herbes en fleurs. Grâce à 



t. Du Vogué, Syrie centrale, Architecture civile et reluj., p. 71 el pi. 
Cf. id., Inscript, sémitiques, p. 1^2. 
2. Von Ûppenhdm, Vom Mittelm. z. persisch. Golf, I, p. 243 el s. 
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cette masse d'eau dont la qualité — même celle de la petite 
source à l'ouest — est cependant douteuse, les Romains 
purent y établir un poste militaire important. 

M. de Vogué n'a relevé dans les environs du Djebel Seis 
qu'un graffite du type safa'Uique. Nous n'en avons trouvé 
aucun; mais M. von Oppenheim en signale un grand nombre 
sur le versant sud-est et non loin du cratère*. Le premier 
voyageur qui abordera cette région fera là un relevé inté- 
ressant. 

Nous retournons vers l'ouest pour nous maintenir dans le 
rayond'action de nos amis Sattâm et Se'oûd, et nous campons 
à 2 heures du Djebel Seis. Le lendemain nous poussons en 
droite ligne vers le Ridjtn el-Marâ; nous l'atteignons en 
3 h. 45. 

LeRidjmel-Mara est un des postes d'observation les plus 
commodes de la région (fig. 4) auquel on arrive par une 
pente très douce. 11 est constitué par un monceau de pierres 
basaltiques d'une hauteur d'environ 6 à 8 mètres qui marque 
peut-être l'emplacement d'une ancienne éruption. La vue 
y est d'une étendue exceptionnelle. Au nord le Seis apparaît 
comme un haut plateau richement nuancé par les éboulis 
rouges qui se détachent sur les pans noirs. A sa gauche, une 
hauteur nettement dessinée représente la masse volcanique 
marquée « Éruption » sur la carte de Sttibei et sur notre iti- 
néraire. Plus à gauche, les collines perpendiculaires à L'Anti- 
liban courent dans la direction de Damas. A l'ouest, nous 
reconnaissons les tells volcaniques que nous venons de tra- 
verser, le Dire) el-Touloùl, et derrière eux l'Antiliban et le 
Djebel ech-Chaikh tout blancs de neige. Au sud, les cènes 
du Safa surgissent en masse noire sur la ligne bleutée du 

i. Von Oppenheim, Vont Mitfeim t ;. persisch. Golf, I, p. a'|3. 



> y Google 



Djebel ed-Drûz, Vers l'orient, la steppe presque sans un pli 
s'élendjusqu'à l'horizon. Nous copions ici nos premières sa- 
faï tiques 1 . 

1. llalévy 18, Vogué 29. 

1 a. 1D p SlsjaS 

Notre copie porte 7ID, sans doute à lire bnO ; cf. s. v. 



fig. i. — Le Itiiljm el-Mara. 

M. Halévy lit : 3?D p ito), mais tient le y pour très dou- 
teux. Pour "ID, cf. notre 106 a. 
« Fait par Mal fils de Sar. » 

i. Lorsque, rencontrant un nom pour la première fois, nous n'y ajoutons 
aucun commentaire, c'est qu'on le trouvera expliqué par M. J. Halévy. Il 
suffira de consulter son glossaire. Nous donnons dans les planclus, à la lin 
du volume, les fac-similés de toutes nos inscriptions. 
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1 6. -n. vn *yffl mp p mynS 

M. J. llalévy donne au verbe 'jn le sens de « ériger, poser 
avec soin » (cf. son n" 4} en le rapprochant de W « prendre 
soin ». Nous ne croyons pas, comme nous l'avons déjà ex- 
pliqué, que les sens d'« amonceler, disposer, ériger » con- 
viennent à ces graffites gravés le plus souvent sur des blocs 
immuables. Nous préférons les sens dérivés de </j paître : 
ronger, rogner*, qui nous conduisent à « graver ». 

« ParBa'aral fils de Qadam. 11 a gravé... » 

Nous ne tirons rien de 1 bis et de 1 1er. 

2. Doit se décomposer en deux inscriptions. Nous lisons 
simplement : 

... pa p \rxh 

« Par Mata.ii fils de Mal an... » 

H est remarquable que ce nom propre qui est très com- 
mun dans les langues sémitiques du nord et qui manque aux 
dialectes du sud, ne soit pas rare eu safaïlique. 

3. Copie et estampage*. Correspond à Hal. 23, Vog. 34. 
M. Halévy lit bien : 

□n p p» p franb 

« Par Hamlan fils de Aman fils de Ilam. » 

4. Se décompose en : 

4 a. TO p 13 p Wjb 

Le même personnage se retrouve à Nemâra, Mal. 255 lit : 
bnn p "13 p tt*aS, L'indétermination de l'écriture permet 
délire TD ou 231, même «3. 

i. Cf. Dozy, Supplém. aux die t., s. v. 

2. Nous avons essayé d'obtenir des estampages; mais le granité est rare- 
ment assez profondément entaillé pour donner une reproduction utile. Nous 
avons du renoncer i ce procédé pour nous limiter à la copie. 
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« Par Gach iîls de Nar (ils de Barar (?). » 
ib. Haï. 16, Vog. 27. 

Su p ijd p o?S 

M. Italévy lit 1D2 au Heu de Sl2 qu'un retrouve Ha!. 
124 et dans notre n° 174 ; tandis que boa est unique. 

5. Se décompose en 5 a qui est Haï. 38, Vog. 50. Les va- 
riantes de noire copie ne rendent pas plus claire celte ins- 
cription. 

s*. ... p oSnnS 

Le reste est douteux. Peut-être y a-l-il une autre inscrip- 
tion : 

« Par Mal.ilam fils de... » et « par 'An fils de... » 

6. Estampage. Même pierre que la précédente. Hal. 8, 
Vog. 1 9 et 5 1 . M. Halévy a bien lu : 

... KunnainoS 

« Par Mouliarib fille de Gaza... » 

La suite nous donne quelques lettres, mais aucun sens. 

7. Dans le recueil de M. de Vogué cetle inscription esl 
dédoublée. 11 (au! joindre Hal.29, Vog. 40 à Hal. 36, Vog. 48. 

On lit alors : 

uan httsns S? >sid pitfw p mpS 

Dans la copie de M. de Vogué le 1 de Dlp a été omis et 

le p suivant est, devenu y. 

pltff&t, élalif de fy>. lbn Doreid, cite les %_y-\ y*. '• 

'51 ne peut être qu'un verbe. 6.» ligne courbe, fait penser 

au sens u tracer des lignes courbes » qui conviendrait fart 

bien au cas présent. Le syriaque )_9, signifie « tabula scripta». 

i. F. WOutenfçld, lbn Doreid 1 » gen.-etyin.Handbuck,iioH\a^sB, i8»i, p. aôa. 
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TJ. Le sens de cette préposition n'est pas encore très nel, 
malgré la lumière faite par M. Halévy. II faut sans doute rap- 
procher la formule nabatéenne KSttlD N»n Sy. Ainsi le 
graphiste gravait son nom et a la suite mentionnait un ami 
ou un proche qui lui était cher. 11 ne faut pas chercher autre 
chose dans la traduction « en mémoire de, en souvenir de ». 

« Par Qadamfilsde 'Achwa'n. 11 a tracé (ces lignes) en mé- 
moire de 'Aram'el, son ami. » 

8. Se décompose en : 

8 a. anopS.S 

ant3, cf. Mal. 306 el ronu liai. 380. Mais on pourrait lire 
aussi Srro comme dans noire 163 a. Celle dernière racine 
existe en arabe, tandis que la précédente ne s'y rencontre 
pas. 

« Par ... fils de Tahab. » 

8b. .n. pn.ub 

9. Même pierre. 

»n p fin-jb 

Le premier mot est douteux. « Par 'Ahlan fils de liai. » 

10. Même pierre. 

id;;u [p] sinS 

Kin est le nom arabe tSy (Ibn Doreid, 1 48). 

"Dyu est inconnu. Nous ne tirons rien des autres lettres. 

« Par l.Iawâ fils de Ta'sad. » 

11,. Se décompose en 1 1 a qui est Haï. M, Vog. 35 : 

diSd vfTh 

M. Halévy lit : Stl^D.. Dî"6. Le nom propre ttPin est nou- 
veau; mais la racine existe eu arabe. 

Quant à DI^D, on rencontre là pour la première fois la 
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forme pleine de Q;D; on attendrait^-. Nous ne pouvons 
expliquer celle particularité que par une influence ara- 
méenne. Cette opinion se confirme lorsqu'on remarque 
que le sens est certainement le même que dans les graffi- 
tes du Sinaï 1 et les inscriptions du Ilaurdn' : « Paix! » 
Comme dans le Haurân et au Sinaï, D?D dans les inscrip- 
tions safaïliques est isolé et sans rapport avec le texte. Celle 
salutation, ^ #to a , inconnue en hébreu, s'était répandue 
dans tout le domaine araméen et la tradition eu est conser- 
vée par l'arabe dans la formule ç%J\ *J& '. La valeur semi- 
religieuse du saldm pourrait, comme bien des termes de 
cette catégorie, avoir été empruntée par Moliarpmed à l'a- 
raméen. Ainsi le Qoran annonce que dans le Paradis on 
n'entendra pas de parole frivole qui incite au péché, mais 
seulement <> salâm, salàm »\ Le graveur a tracé son nom et 
adresse une salutation au passant qui le lira ou, plus proba- 
blement, faut-il sous-entendre ^ et l'inscription a alors la 
valeur d'un proscynème ". 

« Par Hoûch. Paix! » 

il*. Douteux. -\wcb ou maoS 

12. po [p] intîib 

Le dernier nom est connu. Quant au premier, c'est pro- 

i. Les formules sinaï tiques contenant dSbt sont réunies dans Mark Lidz- 
barski, llandbuch, p. ififi-iGS. 

2. De Vogué, Syrie centrale, Inscript, sdmit., p. ioi. 

3. Lue i, 5 ; Matthieu x, iî. Etienne de liyzance, s. Ealiiuoi, dit : Eoftana 

îl f| Itpqvi], 

/ ( .Celtc formule qSœ nSï eiisle en nabatéen ; cf. Revue biblique, 1898, 
p. .73. 

5. Qoran lvi, 2 5. 

6. Cf. plus loin, n° 87, une variante de celle expression où la valeur de 
proscynème n'est pas douteuse. 
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bableinent j*-\j. Nous restituons p ; mais peut-être faut-il 

lire un seul nom. 

«Par Wâhid [fils deJMa'an.» 

13. ...jfn p nSn^S 

nSay est un nom propre à rapprocher de Soy. 
}rn a été trouvé par Hal. 19 à Ridjm el-Marâ même. Le 
reste nous est impossible à déchiffrer. 
« Par 'Amlat fils de Dakhan... ». 

14. Le dernier nom seul n'ofi're pas Irop d'incertitude : 
?DOp. La racine «-— n'existe pas en arabe. Peut-être faut- 
il rapprocher ce nom propre de celui donné par I Chr. vnr, 
(2 : D'jwo. L'autre nom qui revient deux fois est probable- 
ment à lire : US. 

15. ... [']7*lB TV2X [p] -HÏjDjS* p ... 

"lÏDïî est connu par Ilalévy. — Au lieu de lire comme 
dans la copie : IT2frt p, nous préférons corriger en DDN p; 
ce nom propre est connu. 

«... fils de 'Askhar fils de (?) 'Amat. lia tracé... » 

16. Estampage. C'est Hal. 39 a, Vog. 52. Confirme la lec- 
ture d'IIalévy. 

16 Mi. Suite de la précédente. Confirme la lecture d'Ha- 
lévy excepté pour le nom propre in qui est très nettement 
'fi. Donc in est à supprimer de l'onomastique safaïlique. 

« Par Qadam fils de 'Aslam fils de Labtd fils de 'Aqal fils 
de A'aljai fils de Hai fils de Banal. » 

17. Estampage. C'est Hal. 39 h, Vog. 52. Vérifie la lecture 
d'Halévy. 

18. Copie et estampage, Haï. 22, Vog. 33. 

Dun p ans p. ~>ysb 
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"jys est certain sur la copie et sur l'estampage. Donc bs 
est à supprimer des noms propres sadiques. 

Dan. Halévy lit 2£3rï. Il y a doute, l'un ou l'autre nom ne 
s'étant pas retrouvé ailleurs. 

<< Par Fâ'il fils de 'Ahab fils de Khatas. » 

19. onsSwa pcy:«S 

« Par 'An'am fils de Ma aï et par Ham. » 

20. Correspond à Hal. 12, Vog. 23. N'améliore pas ta lec- 
ture douteuse d'Halévy. 

21. N'ajoute rien à Hal. 11, Vog. 22. 

22. Se décompose en 22 a qui représente Hal. 13, Vog. 24. 
Au lieu de 212 notre copie permet de lire 102 ou mieux DD2 
que nous rencontrerons sous la forme D2: puis en 22 6 qui 
est Hal. 17, Vog. 28. 

23. who p no p {ou 13») iSiO 

Dans notre copie le premier p est devenu ï; c'est une 
erreur courante de copie ; cf. de Vogué 32 et 42. 

KoSd est le seul nom nouveau. On peut le rapprocher de 
l'arabe <*%*, <*A- ou ^U. 

« Par 'Aloû fils de Madai fils de Salma. » 

24. r;tîpD.ï[K] 

Le premier nom est/ïouleux à cause de la forme insolite 
de la troisième lettre. On peut songer à dSïN. 
iy& est fréquent ; on a aussi btnyït, Hal. 375. 
25. 

25 a. «aypSwaSyS 

Le même personnage se retrouve à Nemâra, Hal. 260. 
M. Halévy se demande s'il ne faut pas lire SiOl?. Notre 
copie porte un lamed certain. 
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« Par 'Alam'el fils de 'Abat. » 

25 b. U2[y p] -iiabstS 

Nous corrigeons Q3, qui est inconnu, en U2J. 
« Par 'Elfbur fils de 'Abat. » 

25 c. fTJD p] rOD^S 

naDy, on a ZDV Hal. 197 a; 1123 est connu par Hal, 298. 

« Par 'Asbat fils de Ba'han. » 

26. w p un p SwnS 

an se retrouve sous la forme 13011. Pour Tjn* cf. noire 
n° 24. 
« Par Itanni'el fils de Hatt fils de 'A'ad. » 



Le lendemain nous passons près deQabr er-Râchid qu'en- 
toure jusqu'à hauteur d'homme un mur de pierre. Nous par- 
venons, en un peu plus de deux heures et après une marche 
pénible sur les coulées de lave du Safà, à Qal'at el-'Alqé. Nous 
n'y trouvons qu'un poste d'observation en ruine à l'extré- 
mité du wa'r. Nous revenons vers l'ouest et nous campons 
après trois quarts d'heure de marche très dure. 

De là en 1 h. 40 nous passons à Qal'at el- 'Aride, puis au 
bout de 25 minutes nous nous arrêtons dans la Kouhbé pour 
camper entre le Qasr el-Abyad (Khirbel el-Beidâ) et le 
Chaikh Serâq. Ordinairement en celte saison les Ghayâlb 
font la moisson. Sur la terre encore détrempée parles eaux 
de pluie, chacun a semé à son gré : le blé, l'orge ou le maïs 
poussent et mûrissent sous l'œil vigilant de Chaikh Serâq, 
dont le modeste sanctuaire, petit édicule carré, esl au milieu 
de la plaine. 

Ce Chaikh Serâq, héritier du culle du Ztb< EasaOçv;;, aulre- 
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ment dit du dieu El du Safâ, a lous les caractères d'un èlre 
mythique et d'une divinité agraire. Les champs de la Rouhbé 
lui sont voués. Si quelqu'un, homme ou animal, dérobait ou 
mangeait des épis, il mourrait à l'instant. Welzstein raconte 
que son cheval s'étant rendu coupable de ce forfait, sans 
qu'il y prît garde, une femme se précipita, saisit la bride et 
s'écria : « N'eu crois rien, Chaikh Serâq, je te jure par Allah 
que le cheval n'a rienmangé ' 1 » Quand la récolte est terminée, 
on la conserve dans des silos sous la protection de Chaikh 
Seràq. Si un bédouin veut mettre un objet ou de l'argent en 
sûreté, il le dépose dans la petite chambre carrée où, sous des 
haillons bariolés, git le tombeau de Chaikh Serâq. 

Tandis que nous nous dirigions, deux jours après notre 
arrivée dans la Rouhbé, vers Ridjm Qa'qoûl, un de nos 
guides trouva, abandonnée sur le bord d'un ruisseau, une 
outre en bon état. Son premier mouvement fut de sauter de 
cheval pour s'en emparer. Mais s'étant retourné, il aperçut le 
sanctuaire du génie protecteur et vivement il rejeta l'outre, 
car « Chaikh Seràq le voyait ». 

M. von Oppenheîm a recueilli sur ce personnage une lé- 
gende bien curieuse'. Par trois fois le chaikh, qu'on avait 
enterré en un autre point, s'était levé de sa couche pour 
venir s'étendre au lieu où a été définitivement dressé son 
tombeau. On reconnaît le thème si fréquent de la divinité 
locale qui choisit elle-même remplacement de son culte'. 

On peut conjecturer de ces données que le dieu El du Safà 

i . Welzstein, Rtiseberteht ûber Hauvan und die Trachonen, p. 3 1 . 

3. Vom Mittelm. zum pets. Golf, I., p. 226-227. 

3. En général l'image de la divinité ou son corps échouent sur une plage 
ou sur la berge d'un flïuve. La légende est aussi répandue en Orient qu'en 
Occident. Il nous suffira de citer, comme se rattachant au mythe d'Adonis, 
que la lele dOsiris partant d'Egypte, venait échouer chaque année sur le 
rivage de Byblos après avoir Hotte pendant sept jours. 
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ou ZsJtç 23ça6ij-»iç dont nous reconnaîtrons plus loin la nature 
solaire devait être surtout une divinité agraire. Très proba- 



- Porte intérieure du Qasr el-Abyad. 



blemcul, son culte était modelé sur celui d'Adonis, jeune 
dieu du printemps. Les populations qui se sont succédé dans 
ta Rouhbé en auront peu à peu perdu les traditions. Le lom- 
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beau do Ghaikh Sorâq serait le dernier témoin des funérailles 
annuelles du dieu que tuait chaque été. 

La Rouhbé a conservé son nom antique : nous le rencon- 
trerons dans nos inscriptions. M. J. Halévy identifie les gens 
de Rouhbé avec les 'Paa&ipei de Ptolémée ' ; cependant 
M. Glaser' tient ces derniers pour identiques aux Rham- 
manites de SIrabon. En tout cas il est peu probable que Pto- 
lémée ait classé parmi les populations de l'Arabie, des tribus 
séjournant au nord de la Palestine. La Rouhbé est mentionnée 
par Yâqoûl' : « Près du Ledjà, parmi les districts de Salkhad, 
il y a un village appelé el-Rouhbé. » Il eût été plus exact de 
dire une série d'agglomérations connue sous le nom d'el- 
Rouhbé. 

Cette année, les Ghayâlh n'ont pas semé et la Rouhbé 
n'est qu'un vaste pâturage en fleurs. Près de nous se détache 
en gris clair sur le fond noir du massif volcanique, le Qasr el- 
Abyad, la plus vaste construction romaine de la région*. Le 
plan de cette forteresse est un vaste carré d'environ 60 mè- 
tres de côté, flanqué aux quatre angles etau milieu des faces 
nordet ouest de petites tours rondes de 3™, 60 de diamètre. La 
taille des pierres extraites de la roche volcanique est soignée, 
mais l'espace entre les deux parements est rempli par un 
blocage. Le tout est lié par un mauvais mortier répandu à 
profusion. Les murs d'un mèlre d'épaisseur sont donc assez 
mal construits. Aussi malgré son isolement le Qasr el-Abyad 
est complètement ruiné. A l'intérieur on remarque des 

i. /aura. Asial., 1S77, II, 333. 

••.. Skizze der Gesch. und Geogr. Arabiens, II, p. «S;». 

t. Mou'djam, éd. Wiislenfeld, II, p. 76^. 

/|. On trouvera une banne vue d'ensemble et quelques dessins de détails 
dans von Opponheim, op. cit., I, p, aa6 et s.; un plan et de bons dessins 
dans de Vogué, Syrie centrale, Architecture civile et religieuse. Nous ne re- 
produisons que des- morceaux inédits ou incomplètement publies. 
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traces de consolidation certainement anciennes. Des lin- 
teaux décorés ont été utilisés pour élayer le pied-droit d'un 
arc. 

L'intérêt du Qasr el-Abyad réside principalement dans 
l'ornementation. On ne sait quel nom donner a ces décors 
d'une végétation surchargée oùse reconnaissent desélémenls 
d'art gréco-romain : arcosolia, rangées de perles, etc., mais 
traités dans un tout autre style et où abondent les animaux 
les plus variés : oiseaux divers, cheval, lion, buffle. Cette 
conslruclion gréco-romaine indiscutablement contemporaine 
de la civilisation gréco-romaine du Ilaurân s'en distingue 
nettement dans le détail décoratif. L'artiste orne une pierre, 
un linteau par exemple, en couvrant toute sa surface de des- 
sins très géométriques dans leur apparente complication et, 
bien qu'il s'y mêle quelques emprunts gréco-romains, la 
technique est purement orientale (fig. 5}. Certain linteau ' 
avec sa décoration en rosaces entourées d'entrelacs rappelle 
telle dalle assyrienne. Cet art très particulier a atteint son 
complet développement à el-Mechitlà, dans une région plus 
au sud . On y reconnaît le même décor surchargé, débordant 
les moulures, la même ornementation végétale encerclant 
des animaux traités à la manière des ciseleurs persans. 

Nous reproduisons (fig. 6) un bas-relief qui a élé sculpté 
sur une des pierres de la muraille et qui est certainement 
contemporain de la conslruclion de la forteresse. On y recon- 
naît le combat du lion et du taureau, symbole fréquent en 
Orient. Le lion étant figuré dans les dessins du Safà, on doit 
admettre que cet animal existait dans ces parages 3 et il est 



i. Von Oppenhcim, op. cit., I, 235. 

a. Brûnnow, Mitth. d. DPV., i8-,r>> P- 8l e ' 9 - ■ 

3. De Vogué, Syr. cent., Inscriptions sétn., p. i^i-a : « La chasse au lion 
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ÎDulile de supposer que les dessinateurs aient été inspirés 
par les ménageries ghassanides'. Quant au bœuf à bosse, 
comme on l'a qualifié, qui figure sur notre bas-relief et 
sur un linteau de Qasr el-Abyad, nous nous demandons, 
étant donné le peu de précision du sculpteur, s'il n'a pas 



Kg. 6. — Bas-relief de Qasr el-Abyad. 

voulu représenter simplement un buffle. Cet animal est très 
répandu en Syrie, tandis que le bœuf à bosse y est inconnu. 

lient une place importante dans ces dernières représentations ; le lion vivait- 
il encore dans ces contrées à l'époque où elles étaient parcourues par les 
auteurs des inscriptions? Apparaît il, au contraire, sur les rochers du $af;i 
comme un souvenir de l'Arabie méridionale, du pays d'origine des tribus 
sabéennes? Je ne saurais le dire ; je me contenterai de Taire remarquer que 
le lion se voit aussi sur les bas-rcliels du château de Khirbet el-Beida (Qasr 
el-Abyad) eu compagnie de l'éléphant et du bœuf bossu, et que. pour ces 
deux derniers animaux au moins, il ne saurait être question de les faire vivre 
dans ces solitudes. » 

i. Halévy, ioutn. asial., 1877, 11, p. loi n. 1. Nous tenons celte ornemen- 
tation pour antérieure A la puissance gliassanide. 
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Notre bas-relief porte deux autres figures: un arbre (pal- 
mier?) qui se dresse au-dessus du taureau et un troisième 
animal indéterminé au dessous du lion, c'est-à-dire en avant. 
11 est bon de remarquer que la manière rude et gauche avec 
laquelle est traité ce relief le ferait, en tout autre circons- 
tance, attribuer à une haute époque. Mais, nous le répétons, 
il était engagé dans la construction et on ne peut avoir de 
doute sur son âge relativement récent. En général le motif se 
limite au lion terrassant le taureau, motif dont on connaît la 
valeur symbolique, le lion étant l'emblème du dieu solaire 
et le taureau de la déesse lunaire. Ici, comme pour accuser 
le sens de la scène ûgurée, les cornes du taureau sont en 
forme de croissant. La présence d'un troisième animal reste 
inexpliquée pour nous. 

M. de Vogiïé cite encore l'éléphant parmi les animaux des 
bas-reliefs de Qasr el-Abyad . Nous ne nous souvenons pas de 
l'y avoir vu et il n'apparaît pas nettement dans les repro- 
ductions de M. de Vogiié ou de M. von Oppenheim. Si sa pré- 
sence est confirmée, il n'y a en tout cas aucun rapproche- 
ment à faire avec le lion qui a été fréquemment dessiné par 
les graphistes du Safà; car la caractéristique du graffite est 
de noter une impression du moment. M. de Vogiié nous 
semble avoir justement présumé que les sculpteurs de Qasr 
el-Abyad étaient proches parents des auteurs des inscrip- 
tions safaïttques 1 ou du moins qu'ils appartenaient à la même 
époque. Le Qaçr el-Abyad a dû être construit du n* au 
iv c siècle de notre ère. Sa décoration bien qu'imprécise peut 
se définir comme gréco-orientale ou gréco-persane et on peut 
la classer aussi bien comme proto-arabe que comme proto- 
byzantine. 

i. Syrie centr., inscr. sim., p. i$ï. 
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Le lendemain, partant de notre campement nous atteignons 
'Odeisiyyé en 45 minutes. Nous apercevons deux traces 
d'inscriptions qui pourraient être grecques. 

27. Illisible. 

28- SmoD p bncS 

Ces noms sont nouveaux. Cf. J^~, vautour. La racine 
j*>* est très usitée. SîOOD pourrait signifier « le dieu El 
veille ». Nous rencontrerons "lOD, n° 229. 

« Par Satal fils de Samar'el. » 

29- ■ D>S 

29 bis. Ce signe, si on l'attribue au peuple des graffites, ne 
représente pas la croix. Peut-èlre dérive-t-il d'une représen- 
tation schématique telle que Vog. 188. Cf. Vogué 171. 

Nous remarquons quelques belles pierres taillées qui ne 
portent pas d'inscriptions, mais des signes de bédouins. 
M. de Vogué a reconnu en ce point la carrière qui a fourni 
les pierres du Qasr el-Abya<l. Nous gagnons Ridjm (Ja'qoùl 
en 30 minutes. Le mot Qa'qoûl nous semble à rapprocher 
de qa'qoûr « petit tas de pierres » . 

30. 

30 a ....[D]?BS ~I12D p pD []p [»]wtfj 

Si la lecture est exacte, 1150 serait la forme pleine de 
1BD fréquemment rencontré. 

» Par Machnt fils de Saman fils de Safoûret il a gravé... » 

30 à. ... p iSs p f)]X . ShS 

r)H, le seul nom certain, est connu. 

31. D[SD]«p^«pS 

"JtTp ou St^p se retrouve 76 à. 

« Par Qa'n fils de 'Aslam. » 
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32. 

32 a. fin p oSnab 

Le second nom est peut-être incomplet. 
« Par Mahlam fils de Akh (?). » 

32 b. ... rom [Sh] p pfijyM 13 ï^nb 

Il semble qu'on puisse isoler le nom de lieu Rouhbé : ^*-J 
cf. liai. 1 . On a bien le p attendu; mais il est séparé du nom 
de lieu par deux signes qui sont deux waw sur la copie. Nous 
proposons de corriger en 7N, Jl , famille, clan. Peut-être 
faut-il, à la fin, isoler m cf. n fl 12i et 1D1"6k. 

« Par Hanan fils de 'A'khad (?) du clan de Rouhbé... » 

33. ..wptnnS 
« ParHizàmfilsdeCh... » 

34. an p n«b ' 

La lecture n'est pas certaine. Ces noms propres sont con- 
nus. 

« Par 'Am fils de ïjam ?» 

35. dSdh p bstjb 

Nous rencontrons TJ comme nom propre. M. de Vogué 
252, Hal. 236, a copié l'inscription de Sa'an, fils de notre 
personnage. Le second nom propre est fréquent. 

« Par 'Adda'el fils de 'Aslam. » 

36. npn p oap] p bnb 

Nous avons noté qu'après le premier p il semblait y avoir 
un point sur la pierre. Tous ces noms sont connus. 
« Par Zoiit fils de Abat fils de Raban. » 

37. pipon p ~rat<b 

« Par 'Amr fils de Hamtt i>. 
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38. Sœnyb 

« Par 'Aram'el... ». 

39. Insuffisante. 
40. Encadrée. 



■jorpiapnS 



Dpî2, racine Dlp, est nouveau en safaïlique. Ce nom propre 
est employé en punique el néo-punique. 
« Par Maqam fils de Tal? » 
41. Bien gravée. 

bsKhth 
« Par Chalafel. » 
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42. Môme pierre. 

p»an s iSD p oir6 

Pour la vocalisation Safour, cf. 30 a. — Le dernier nom 
est nouveau, mais la lecture n'est pas certaine. On peut le rap- 
procher de i»jLS-. 

« Par Hizâm fils de Safour et par Khanlfan. » 

43. Encadrée. 

T6 «ParDad. » 
44- Deux inscriptions, commençant toutes deux à droite. 

44 a. d-iïï?i naSw p onpqwiS 

Peut-être faul-il lire : DDÏ [p] MlS, car ces deux noms se 
retrouvent. TmjV est connu. La fin nous échappe. 

44 a. ... »anb 

45. On lit avec doute : pD p .... [StïplB S (?) TnjnS 

46. A rapprocher de l'inscription de Nemâra, Vog. 262, 
qu'Halévy lil : Wûfk 

47. "ibd p mnS 

Sans doute le même personnage que le graveur de 42. 
« Par Hizâm fils de Safour. « 

48. .... "ISD^ 
49. 

49 a. DDDÛKBS 

_..:■ et *l». Nous rencontrerons DDD comme nom propre. 
« Par Fa'amsams. » 
49 b. YUoS 
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lfUD ou Tf6a. On a ruo dans Hal. 371 a, lig. 5-6, où il faut 
lire" : ...ftp tab "ffljB. 
« Par Mankhoû. » 

50. [Sjstn p bstm 

«Par Kha'elfilsdeKha'el. » 

51. ..D[p]0*Wî 
«Par 'Adam fils de S... » 

En 55 min. noua gagnons el-Kuneisé, petit fortin en même 
appareil que le Qaçr el-Abyad. Le plan en a été déjà relevé 
par M. de Vogué. Nous en donnons une vue (lig, 7). Sur les 
murs, quelques signes de bergers (cf. 51 bis). Nous ne trou- 
vons que l'inscription suivante : 

52. tyott p [Kpn X^r, 

Wl est peu acceptable, la racine Jij n'existant pas en 
arabe. Il faut lire : W~\ ou «en. Hal. 368 a trouvé PUT) 
et nous rencontrerons IWIH. Quant à IJDt* rencontré 
pour la première fois, c'est la forme élative de 1JD. 

« ... fils de Recha' (?) fils de 'As'ad. » 

D'el-Kuneisé, nous rentrons au campement en 1 h. 30. Le 
lendemain nous retournons à Ridjm Qa'qoûl (1 h. tO) dont 
nous explorons te sud et le sud-est. 

53. 

53 a, SlTSS SttflO p *pch 

On a SwD n° 348 et rtlTS Hal. 47. 

« Par Malik fils de Machl et par Fahal. » 

53 b. SW3 p D?JSÎ p ISdS 

i. Dans la même inscription, nous lisons (a* ligne) : inS ISï « qu'il lui 
soit pardonné», non en prenant in? pour un nom propre, mais pour la pré- 
position à jointe au pronom masculin singulier 3* personne. Cf. Hal. 221 c. 
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S«J3 expliqué par Hal. 190 : « El a créé ». Nous lisons 
ainsi le'ïHDde Hal. 238 b. 

k ParSafad fils de An'am fils de Bana'el. » 

64. .. n p pm 

]JD nom fréquent. Nous lisons TJD le SjD de Hal, 115. 

55. ans ny»o[w]B ma p ... p Sd» p imS 

m ou TTT est nouveau ; Sd* aussi. — iyS»(t, cf. "tym, est 
douteux. On peut lire : cris p i'K'î*, mais ce dernier est 
inconnu. 

« Par Daboû fils de Yasel fils de... fils de Nadam et par 
'Ai'a'r et Ham. » 

56. ? is p bsoîn p pnbp^ 

Aucun de ces noms n'est certain. On peut lire aussi pVlp 
ou panp. 

57. [S]t6«B m p lyob 

Ces noms sont connus. 

« Par Sa'ad fils de gai et par 'Al 'el. » 

58. îdwb »n» p ipnS 

Noms nouveau*, mais peu certains, ipn est à rapprocher 
de Vpn, Hal. 413. Au besoin on pourrait lire TiV au lieu de 
TIÏ. 

Pour DM, cf. n»7i. 

a Par Hâqir (?) fils de Satai (?) et par Na'm (?). » 

59. Nous ne pouvons la déchiffrer. 

60. Même pierre. Très douteuse : SayiD' 1D3 p IV .. 

6i. papSopS 

IQp ou "jtap est nouveau, à moins qu'un point oublié ne 
fasse retrouver T?t3p. 

« Par QatI (?) fils de Banan. » 
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62- „.nSn[K]p dtS 

tm ou Dpi sont nouveaux. 

« Par Wadm (?) fils de 'Ahlam... » 

63- ... "CntS'« ParSa'ar. » 

64. OS p TDlS 
« Par Râmid fils de 'Amm. » 

65. Tjrp p ntra p «î s nm p ras p SonS 

Snn à rapprocher de f)ÙT\, ,( 5Dn, nSon trouvés par Halévy . 

n^ï s'esl rencontré dans Hal. 2.11 est très vraisemblable- 
ment question ici de la tribu arabe <L# ; cf. aussi notre 
153 c. Toutefois ou pourrait corriger p en p. 

Dm se retrouve n° 139. Il n'y a pas lieu de corriger en 
Dm* comme proposait Hal. 180 a. H faut peut-être en rap- 
procher le nom propre TXÛJV l Chr. xi, 48. 

riSTO peut se lire PfeOl. — On ap"D n° 334. Ces noms sont 
nouveaux.. 

« Par Çamal de la tribu de Sabbat, fils de Watm et... fils 
de Bar 'ah (?) fils de Barqan. <> 

ee. ...TsnpSwnb 

La seconde ligne est difficile. Peut-être y reconnalt-on 
DiDît. — *W*n,de lecture certaine, est nouveau. On retrouve 
W*n dans les graffîtes du Sinaï (Euling, 370). La forme 
pleine de ce nom est donnée par une inscription nabaléenne 
(C. I. S., Il, 224) Ss»»PI avec le verbe au paël : « le dieu El 
fait vivre ». On a rapproché à fort le StïTI du Sinaï du nom 
hébreu qu'on trouve écrit de même 1 Huit xvt, 34, car ce 
dernier provient d'une erreur de copisle. Les Seplante nous 
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donnent la vraie leçon : 'AxtfX, c'est-à-dire Swnt*. Dès lors 
le safaïtique qui écrit avec un het et non un khet ne permet 
aucun rapprochement avec ce nom biblique. 

Ttfto ou TW1 est douteux. 

« Par Hayya'el fils de Ha'td... » 

67. » D HP PTdS 

68. 13? D1ÎDJS T3S MOTip» TIÏQ p KM*) 

tOï est à rapprocher de >WÎ Hal. 180 b et 13Ï (?) 370 e; 
yfta, de 1ÏD Hal. 258 b. 

~2 est interprété comme verbe dans Hal. 379. Le verbe 
D27B qu'on serait tenté de lui associer devrait lui être joint 
par la copule waw. On songe à décomposer en une préposi- 
tion et un démonstratif : « en ce lieu il a gravé. » L'exemple 
serait unique, aussi peut-on pencher pour détacher deux 
noms propres : 12 et D1QV. 

« Par $abâ fils de Maçroû, par Qoûzcht (?) par Baz et par 
'Amram (?). Que (El) pardonne! » 

69. .. srcnSiSBb 

70. ... N p DpS 

Qpest nouveau. Le second nom est peut-être jnBït, *U»I 
qui ne s'est pas encore rencontré. 

71. DK3 p 
Très douteux. 

72. nnps raiSy p bnDwb 

SnDt*, élatif de la racine J»*~, est nouveau. A rapprocher 
de flD Hal. 72, Vog. 86, qui est peut-être à lire t 5TIO. 

IQlbîT est à rapprocher de DlSy du n° 119. 

Les racines «->, c-» n'existant pas en arabe, on a le choix 
entre iï'p et ïVp. oîtë est un des noms du lion. 
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« Par 'Ashal fils de ' Aloûraoû et par Qâ'il. » 

73. Au delà du ruisseau; vers le sud. 

... p nnaS 

Les racines ^ et £>j sont inconnues en arabe. 

74. tamboi p [SpS 
« Par Ça) fils de Rasloûkhat. » 

75. nwin p issb 

Il faut peut-être corriger ISS* en TJN. Dtïnn est nouveau. 

« Par 'Afad (?) fils de Rat 'ara. » 

76. 

76 a. ÏKm p 3bï [p] r07n7 

Ces trois noms sont nouveaux. Halévy 57, hésite eotre 3Jn 
et ÏTI. — On peut lire 33Ï ou 2tÏ; nous préférons ce der- 
nier, car on a DpDlSï n° 205 a. 

<c Par Halbat fils de Salab fils de Rah'an. » 

76 b. mît* p *|S p toi p ]isb p ]Kp p lSQ1Sn[S] 

Beaucoup de lettres douteuses. 

■fin se retrouve n° 216 b et iSo Hal. 370 b. 

ytâ) est sans doute un dérivé de ^S qui est à rapprocher 
de wil, « être épais, touffu ». Tous ces noms, sauf ]ï*p 
trouvé plus haut n°31 et TD"1, sont nouveaux. 

Les racines c>j~->, ^y*, *-— •! n'existant pas en arabe, il 
convient d'adopter jusqu'à nouvel ordre la lecture ITfiW 
de ^-«1 « lier, attacher. » 

« Par Hafarmeloù Aïs de Qa'n fils de Laffoun fils de Râ- 
mid fils de Laff fils de 'Asirat. >» 

76 c. DH-p p DpnS 
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La première lettre de Dpn est très douteuse. Peut-être 
faut-il lire Dp S. 

« Par Taqim (?) fils de Ben- 'As. » 

77. ^Ma-ipsW) 

ifiR est douteux. Cf. ïS« n" 23, pattim et »*5W Hal. 271. 

SwQ"i est ud excellent nom sémitique ; mais il ne s'est pas 
rencontré en safaïlique. 11 y a peut-être un point oublié dans 
la copie et il faudrait alors lire St*D~iy, 

a. Par 'Alâ (?) fils de Ram'el (?). .» 

78. . . y p cyja p idS 

1D est douteux. On peut lire SlD comme Hal. 53 a et 209 ' 
ou même HD, SaSîâtoç. 

W23Û de racine DJJ est confirmé par 83 et 412. Peut-être 
le yjQ de Hal. 93 est à compléter de même. 

« Par Sad (?) fils de tfounà'im... » 

79. Mît p 10nS 

Ces noms sont connus. Nous lisons Wï le MV de Hal. 
325, Vog. 342. 

m Par'Asad fils de Sanà. h 

80. (?) issri p nwS 

HÎC a élé rencontré par Hal. 1, mais à l'étal de verbe JOC 
avec le sens de demeurer. ]î*w*~l est douteux. 
« Par Cbarl fils de Kich'an. » 

81. y-|Dp-lDS 

Lecture douteuse, mais noms connus. On retrouve 3HD 
n° 85 et Hal. 63, Vog. 77, que nous lisons : TtTD fip nnS, 
yiD p ou yv [p] cf. Sarw. 

« Par Sar fils de Sar'a. » 

i. Dans Hal. 337, nous lisons HO, au lieu de riD. 
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82. Deux inscriptions. 

82 a. NJ p IDtob 

On retrouve, plus loin, n° 292 ce personnage. 

« Par Ba'soû fils de Nâ. » 

82 b. {?)"IDm 

83. Même pierre. Dessin d'homme dans une pose d'a- 
rant». 

ayra p p~p^ 

]VCp s'est rencontré sous la forme "prrp dans Hal. 
127 c. 
« Par Ben-Hann fils de Mounâ'im. » 

84. ma p nbnab 

« ParMouhaliim' fils de Boûh. » 

85. [t>]pv p yiD p ich 

"1D etyiD d'après le W 81. On peut lire fjpw ou nSpitf. 
« Par Sar fils de Sar'a fils de Chaqlan . » 

86. Bien gravée. 

dvjn p rurw p D;nt< p ronwS 
"iap [p] nno [p] i*:? S? dîtes Dip p 

lïty.'A partir de ce mot les coupures sont incertaines. On 
peut lui comparer ^^-. On est tenté de couper p HD 
3"lpn car HD est connu. On peut aussi penser à Qabr, tom- 
beau et rapprocher DHD du talmudique rvnitf service, 
XeitojpYÎa. D'autre part WllID est un nom propre araméen, 
Cl. S., II, 149. 

i. Cr. les dessins sur certaines coupes mandaïtes, Pognon, Inscriptions 
mandaïles des coupes de Khouabtr. 

a. Il faut ajouter au fac-similé de cette inscription un lamed qui, dans 
l'original, se confond en partie avec !e mem suivant. 
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« Par 'Ahnat fils de 'An'am fils de 'Ahnat fils de 'An'am 
fils de Qadm. H a gravé en mémoire de 'Oçaou (ils de Sarlt (?) 
fils de Qabr (?)... 

87. Bien gravée. 

rhyûx p jpSas p SîtïiS 
tabws [mi]w mx Sns 

Sn^l esl à comparer à Sny Haï. 283. Le waw est douteux. 

lp72K, sans doule ^J— 1-1 bigarré. En arabe ce terme 
s'emploie uniquement pour les maies. 

nSjÛK peut aussi se lire naynw. 

La suite est moins nette. On peut isoler fcOÏ rencontré 
déjà par Halévy. Ce ne peut être un verbe, car il manque la 
copule 1. Le verbe esl bit. On peut restituer ÎY3W et isoler 
ûbw ; nous adopterons, pour ce dernier, le sens de « domi- 
ner » qu'il a en araméen et en éthiopien. 

L'expression K3Ï XI est parallèle à "1113 Sri rencontrée 
par Hal. 94. Il faut donc rejeter pour le verbe SOX le sens de 
» dresser, accumuler » — sens que nous avons déjà repoussé 
a priori. Il faut lui donner celui de « vouer », tout en ac- 
ceptant le rapprochement fait par M. Halévy avec le phéni- 
cien MB '. Le substantif t*3X signifie « vœu, promesse », et 
non « monument, ridjm ». Ce dernier sens convient d'autant 
moins que K3X est aussi employé comme nom propre. 

Le verbe Wï ne s'est rencontré qu'une fois Hal. 306; et 
peut-être par le fait d'une erreur, soit du graveur soit du 
copiste. Les formules dans lesquelles entre MX sont : 



i. Hal. 79 b. Ce sens n'a pas échappé à H. J. Halévy car n* 358 il dit : « La 
formule NJX SriE semble prouver, pour le terme tuy le sens de vœu, pro- 
messe » ; mais il De s'y est pas arrêté. Cf. n° 3o6 où il est dit que le sens 
des verbes tnn et «s « reste encore à découvrir ». 
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Haï. 306 : ' rhVP K3S1 KlflS 

Le substantif est plus fréquent : 
Hal. 79 b : ' 130 T\bw K3Ï [«jrô 

Haï. 96 : p nSsiiv k» mns 

Hal. 358 £ : V3S SlTS 

Notre 87 : [nSl]lff Mï SnS 

Notre 323 : dS[D] nVlW MX [StprtB 

Notre 404 : dSc ïlSw MÏ[K]-)nB 

Une grosse difficulté est de déterminer la coupure des 
phrases. Il est certain que dSd doit être isolé- Mais faut-il 
lui rattacher rniur ou annexer ce dernier à Wï par un état 
construit? 

Nous retrouvons ailleurs l'expression dSd TOW (Hal. 4 b 
et notre n° 96), On ne peut douter que ce ne soit la vieille 
expression assyrienne cka'àlou chou/mou que l'on retrouve 
encore dans la Alîchna sous la forme D'Otto Sîfltf d'où la for- 
mule identique à celle des inscriptions safaïliques : rS'ttt!/ 
DlW, « Salut 1 » 

Il semble qu'on retrouve ïOï sous une forme adjective 
rvax (Hal. 113 b) dans une phrase obscure où l'on démêle 
nSltt' TVSS. Un aulre composé estWXQ qui apparaît deux 
fois dans la même formule : MïO DpJS*. Nous n'avons pas de 
sens satisfaisant à proposer pour le verbe DpJ. Pour îUXD on 
pourrait encore admettre le sens de vœu, car dans Hal. 298 
ce terme est suivi de "isyi mSJ « Que (le dieu) lui pardonne 
et pardonne ». Cependant il ne serait pas impossible que fcOXÏÏ 

i. Probablement : nSlU N3X Nina. 

a. Nous pensons que ce dernier mot doit se corriger en [ab]D. 
3. Hal. 398 lit toi []}n >• contre Çana ». La formule réapparaît Hal. 379 
où il i'aut corriger Dp 1 ? en opj. 



, Google 



60 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

servit à désigner la place ou la pierre où l'on gravait ta men- 
tion du vœu. M. J. Halévy a proposé au n° 361 de lire St3Bft3 
p» {évidemment MÏQ). 

Pour en revenir à notre inscription nous traduirons Sn 

WY comme "1113 Sn : il a délié J>-, c'esl-à-dire « il a ac- 
compli le vœu ». Puis nbltf ou qSd nSlW « Salut! » ou 
» Paix! ». Le verbe Sn se retrouve plus loin n° 129 sous sa 
forme pleine 75n. 

11 apparat) de la comparaison présentée plus haut que t*~in 
est employé fréquemment à la place de Sn. On peut donc lui 
supposer un sens assez voisin. Les langues sémitiques ne 
donnent aucune signification satisfaisante pour ce verbe. 
Nous traduirons donc WS fetin par « il a accompli le vœu ». 
Dans Hal. 308 c, nous traduisons [n]SlW «"ifl S : « Et il a 
accompli (le vœu). Salut! » '. 

« Par Wa'hal fils de 'Ablaqan fils de 'Am'alat. Il a ac- 
compli le vœu. Paix ! Et il a dominé. » 

88. djwh p nanw p -itaoS 

Nous tenons le point de njnN non pour 'aïn, mais pour 
noun. Cf. n" 86. La forme duïl est à noter. 
« Par Matar fils de 'Ahnal fils de 'An'am. » 

89. Gros caractères. 

Di:n bnz> inais wn ySa ] a vyzvb 

Peut-être faut-il reconnaître le verbe Sn. 
« Par 'An'am fils de » 

90. nyï p pa p isD p an p \rb 

Tous ces noms sont connus. 

1. H. J. Halévy lil : « Il a érigé une (pierre) votive ». 
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« Par Hann Bis de IJabb fils de Safour fils de Banao fils 
de Sa'ar. » 

91. (VnoY p ihsh 

« Par Sakhar (ils de Samat'el. » 

02. ... s dsm p ns p hjsjikS, 

H3nK est une correction d'après le n° 88. 

VIS est probablement ajtt. On a 1T1S dans les inscriptions 
sinaïtiques. 

« Par 'Ahnal fils de Fârid fils de 'An'am ...» 

93- Même pierre. 

...p btnyï p aya« p anp p un p (?) SpownS 

Les deux premiers noms sont douteux. 
wnjn « ami de El » est intéressant. La Genèse fait de 
bfctlJTllefilsd'Ésaù. 

<« Par Khan'asqel (?) fils de Mariai (?) fils de Oadam fils de 
An'am fils de Ra'ou'el fils de... » 

94. ...propW) 

Nous retrouvons ï"D 205 a, ce qui confirme la lecture de 
Hal. 219. 

« Par Sa'ad fils de Kat fils de... » 

95. Bien gravée. 

btny p ivd p b«DSt<S 

On est tenté de corriger le premier nom en StfDSst, ren- 
contré par Halévy. DSt< est difficile à expliquer. 
« Par Afam'el (?) fils de Sa'an fils de 'Ad'el. » 

96. nbcs ... nb[i]irr >o»s pipa? p **Dipb 
îtQlp est à rapprocher de 0~lp Hal. 40 a et 64 b. 

Il faut lire probablement btnay ou msy. 
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>t3D peut être un nom propre ^L>, nabatéen VBD, ou 
bien un verbe comme dans Hal. 361 . Cf. notre n° i 24. 

dSds ... rtw est une variante de aboi nSlW ou rhw 

□Sd. 

« Par Qarmâ fils de 'Obodal (?) et il a gravé. Salut... et 
Paix ! » 
97. 

97 a. nriMrusiyas «¥ p aarrt 

« Par Habib fils de Sana' et... » 

97 à. ... uryS p aaS p a~6 

.. Sa: p urno p (?) pi p 
Lecture douteuse, les lettres étant négligemment gra- 
vées. On peut lire p"l ou bba. 

98. rut* p in p itd p idS 

La lecture "ID est assurée par Hal. 381 b, c, d. Il faut lire 
ainsi, croyons-nous, le 3D de Hal. 359. 

ma ou sma est intéressant. Dans Genèse xxxvi, 35, 
"lia est le père de Hadad, roi d'idumée. C'est sans doute 
le même nom que 11 n° 1 42. 

I"QN est nouveau. 

« ParSar fils de Bedadoû fils de Han fils de 'Abat. » 

99- Même pierre. 

la n p iiy p Sk3M p «nnS 
(sa ou) nu p ton p (?) ma 

'nUK. Le premier élément est de racine jl ou *tl. Halévy 
a déjà trouvé Itî comme nom propre. Il faut renoncer à la 
forme insolite Sss de Hal. 382 e et 401 b pour lire 'WM. 

iay peut se rapprocher de KaV Hal. 2 c. Nous le retrou- 
vons dans DNiay de Hal. 400 a. 
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On peul lire ro"l ou 7113. 

« Par Mar'a fils de 'Ana'el fils de 'Aboû fils de Dad fils de 
Barat (?) Bis de 'Abat fils de Cha (?). » 

100- Nous ne pouvons déchiffrer que la partie inférieure : 
...ppnV. .. ParHananfilsde... » 

101 . 3Ï p (?) 13330 p (?) -T>3 13 TBiÙ 

"113 ou 2i~i fait partie d'une série douteuse que l'on peul 
grouper avec S33 (Hal. 51 , 285) et SS3 (Hal. 344). 

"D33D est aussi très douteux. 

3X est à rapprocher de roï vu plus haut. 

« Par Naçbal fils de Balr(?) fils de Moubneker (?) fils de 
!>ab. » 

102. ...RplSb 

103. TIDD ou 11DÏ (?) 
104. 

104 a. rams p (?) ididS 

TD1S est une forme insolite qu'on «st lente de corriger en 
S[r!-|]1B. Cf. 104 b. 

n3DTS. Les deux éléments se retrouvent 01H Hal. 80 b, 
104 et m Hal. 181 a, 401 b. Peut-être faut-il corriger 
d'après le suivant en [DT]n []]3 Dltt. 

« Par Foûr'el fils de Hâzim (?) fils de 'Adam (?). » 

104 s. atn p Dit! p î-tSKTO p SnS 

Peut-être le fils du précédent. 
Sn est le même nom que TTl Hnl. 104, 110, etc. 
T^bims est intéressant. On pourrait être tenté de re- 
trouver le nom divin t£>-— H qui apparaît dans un nom 

1. Ces quelques lettres ont été oubliées dans le fac-similé. 
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propre de Sinaï : KljStnaj. Nous préférons considérer Stc 
comme le nom divin qui apparat! dans IISSn ou SfcOlB el 
adoptant l'explication de IIS donnée dans Hal. 1 (p. 332) nous 
traduisons: « la chaleur du dieu El est puissante ». Si ce sens 
de IIS est le vrai, on peu) en conclure que le dieu El, le Zeù; 
2apa9^é; est un dieu solaire'. 113 par l'usage est presque 
devenu le nom d'une hyposlase divine, car on trouve le nom 
propre T1STU Hal. 10t. 

« ParKhall fils de Foûr'el'azz fils de 'Adam fils de Hâzim. » 

105. nTlrf) « ParHoûr. » 

106. 

106 a. suTonpi yus no p ma p w*j 

Ce même personnage a gravé son nom à 'Odei&iyyé. 
M.Halévy 103, lit: 

flpD p >3D p JTID p >3Stb 

Vogué ii" 251 est aussi du même personnage. M. Halévy 
en fait deux inscriptions 135 a et b, entraîné par la forme 
un peu droite du beth. Nous lisons : 

'1D p NID p »3HS 

Dans celte copie le rech de HD est absolument certain. 
M. Halévy lit HD3. Nous lisons aussi '"© le DD Hal. 256 b 
el 387. Gomme d'autre part nous avons montré qu'il fallait 
lire 1D le 20 d'Haï. 359, les noms propres 3D, OD, 'DD et 
HO 3 sont à supprimer, jusqu'à nouvel ordre, de l'onomastique 
safaïlique. La suite est plus douteuse. 

VU de lecture certaine ne s'esl pas rencontré comme nom 
propre. Il est plus convenable d'en faire un verbe suivi d'un 
autre verbe lié, comme d'habitude, par la copule waw. 
L'arabe ne donne pas de sens satisfaisant. En syriaque la 

i. Sur celle divinité, cf. plus haut, p. 23, .■',<' et s. 
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racine a le sens de tondre, raser ; en hébreu, couper. On 
peut admettre graver. Nous hésitons ensuite entre fcWTl "inpl 
et WWn npl. Les verbes jï et surtout c-J donneraient des 
sens salisfaisants; mais nous ne trouvons pas de sens plau- 
sible pour N1PTÏ ou NVTTl qu'on peut lire aussi NttH"Q. 
« Par 'Anai Ris de Mar'a fils de Sarai. 11 a gravé et... » 

106*. TOponS 

TID est nouveau. Ibn Doreid, p. 201, cileles jt* >- 
« Par Boûm Bis de Mahai ». 
107. Même pierre. 

..Dp-imS ■ 
« Par Four fils de... » 

108. 

108 a. ispiSab 

"6n ou TSD comme Hal. 214 a. — 13 peut être IIS. 

« Par Malr fils de Four (?). » 

108*. [tf]W [pipSnS 

pSn est nouveau. La racine est fort employée en arabe. 

« Par Hilq fils de Châ. » 

109 . • • .. p iDtu p aan p wîS 

« Par Sanâ fils de Habib fils de Ba'soû fils de... » 

no. Sïb p iyb 

« Par 'Ad filsdeFà'il. » 
111. 

111 a. «inpSwoS 

SWD s'est rencontré sous la forme Sw'D Hal. 48, et 
M. Halévy interprèle : « Sin est Dieu. » 
*|n est très douteux. 
«Par Sin 'el filsdeKhaf. » 
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h i b. (!) D-uaSnn mai p pS 

]"J ou Hy, qui existent tous deux. Puis peut-être rnSl, 
j*'j, abondant, cossu. Le reste nous échappe. 

nie. >ysS 

Nom nouveau. Cf. </!*, écumaot de colère. 
<. ParFâ'i. » 

1 1 i d. mat p t?d p S«vï3 p >J3 p «i. »nS 

Le premier nom est difficile. Les autres noms sont connus. 

btî^ïJ « le dieu El est manifeste » ou « pureté de Dieu », 
comme traduit Hal. 67. 

« Par Ilai.f fils de Banai fils de NasVel fils de Sa'd fils 
de Sanà. » 

na. tï p iStorpî 

On connaît »n et iSk. Cf. bSTI n° 66. 
« Par Hai'eloû fils de Dad. » 
113. 

113 a. DnpTOoS 

« Par Matar fils de Ham. » 
113 b. ..DpDpO 

DpD est connu par le n°40; on trouvera plus loin n" 294 
la forme complète du nom : bxapn. 
« Par Maqam fils de ... » 

ii3c. p d»ïkyi p Sioi p dSitû p isnnb 
SpDi« p -ny 

D'SWin est nouveau. On pourrait le rattacher à racine 
a*j", désirer, convoiter. Le dernier nom est douteux. 

« Par 'A'sad fils de Mahlam fils de Rab'el fils de Har'asîm 
fils de 'Abd fils de 'OÛsqal. » 
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114. TTfc p 3ï»kS 

On hésile comme au n° 305 pour lire 33PK ou "lJPW ; mS 
esl nouveau, il faut le rapprocher de "6 (=Tlb). 
« Par 'Ai'ab fils de Ledadoû. » 
115. 

usa. traptunS 

La racine D3n n'est guère connue en arabe. Aussi rap- 
prochons-nous ce nom de D^n Hal. 395. 

D13 est nouveau, racine : f Li. Nous lisons de même le 
N13 de Hal. 184, Cette lecture convient mieux à la copie 
Vog. 200. 

« Par Hannam fils de Noum. » 

116. Même pierre. 

ttrttrn p -fisS 

<« Par Four Bis de Hachouch. » 

117. 

H 7 a. TïpfcnfiKponb 

On peut lire On ou Hit. Les deux racines sont possibles. 
De même t("ihït ou NsflN. Ces deux noms sont nouveaux. 

« ParHabai {?) fils de Àkhra (?) fils de Dad. » 

117 J. tnsS 

Diy est forme nouvelle de pis Hal. 285. Le diminutif 
ID'iy est fréquent dans les inscriptions sinaïliques. 

« Par 'Oûm. » 

118. S«"I3 p U?3nh 

StOJesl nouveau; "13 esl connu. 

m Par 'An'am fils de Nar'el. » 

119. 

H9a. nsy pDiSyS 

« Par 'Aloûm fils de 'Afah. » 
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lis A. ypamajA 

Nous ne tenons pas compte du 'aïn douteux qui permettrait 
la lecture mat*? ou ruixy-. Quant à yp, nous le rattachons 
à la racine jJ; nous le retrouverons q° 251. 

« Par 'Abral et par Qa§§. >> 

120. us p Tirrsh 

nnj est nouveau. On peut le rapprocher de HV Hal. 40 à. 

« Par 'Adoûl fils de Four. » 

121. 

i2i a, Diipoyb 

« Par Ara fils de Boûm. » 
121 b. TfflbwpMïS 

On peut lire "13H, abfl.lbn. INous choisissons 23Ô, *j*L^V, 
long, grand; ou *jL**, qui a un gros nez. 
« Par Khinâb fils de 'Elfoûr. ». 

122. Encadrée. 

V p nya» p »S?dS 

'S^Q est à rapprocher de TÎJDflal. 237. Les deux noms 
sont peut-être à confondre. 

Tiyw» à rapprocher de JW n" 133. 

Nous lisons p au lieu de Sa ; cf. n" 203 et Hal. 146, 269. 
Le groupe qu'Halévy, 52 A, lit "hib peut se lire p p. 

a Par Ma 'lai fils de Yâ'at fils de Noun. » 

123. ..npSwnjS 

« Par 'Aram'el fils de... » 

124. (?) nns dSd rbw ipos ni p ai p SkjdS 

lpQ ne peut guère se rattacher qu'à la racine ■*-* et 
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doit être alors un nom propre; cf. i\jJL». La fin est illisible. 
La copie porte 71315 que l'on peut lire PJD2 ou nns. La ra- 
cine D3D apparaît plusieurs fois comme verbe et comme 
substantif, ce dernier étant usité aussi comme nom propre. 
Malheureusement la comparaison avec les autres langues sé- 
mitiques ne fournil aucun sens satisfaisant et ce mot reste 
absolument inexplicable. D'autre part, nous rencontrerons 
n° 141 le nom propre certain m. Élan t données les habitudes 
de l'écriture safaïtique, nous sommes donc autorisés à lire 
r,n au lieu de rOD. Dans Haï. 298 on lit alors : 

•po Sy aw nrn snns 

nn est à rapprocher de l'arabe i**-, abattre, enlever 

(en frottant) et de C**^, découper, entailler, couper par 
tranches minces. 

La valeur de 21tt> est difficile à déterminer; on ne le ren- 
contre qu'ici, ce qui laisse quelques doutes sur sa transcrip- 
tion. Il reste cependant que nn est un synonyme de DJS et 
se construit comme lui avec TJ. Nous traduisons : « Il a ac- 
compli son vœu et gravé... en l'honneur de Saman. » 

Le substantif doit signifier « graffite, inscription ». Ainsi 
Haï. 361 : nn 'E32 « Il a inscrit le graffite. » Le nom propre 
se rattache au sens primitif. On a nnn comme nom propre 

I Chr. îv, 13. IL» signifie étendre; ^jL» est toute chose al- 
longée. 

<( ParSin'el fils de Rab fils de Hab et par Miqdad. Paix. 

II a gravé... » 

Nous repartons à 11 h. 45 pour venir camper à 12 h. 40 au 
débouché du Wâdl el-Gharz dans la Rouhbé. Nous copions 
sur la rive nord-ouest les inscriptions suivantes : 
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125. tys p "t^s* [pi nnyoS 

n^"D. Nous trouverons plus loin -}*D, Se rattache à la 
racine *•- marcher avec rapidité. Peut-être faut-il ne pas 
restituer le premier terme de filiation cl lire en un seul mot 
"UtfNTïDyD. Nous n'avons rien à proposer ponr "NïfK et 

- Par Sa'mal fils de (?) 'Achad fils de Fa'az. » 

126. Hal. 181 a, Vog. 197. 

[fïjny p nn[S]S 

Le premier nom est lu 1"Q par Halévy. De même il faut 
corriger i"l21 de Hal. 208, comme l'a présumé M. Halévy. 
Le second nom est lu ny d'après la copie de M. de Vogué 
qui n'est certainement pas complète. Nous restituons par 
conjecture, cf. n" 9. 

« Par 'Abah fils de'Ahlan (?). » 

127. Même pierre. Se décompose en 127 a qui est Ha!. 
181 i, Vog. 197. 

127 a. ....pCpDpnDtî»p-»sb 

« Par 'Ad fils de Ya'sat fils de Saqam fils de .. » 
127 b. Hal. 181 c, Vog. 197. 

Dp[D] p now p in p DtfS 

Fils du précédent. La copie de M. de Vogué, moins com- 
plète, n'a pas permis à M. Halévy de reconnaître l'identité 
des filiations. 

« Par 'Aous fils de 'Ad fils de Ya'sat fils de Saqam. » 

128- Nous ne distinguons que le premier nom ib. 

129. Même pierre. 

bSrtE Sscn p pi* p us p StonS 
.. ur\ mun ?nSi nn bn»n» syii 
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^SUD est plus admissible que StOft. 

Si<Qn se rapproche de SuiOTI I CAr. iv, 26. 

Tïn est la forme pleine du verbe Sn, délier, résoudre, 
accomplir un vœu. Quant au verbe suivant N3T? ou lyi il se 
retrouve en arabe avec le sens de prier, invoquer (Dieu). Le 
reste est très douteux. 

r Par Tan'el fils de Sam fils de 'Arfan fils de Ham- 
mou 'el. Il a accompli son vœu et il a invoqué (son dieu) ...» 

130. Même pierre. 

ïnvma inys ibc p btraipS 

La copie porte St*OTS qu'il ne faut pas hésiter à corriger 
comme plus loin n" 367. Le qof et le phé sont faciles à con- 
fondre. Il est probable qu'il faut lire Dlp le DIS de Mal. 391 . 
La fin nous échappe. 

« Par Qadam'el fils de Safad et par 'Amd... » 

131- Même pierre. Très douteux. 

?nxS 

132. Même pierre Hal. 186, Vog. 202. 

7KJX p Jt3pQ7 
Le premier nom esl douteux. M. Halévy lit : NOp?. 
« Par Maqlag (?) fils de Sa'a'el. » 

133. Hal. 187, Vog. 203. 

□pD ]j>] tabur [p] yn> wasai nyvo p »awoS 
Notre copie est identique à celle de M. de Vogilé ; notre 
lecture diffère de celle de M . Halévy. Un terme nous échappe 
lff2M1. Nous ne savons si c'est un nom propre ou un verbe; 
t*Jl existe comme nom propre. On serait tenté de lire "[p] 
îtfnîî si ce nom n'était nouveau. Noire restitution se base sur 
ce que les trois derniers noms se retrouvent par ailleurs 
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comme noms propres. Le seul douteux ;W liai. 105 est cer- 
tifié par nyw» n° 122. 

134. Nous oe distinguons que : 

a[K] \)p w» p 

îay» ou lby\ car on a 'V, W?' et '3?'. 

La copie porte 21D2. On peut lire 21 comme Hal. 169. 

135. Hal. 182, Vog. 198. Notre copie est moins complète 
que Cjelle de M. de Vogué. 

136- Hal. 176, Vog. 192. Se décompose. 

136 a. taanp[w]pS 

Quoique notre copie porte lp comme celle de M. de 
Vogtié, nous n'hésitons pas à retrouver le personnage du 
a- 135. 

« Par Qa' fils de Hâta*. » 

136*. yaypDKOS'S 

a Par 'Am'am fils de 'Am'a. » 

137. SttrppnoxypS 

nûïVp est comparable à "ÏMTIQÎÏ que M. Halévy 218, com- 
prend « silence de Dieu ». Nous préférons utiliser le sens delà 
deuxième forme de c*~* et lire au piel : « le dieu El a rendu 
solide. » Par suite ?p apparaît comme un nom divin. Cela 
explique le Dpïp pour Qlpjp de Haï. 384, auquel M. Halévy 
déclare ne rien trouver « à comparer dans les autres langues 
sémitiques ». 

IWp est nouveau et difficile à expliquer. Peut-être se re- 
(rouve-t-il Hal. 242 b au lieu de 2Cp. Les deux noms de 
cette inscription sont de lecture certaine et confirmés par la 
suivante. 

138. fis» p di p Surp p navjp p 3[k]S 
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Fils du précédent. ns> est nouveau et se rattache à la ra- 
cine £* atteindre, blesser quelqu'un au sommet de la tète. 
« Par 'Ab (?) fils de Qa'çammat Bis de Qachl fils de Bas 
fils de Yâfikh. » 

139. Hal. 180 a, Vog. 196. 

Dn[K] p SÏ3 1 ) 

Noire copie porte Dni comme celle de M de Vogué. Nous 
adoptons la correction de M. Ilalévy. 

140. Se décompose. 

140 a. Hal. 180 6, Vog. 196. 

vm p t?q p du p oïS 

« Par Sabai fils de Boom fils de Ma 'ad fils de Hachouch. » 
140 b. Hal. 180 c. 

StqïS 

Douteux. Halévy lit bnavS. 

141. Hal. 175, Vog. 191 . Notre copie donne quelques va- 
riantes. 

ny» p nbpw [p] rowai [p] non p nnS 

nn a été expliqué au n° 1 24 et rapproché du biblique TW1. 
Nous n'osons rien conjecturer sur le troisième nom ; on doit 
le rapprocher de HDM21 n° 241 b. nn? el n;» lus par M. Ha- 
lévy sont à supprimer. 

<• ParHatt fils de "Amat (fils de) Wam'asat (fils de) Cha- 
qlatfilsde Ya'ab. » 

142. On peut lire : 13 [p] UN [p] pD 1 ? 
ou : (ou TTI) 131 [p] SwjnS. 

143. A décomposer : 

143 a. Son p pn[b] 
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Ces noms sont douteux. Peut-être faut-il corriger en pn. 

t43 b. .. fi p ny> p Dpo p muS p nabiw 

Le premier nom est très intéressant 1 . On trouve en na- 
batéen un nom propre 1Q7IP qu'on a coutume de transcrire 
Càalâmou*. Notre inscription semble nous fournir le dimi- 
nutif Gholaimou, dont on connaît la transcription grecque 

SoXénoç; c'est l'arabe *L». — Une autre question se pose. 
D'après M. Halévy 3 , « les noms propres safaïtiques, contrai- 
rement à l'usage du nabatéen, ne se terminent pas par "I ». 11 
suffira de jeter les yeux sur notre glossaire pour trouver 
celte terminaison attachée à plusieurs noms propres. Ce- 
pendant l'écriture n'en est pas constante. On trouve 2N à 
côté de 13»; DlSy et ÏDlbj; D13 et 1013; T?D et TWB; 
IDtO, etc. Ces terminaisons en waw sont certaines, et 
l'exemple de laSlD est particulièrement frappant par le 
rapprochement avec le nabatéen. Mais nous ne saurions 
dire si cette terminaison n'est en safaïtique qu'accidentelle 
et due à l'influence nabaléenne, ou bien si elle est une des 
caractéristiques du dialecte. Le flottement de cette écriture 
ne permet pas d'en décider. L'un et l'autre cas sont plausi- 
bles et, pour le dernier, il faut remarquer que les graphistes 
du Safâ étaient, comme les Nabaléens, des Arabes de l'Arabie 
du nord et que le dialecte nabatéen — avant que ce peuple 
n'adoptât l'araméen — devait être très voisin du safaïtique. 

T\r\vb est nouveau. On le retrouve 165 a, d. On peut le 
rattacher à la racine çj) briller, apparaître. 

« Par Soulaimoû fils de La'hat fils de Saqam fils de Ya'ah 
fils de... » 

i . Sa lecture est certaine, car on retrouve le même personnage n° iG5 a. 

2. C. 1. S., II, 32o, etc. 

3. Jour», asiat., 1882, 1, p. 463. 



> y Google 



AU SAFÀ 75 

144- Douteux. ... p ?31SS 

145. bt6w p byrb 

Syitf qui est nouveau est à rapprocher de flW. 
SkSï? est sans doute pour b&VW. 
« Par Cha'al fils de Challa'el. » 
446. HaU88,Vog. 204. 

146 a. ■nwypiruab 

Le second nom est nouveau, mais nous le retrouverons 
n° 204 sous la forme Itty. 
« Par Banat fils de 'A'adad. » 
146 b. ttfowppft) 

« Par Khagan fils de Chalal. » 

147. Hal. 139, Vog. 153. 

-iqî*[B] Sn p ipo-pS 

La copie de M. de Vogué vérifie notre copie. Elle porte 
Sfl el non f)Û comme lit M. Halévy. Notre copie ajoute 
")Oi*y que nous corrigeons pour retrouver un nom connu. 

« Par Ben-Saqoû fils de Khal el par 'Amr. » 

148. Swyn 12 nabrb 

Le même personnage a gravé son nom à Neroara, liai. 
293, Vog. 310, en ajoutant, le nom de son grand-père "|C2. 
« Par Chaltat fils de Ma'an'el. » 

149. Se décompose. 

149 a. DkDKpWloS 

« Par Mata fils de 'Aslam. » 

149 b. pplS 1DH3 p HtWï 

Le dernier nom est douteux. M. Halévy a rencontré y Ht*. 

« Par 'Achlat fils de Ba'asoû et par Waba'. » 
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160- A décomposer, 

i 50 a. iiy p dis byc p ttVDtfS 

ttWDH offre des doutes, comme D1. 
a Par "Aschat (?) fils de Cha'al et par Dam (?) 01s de 'Abd . » 

150 b. opnplwmpb 

Le dernier nom est fa lecture douteuse; mais il se retrouve 
ailleurs. 

« Par Qadam'el fils de Taman. » 

isi . (?) Tpnn p nno» p] StoS 

La lecture est douteuse. 

152- DpD p DyS 

Dy est peut-être a rapprocher de "[lDy, n° 103. 

« Par 'As fils de Saqam. » 

153. A décomposer eu trois inscriptions. 

153 a. [fî]ft p nyp p DpD p p[TI]S 

Nous corrigeons d'après l'inscription 153 c. 

« Par Hanan fils de Saqam fils de Qa'ah fils de Khalan. » 

151 b. Ne donne rien de satisfaisant. 

1 53 c. iSn p ny[p] p opo p pn p nnsS 

M. Halévy lit XIX pour le premier nom et î"6 au lieu de 
nyp qui est imposé par 1 53 a. Nous négligeons les caractères 
en pointillé. 

« Par Çabat fils de Hanan fils de Saqam fils de Qa'ah fils 
de Khalan. » 

164. twnb 

Parait être le môme nom que NH; mais on ne voit pas à 
quelle racine le rattacher. 

155- Le début manque. Wlppr. 
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156. On ne lit avec certitude que le nom ]yD. Peut-être 
aussi "17. 

167. Même pierre. 

nSyj p S[ït]nS 

La copie porte Sin qui est pou admissible. Parmi les com- 
binaisons possibles pour le second nom nous choisissons Dby3 
à cause de Syj el rnyx Nous relevons en arabe l'emploi du 
diminutif No' ailah 1 . 

« Par Ha'al fils de Na'lam. » 

168. A décomposer. 

158 a. SwyDpfDnS 

Même personnage que Hal. 312, Vog. 329. 

« Par Masak fils de Ma'an'el. » 

158 b. La fin douteuse. ompBtt p TynS. 

159- Même pierre. Diverses inscriptions en mauvais étal. 

En haut ou lit : Ht p... Au milieu : Dy» p [SwjNlS. 

En bas : ». p DyS. 

160. Hal. 125, Vog. 142; Welzslein, pi. II, 2 b. 

îanya p »ïdq p dt6 

Il faut supprimer le nom DD"î el lire D'il. De cette racine 
les Arabes emploient le nom ^j-jj qu'ils appliquent aussi 
au lion 1 . Le second nom confirme ta copie de Welzslein. 
Quant au dernier, il est confirme par plusieurs lectures. 

« Par Daras fils de Mamsai fils de lia 'ah bon. » 

161. Hal. 124, Vog. 138, Welzstein, pi. II, 2 a. 

Iipnya p 'ïddS 

i. ¥. WOslenfeld, Register s. d. geneatog. Tabellen d. arab. Stdmme und 
Vamilien, p. 338. 
2. Ibn Dorcid, éd. Wûstenfeld, p. 327. 
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« Par Marnsai fila de Ba'ahboû. » 

162. Se décompose en trois inscriptions : 

162 a. Hal. 121 a, Vog. 135. . SS p (?) nD"p p <by<b. 
162 i. Hal. 121 s, Vog. 135. f»S p telS. 

162 c. HïapoSoS 

dSd peut se lire Dn. — Nya est douteux. 
« Par Salam fils de Bu 4. » 

163. Se décompose en 163 a qui est Hal. 130, Vog. 144. 

-ro p . cira p Sa p Snta 1 ) 

1634. "BM p Tisfe 

HHS est connu comme nom arabe (Ibn Doreid, p. 16,64). 1Û3 
aussi. « Par Fihr fils de Namir. » 

164. Très mal conservée. On croit distinguer : Î2D p SaïS 

et non. 

La fin est douteuse. Pour wï cf. 166 a, 
« Par Sakal fils de Hat. » 

165. A décomposer. 

165 a. DpD p TlTOtS p TO[SjlDb 

Même personnage qu'au 143 A. 
165 4. D3 p flS 

Cette inscription est répétée deux fois. 
<c Par Hann fils de Bas. » 

165 c. raich 

sans doute .lu3, puis la répétition du nom. 
165 d. Dj» p [npiïf) 

Père du 165 a. 

166- Même pierre. A décomposer. 
166o. ...npSDïS 
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wï s'est rencontré dans Hal. 355 c, sous la forme D«ï. 
Le même nom apparaît n° 164. 
166 d. ..DpDNnS 

On peut lire DfcO ou DK*|. 
167. Hal. 119, Vog. 133. 

bat» p puhrà 

M. Halévy lit p*Sn. 
« Par Haï aman fils de 'Amal. » 
168- Deux inscriptions. 
168 a. pDpmpsA 

Inscription du père de Hal. 185. 
« Par 'Aqdam fils de Sa'an. » 

168 b. TTIpaTttS 
« Par Sarab fils de Hann. » 

169- Hal. 126, Vog. 139. Inscriptions de deux frères. 

169 a. UfiD p] pn p pTSlS 

Si notre copie ne nous donnait pas, comme celle de M. de 
Vogué, un S certain, ou si l'on voulait admettre une erreur 
du graveur on pourrait lire d'après noire 1 91 a : prrp p 1!"6. 

« Par Foûran fils de Hanan 61s de Saqam. » 

1 69 b. [tfîft p ny> p opD p pn p prii6 

11 résulte de la copie de M. de Vogué qu'il faut reporter à 
la fin de l'inscription notre trait initial. Il faut lire T\y et non 
TV. En comparant avec notre 168 b, on remarquera que le 
même nom peut s'écrire ^n ou \SF\. 

« Par Sarab fils de Hanan fils de Saqam fils de Ya'ah fils de 
Khalan. » 

170. Môme pierre. Hal. 117, Vog. 131. 
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sbyx p rœorp [p] a-n6 

Confirme la lecture d'Halévy. 

171. Hal. 120, Vog. 134. 

dd-in p ia p yvsch 

Le premier terme de filiation est en ligature. Notre lec- 
ture en ce qu'elle diffère de celle de M. Halévy donne des 
noms connus. 

« Par Samida' fils de Mad fils de 'Arsam. » 

172. Hal. 133, Vog. 147. 

Sot p dddS 

Vérifie la lecture de M. Halévy. 

173. Hal. 132, Vog. 146; Welzstein, 2 i. Même lecture : 

mmtt [p] Toyb 

174. Hal. 123, Vog. 137. Même lecture : VoS. 

175. . . KIBDkS 

Hal. 364 porte snEDN. Notre lecture n'est pas sans quelque 
doute. 

176- Même personnage que dans 168 b. 

177. ...[fl3"IDB»ptnb 
La fin est très incertaine. 

« Par Ra'ai fils de 'Afsar... » 

178. Hal. 136, Vog. 150. 

D2j5 p nniDb 

M. Halévy lit le dernier nom 22p. 
« Par Soûmat fils de Qabas. » 

179. A décomposer. 

179 a. .[D]pD[lp21ïS 
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Très douleuse. La copie porte pD23*ïS. Peul-êlre faudrait- 
il, comme le abï de n° 76, lire 3~IX. 

179*. ,. CS pflï p] uSw«S 

« Par Achlat fila de Sarab et par... » 

180. SKïnB p hUPlSh 

Noms nouveaux. Se rattachent aux racines <j*x* scruter, 
examiner, et i$}~ égaliser, créer. 
« Par Sawwaya'el fils de Fahas/el. » 

181. Deux inscriptions. 

i8ia. ... paiwb 

182*. inpSnaS 

Ces deux noms sont nouveaux. Ils ont des correspondants 
en arabe. 
« Par Nakhal fils de Khadd. » 

182. [Spy p SSi 

Le premier nom s'est rencontré sous la forme Tl et roVï. 
Pour le second la copie porte S'y. Cf. Hal. 354. 
« (Par) Dalal fils de 'Ayal. » 

183. Hal. 151, Vog. 164. 

roK-p p idS 

Notre copie porte distinctement TON, nom fréquent. Le 
même personnage se retrouve à 'Odeisiyyé liai. 102 h où, 
d'après la copie de M. de Vogué, il faut lire nntcp au lieu 
de N*tf~p. 1"Q1 est a supprimer de l'onomastique safaïlique, 
car nous avons vu qu'il fallait lire à sa place fQK dans Hal 
208. 

« Par Sak fils de Ben-Abah. » 

184. Douteuse. 
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...nyaTPpawS 

185. Peu distincte. 

(?) pawnSyD []p ubwb 

186. Hal. 157, Vog. 170. 

run p... p masà 

La pierre très fruste ne nous a pas permis de lire aussi 
complètement que M. de Vogué. Pour le premier nom M. Ha- 
lévy lit UN. 

187. Hal. 159, Vog. 172 et 173. 

bnyjs irwsp] id p ma p onSS 
ntn p birryn p mo un 

Notre copie présente quelques variantes. M. Halévy lit le 
premier nom DH3, le troisième SlD qui est possible- Puis 
pour le suivant : ]i"lt<; Ma'han peut se rattacher à la racine 
r\* ou à j*. StnyD est évidemment meilleur que SkIÎD; 
la copie de M. de Vogué permet de lire «oyo. Le dernier 
nom est lu TVTl par M. Halévy. 

U3 nous parait être l'étal construit du pluriel de p. 

« Par Laham fils de Nadam Bis de Sad, par Ma'han et 
par Na'ahal fils (au pluriel) de Marat fils de Ma'ada'el fils de 
Ratât. » 

188. Hal. 153 b, Vog. 166. Même lecture : 

Dît p hmrh 

189. Hal. 152, Vog. 165. Deux inscriptions. 

1 89 a. nnapi] p n p rvnn p SwdwS 

189 b. DïS 

Nous rattachons ce nom déjà rencontré n° 129 à la racine 
»-» d'où le nom arabe <■*-» (cf. Yàqoùl, index) que nous trou- 
verons n" 368. 
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190. no» p *iSn[s*]S 

Douteuse. Parait idenlique à Vog. 168 que M. Halévy 
155 lit : DQK p pSïïSS. Nous corrigeons le premier nom en 
iSflfct d'après le n° 347 qui paraît avoir été gravé par le même 
personnage. M. Halévy 153 tenait le nom propre safaïtique 
DS pour suspect. La forme DQt* nous éclaire sur la racine 
de ce nom. 

En arabe <*1 signifie famille, tribu, peuple. 
« Par Akhlad fils de 'Oumm*. » 
191- Trois inscriptions. 

iôia. ptnrppviS 

« Par Haou ftls de Ben-Hanan. » 

, 1 9 1 £. an p [np« p >nnb 

« Par Mahai fils de Abah fils de Ilam. » 

mi c. ..VrwSwpvpySvS 

Ces noms sont douteux. 

192. Hal. 149, Vog. 162. 

na» p bvrmh 

M. Halévy lit St*lJ le premier nom. Noire lecture est véri- 
fiée par le n° 198. Nous rattachons le premier terme à la 
racine ■** « le dieu El raffermit. » 

« ParCbadda'el fils de 'Abah. » 

193. ...ppnS 

« Par Taman fils de... » 

194. Haï. 137, Vog. 151. 

■p p nïyufji 

t. Il faut lire de même aux n" 34 et 64 : 'Oumm. 
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Lecture douteuse. M. Halévy lit le premier nom ntPM. 
195. Hal. 139, Vog. 153. 

Sn p ipD-pS 

M. Halévy lit f?n. Même personnage n° 147. 
« Par Ben-Saqoù Bis de Khal. » 
196- Hal. 141, Vog. 155. 

nSns p ddd p SKijb 

Le dernier nom est lu à tort, croyons-nous, nSD par 
M. Halévy. 
« Par 'Adda'el fils de Sams fils de Fahlat. » 

197. Hal. 143, Vog. 156. 

paa lia Sp? p iitS 

Pour le second nom, M. Halévy lit StÊ^y. 
« Par Zoûd fils de 'Adl fils de Nanaq. » 

198. bsnw p wttrS 

« Par Chanâ fils de Ghadda'el. » 

199. Hal. 148, Vog. 161. 

□S p lyS 

M. Halévy dit que Tï « représente peut-être le nom de 
jlc devenu fabuleux chez les Arabes. » Cette conjecture 
semble fortifiée par le fait que nous trouvons ce nom écrit 
ltty;cf. n" 204. Nous lisons aussi 103 dans Hal. 296, au 
lieu de 1W. Il faut cependant remarquer — contre le rappro- 
chement indiqué — que ce nom comme T? dans StHy et 

comme iyo pourrait appartenir à ta racine •**, car on a une 
foisTl^y n° 146. Le nom safaïtique qui se rallache cerlaine- 
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ment à la même racine que -^ est TIJ qui existe comme nom 
propre arabe jy 1 (Yâqoûf, index). 
» Par 'Add fils de Um. » 

200. Hal. 144, Vog. 157. 

on p dvd p -ms p ippS 

Le premier nom est lu 13 par M. Halévy. Notre lecture est 
confirmée en partie par Hal. 380 qui a été gravée par le même 
personnage et dont il faut lire la fin ..D p, ce qui nous 
permet de ne pas marquer de lacune entre les deux lignes 
de l'inscription. La vérification de notre lecture est Faite par 
notre 376. M. Halévy lit 002 au lieu de CJD. 

« Par Sa'ad fils de Gamar Bis de Sa'am fils de Ham. » 

201. Deux inscriptions. 

201 a. thon p SqS 

« Par Mou! fils de 'Aslam. « 

20t b. San p "|dS 

Nous négligeons les deux premiers traits. 
« Par Sak fils de Ramai. » 

202. TmpiSwab 

« Par Bana'el fils de Hann. » 

203. Hal. 146, Vog. 159. 

nyï [p] V6 

Le même personnage se retrouve à Nemara, Hal. 269. 
Donc supprimer Sys et ^7¥Q de l'onomastique safaïtique. 
« Par Noun fils de Sa'ar. » 

204. Hal. 150, Vog. 163. 

TVtap p "it<y p loi* p ip p SndS 

M. Halévy Ht "Q3 au lieu de lt*y que notre copie porte 
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très nettement. Notre lecture est confirmée par une autre 
inscription du même personnage Haï. 296, où M. Halévy lit 
"IN; mais où la copie de M. de Vogfié donne avec certitude 
l$y. Pour ce nom, cf. n° 199. 

« Par Ma'al fils de Qan fils de 'Amar fils de 'A 'ad fils de 
Qat'an.» 

De l'embouchure du Wàdl el-Gharz nous parlons pour Ne- 
mâra- Au bout d'une heure de marche, à droite de la route, 
nous copions quelques inscriptions. 

205. Deux inscriptions. 

205 a. Swnjy] p ro p m» p San p npa [\p Ssb 

, . Stai p DT/ns 

Le premier nom se lit d'après la copie DpDiSï. 
11 y a doute entre rQ¥J et mïJ. 

IBïDID qu'on pourrait lire sur la copie est peu admissible. 
« Par Sal fils de Maqam fils de Hamal fils de Na§bat fils de 
Kat fils de 'Aram'elet par ... fils' de Rab'el... » 

205 b. oSns p tjdS 

On pourrait lire à la rigueur "pO, mais celte racine n'existe 
pas en arabe. 

« Par Sa'ar fils de 'Ahlam. » 

206. Dru p SnpoS 
Lecture douteuse. 

207. D2fcb « Par 'Anam. » 

Ce nom étant unique jusqu'ici, on peut se demander s'il 
ne faut pas corriger en DJMï*. 

i. Sur le fac-similé le dernier 13 est mal venu. 
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208. Très incertaine. Peut-être SwnS se coufondanl avec 
une inscription venant de la gauche. 

209. Même pierre. Su p S[»pnyS. 
> Par Mram'el fils de Tal. » 

210. omt p nsiS 

Sans doute j^3 riche, opulent et jt;- fort, robuste. 
« Par Wâfirfilsde Stliara. » 

211. Deux inscriptions. 

21 I a. na« p isS 

1D s'est rencontré Hal. 371 e sous la forme TÎB. 

« Par Fadd fils de 'Abah. » 

21) o fwnboupaiï) 

212- SnyS 

« Par 'AU. » 

213- pijS 
Variante de "Ily dont il a été parlé n" 199. 
« Par 'Oûdan. » 

21*. IIP P rnlï P irt 

Le premier nom est douteux: on est tenté de lire "IIS. 
Dans Hal. 52 a miX est très distinct et a été corrigé à 
tort. 
215. njapayS 

« Par 'Abqana'ah? » 
216- Quatre graflites. 
216 a. IïdS « Par Sa'ad. » 

216». "tBpqp-BnS 

ISn est nouveau. La racine est bien connue en arabe. 
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Pour le second nom la copie porle 101 et n° 249 on a H01 ; 
mais il est probable que dans les deux cas ces formes résul- 
tent d'une faute de copie. 
« Par II a far fils de 'Amr. » 

216 c. "IHDpMïS 

La copie porle pour le second nom 1Pfct2 difficile à expli- 
quer. Notre correction s'appuie sur mtO du n° 237. A rat- 
tacher a la racine jy 

« Par Çanâ (ils de Ra'ar. » 

216 d. bvrvvh 

Peut se lire encore to'C. « ParChlr'el. » 

217- Douteuse pour la Un. 

tux (?) p iSnS 

« Par Khâlid (ils de (?) Sanà. » 

218. vpi P *nS 

Le second nom est nouveau. Il faut éliminer la racine 
lJ *J>. qui n'existe pas en arabe. On doil lire <_/"»l> ou ^^j 
danseur. 

« Par Hai (ils de Hâqis. » 

219. ifao in Sis p nnS. 

« Par Tarn tils de Koûl fils de Malik. » 
Nous repartons pour nous arrêter au bout de 25 min. dans 
le Wâdîecb-Cbâm au commencement de l'Ichbikké. 

220. Douteuse. Peut-être IlMsS. 

221. On hésite entre 01PelD2n. 

222. nwpSioSnS. 
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*5lcbo est nouveau, mais de forme excellente. Les ma- 
sorèles vocalisent WsSd ItogrfX. Cf. n u 225, 
■< Par Malki'el fils de Chadai. » 

223. &»pup*ptAyS 

'7 offre des doutes. 11 est nouveau comme D'pl qui rap- 
pelle le nom donné par le Qoran au chien des Sept-Dor- 
mants'. 

« Par 'Alam fils de 'Ai fils de Haqlm. » 

224. ■jropipnWs 

Le second nom est nouveau et obscur. 
« Par Cha'alan fils de Qaghal. » 

225. ton pris np nbws nv p btcbab 

La fin estdouteuse ; d'autres combinaisons sont possibles; 
mais il semble bien qu'il faille isoler le verbe Win. Ce verbe 
porte peut-être sur les deux personnages qui ont gravé leur 
nom. 

« Par Malki'el fils de Chadai et parWa'alat hlsdeFal.i- 
man (?). Ils ont (?) accompli (leur vœu). » 

226- . • ■ HP nw p Tort 

« Par'Oûd fils de Chadai... .. 

227. . . . iip y# p "iayS 

Inscription du même personnage à 'Odeisiyyé liai. 105. 
«i Par 'Omar fils de Ya'a' fils de... » 

228. Hal. 292, Vog. 309. Notre copie est plus complète. 

. . s >Dop [p] yonS 

Bien que pour le second nom M. de Vogué ait lu comme 
nous un phé, il faut corriger ce nom en 'DDp. 
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« Par Hamaçfils de Qasmai... •> 

229. TDD p DtîDb 

□tfD est nouveau. La racine est ^- être triste. Quant à 
TDD nous le rapprochons de ^^-, qui cause (la nuit), qui 
veille. Cf. n° 28. En arabe on connaît le nom d'homme »j*- 
{Ibn Doreid, p. 50, 125, 172). 

« Par Sa'am fils de Sâmir. » 

230. Spa Snai «re dvd p ynpb 

ynp nom nouveau se rapproche de t/*»** courir, donner 
une ruade. 

bru est certainement un verbe, mais le sens est difficile à 
déterminer, la racine J£ ne donnant rien de satisfaisant en 
dehors de trier, choisir. Nous n'osons rien proposer pour 

Sp=. 

« Par Qaha§fils de Sa'am. lia gravé et...... » 

231. t&n wsns cyat* p SwnS 

t*ïrt a toutes les allures d'un verbe ; ),/-— a le sens de 
creuser, percer; i£ j *>~, faire une marque sur quelque chose. 
QTI est difficile et non sans quelque doute pour la lecture. 

Ce mot doit désigner l'inscription; mais les rapprochements 
qu'on pourrait établir ne sont pas sûrs. 

« Par Hanni'el fils de 'An'ara. Il agravé... » 

232. [bapippnS 

Nous corrigeons d'après l'inscription suivante du même 
personnage. 

233. Même pierre. 

. . . bwi p pnS 
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pn est sans doute j*h. 

« Par Râsin fils de Wan'el. ». 

234- Même pierre. 

Sd? (f)Sn3"D »»n rama (?) SS:s pn p S[«p3b 

La correction du premier nom s'impose par comparaison 
avec Haï. 52 h où apparaît le même personnage. L'écriture 
133 pour StOJ paraît se vérifier n° 408. 

Peut-être faut-il corriger en romO= rom p. La fin 
est de lecture incertaine. 

« ParGab'elfilsdeI.IananetparNalai(?)de(?)Roulibé... » 

235. «Si p son p WjS 

Le premier nom est nouveau. On peut le rattacher à la 
racine <J> reprocher une faute. On connaît un nom de lieu 
SlPya Jostté xix, 27. 

« Par Na'o'el (ils de I.Ianan fils de Wala'. » 

236. S[H] p nS?"5 

La copie porte Sn qui ne se retrouve pas ailleurs. 
« Par 'Arah fils de Ual. » 

237. iïllO p TlsS 

"113 se rencontre ici pour la première fois isolément. Pour 
le second nom cf. 216 c. 
« Par Noûr fils de Ka'arat. » 

238. nS? p W p 3'BtS 

Fw de lecture certaine, est difficile à expliquer. 
« Par 'Ayab fils de 'Anai fils de 'Alah. » 

239. Six p ]n p anS 

« Par Ilabb fils de ï.lann fils de Sadal. » 

240. nwn p -w HP Sa? Sa? p tn p inSS 
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yrn est à rapprocher de ï"6. 

« Par Lahan fils de Rakaz fils de 'Amal fils de Clitr fils de 
Rachat. » 

241. Deux inscriptions. 

241 a. Tp HP "liob 

"11D est probablement le nom arabe j\y {Ibn Doreid, 
p. 132) 

« Par Sawwâr fils de Qan. » 

241 à. nDKDlRp 3lS 

Lecture douteuse. Cf. nDNQl 141. 

242. Dï*S p ]riD Rp ItîDb 

Peut-être faut-il rapprocher "lîîD de TID du n° précé- 
dent. 

DKÎ est un excellent nom arabe fV (Ibn Doreid, p. 229, 
233). Il s'est peut-être rencontré sous la forme D? n° 199. 

» Par Sa'ar (?) fils de Jlatan fils de Lâm. » 

243. npopnnpiDb 

]D nous parait être le nom arabe jL^- comme pn est son- 
vent écrit in. Si le graveur avait tracé ]1D on aurait pu con- 
fondre ce nom avec "pt. 

« Par Sin (?) fils de Tamm fils de Hasek. » 

244. on p pD p yx p tûnyS 

?ï s'est rencontré n° 132 dans Sw». M. Halévy 32, rat- 
tache ce mol à la racine tj-*. Nous préférons la racine M—, 
disposer, d'où le quadrilitëre r**— de même sens, qui a 
donné le nom arabe <»-»« déjà employé avant l'Islam {Ibn 
Doreid, p. 147). 

« Par 'Abat fils de Sa' fils de Sa 'an fils de îltim. » 
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245. i in p njœb 

pn nom nouveau, esl l'arabe jU». (Ibn Doreid, p. 299) 
que nous retrouverons n* 375 écrit pin. 
« Par Four fils de gouddân. » 

246. p in ]2 {?) p . d p iurnS 

pypn in on? p dSd 

Wft est à rapprocher de »\tffi 254 a. On peut hésiter 
entre Dny et CCy. Quant à pys on ne peut déterminer si 
c'est un élalif ou un dérivé de la racine Dît*. 

« Par Khachoû fils de... fils de Haou fils de Salam fils de 
'Aham (?) fils de 'A'man. » 

247. ip p tiS 

A la fin de cette inscription le graveur a répété "IlS. 
« Par Dad (ils de Qan. » 

248. TWDS '12 SïOQJ p fM 

"1 est douteux. La forme nyD à côté de iyD est intéres- 
sante. Cf. plus haut, p. 74. 

« Par Lahan fils de Namir'el, par Waz et par Sa'adoû. » 

249. nni p ]vbiS 

Le second nom est peut-être à corriger HDN. 

250. .... p striD p niSjïraS 
SDD est le même nom que TID. 

« Par Nachlat fils de Matai ... » 

251. Deux inscriptions. 

251 a, rm p vhoh 

1TO est le nom arabe Aj, ', 
« ParChalatfilsdeBarîh. 
i, WOstenfeld, Remisier, f. 107. 



> y Google 



94 VOYAGE ARCHEOLOGIQUE 

251 A. Vp RP HlS 

« ParWadai Pis de Qass. ». 

252. . . bb p p ban p SwdS 

Frère du n° 256. 

« ParSin'elfilsdeHa'elfilsdeKenet ... » 

253. TU p TtMD p (?) «Q^S 

"I1CJ12 esl un participe passif de la racine j-3 qui fournit 
plusieurs noms arabes : ïj-Vi (Ibn Doreid, p. 148), j-^iill 
(Ibn Doreid, p. (66). M. Halévy, 94 a, lit le nom propre ~W2. 

« Par Lama fils de Manchonr fils de Bal. » 

254- Deux inscriptions. 

254 a. Wf\ p TlS 

11 faut comparer au second nom Wn 246. 

«Parlai fils deKhachai. » 

254 A. 7inyi p Sjon p ]nS 

« Par IJaon fils de Haoni'el fils de Wa'ad'el. » 

255. Même pierre. 

[S]t6y« p S&tyxj p Swr6 
Svn est fréquent. 
« ParHanni'el fils de Nas'a'elfilsde 'A'al'el. » 

256. [»]!*"© p p ^«n p ^KQ-iyS 

Cf. n° 252. Pour le dernier nom on peut proposer >s*1. 
« Par 'Aram'el fils de Ha'al fils de Ken et par Da'ai. » 

257. A décomposer. 

257 a, "|bai p Sa p "idsS 

La copie porte "pou ; notre correction s'appuie sur 257 /> 
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phique de "pD> Jamlirhus. 

« Par Kamad fils de Mal fils de Wamlik. » 

257 !> -S21 p Hdl 

Père du précédent. 

258. Même pierre. 

. . . opjs w p btotfs (?) isn [p] Sri p in 1 ? 

La lecture présente de grosses incerliludes qui entravent 
les conjectures. Il semble qu'on puisse isoler le verbe DpJ 
Cf. p. 59 peut-être à la première personne iropJ puis Dm 
elàlafinDbo. 

259. Quatre inscriptions. 

259 a. ip p S«dS 

« Par Ma 'al fils de Qan. » 

259 b. ip p TlS 

« Par Dad fils de (jan. » 

259 c. . . p TTJ 

Sans doute simple répétition du précédent. 

259 rf. tytap p sin p "i? p ddd^S 

Nous savons par Hal. 150 que ce Maskal a un ancêtre 
commun avec Ma 'al fils de Qan, ce qui explique le groupe- 
ment de ces inscriptions. 

« Par Maskal fils de 'Ad fils de I.larab fils de Qafan. » 



De ce point de richbikké nous mettons 25 min. pour ga- 
gner Nemâra, le poste romain fortifié dont nous avons parlé 
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plus haut '. Nous retrouvons en place le linteau portant la dé- 
dicace Waddingt. 2264*. 

260. Correspond à Wadd. 2274. 

261 contient un nom ViVii; bizarrement écrit. 

262. p]ip p njSab 

« Par Malik fils de Qadam. » 

263- Inscription grecque correspondant à Wadd. 2263. 
Notre copie au lieu de XABHNCON porte XAXABHN.. à lire évi- 
demment Xxv/ibtp&t. Celle correction est vérifiée par une 
inscription d'el-Mouchennef où l'on retrouve la çuM] Xx-jyxi[r r 
vûv] '. Ce nom est la transcription de l'arabe <-Sj>. 

264 est Wadd. 2267. 

265 est nouveau : "Avr ( >.oî Map... . 

266 est Wadd. 2273. 

267. ...5 DTW pTKïuS 

Lecture douteuse. Le premier nom peut être lu bx*S 

k El est fort » ,j*L Cette inscription est sur la rive sud du 
Wàdî ech-Châm. Nous retournons vers l'Ichbikké. 

268. Haï. 281, Vog. 298. A décomposer. 



i. H. B. MoriU, Zur antihen Topographie der PiUmyrene dans Abhandl. d. 
kûn. Akademied. Wissfnsch. s. Berlin, 1881,. p. i5-iG, propose d'identifier Ke- 
mâra avec laSaltatliade la Hatitia DigaUatum où résidait un corps d'Egum;s 
promoti iadigenx, Celle hypothèse nous parait peu acceptable : Nemâra esl 
le nom indigène , les scribes romains ne l'auraient négligé que pour le rem- 
placer par un nom grec ou latin. Pour l'identification de Sallatlia il serait 
intéressant de revoir l'inscription copiée par Wetzslein à f.Iazm (Welzstein, 
160 et Waddinglon a3î7 d) où Otto Seeck, NotitUt Dignitalum, p. 63 n. b, 
propose du lire Sais-iSr^av. 

2. Cf. plus haut, p. 30 n. 2. 

3. Burloo el Drake, Vnexplored Syria, 11, n" 127. 
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268 a. •pTW p rtSlb 

268 i. prw p sirfc 

Notre leclure diffère sensiblement de celle de M. Halévy, 
bien que notre copie soit presque identique à celle de 
M. de Vogué. C'est certainement par inadvertance que 
M. Halévy a lu "pniP pour le nom du père. <*=•*■- est une ra- 
cine bien connue en arabe. 

« Par Dalalat fils de Chal,iman » et « Par Harab fils de 
Chahman. » 

269. DÏ3K p fïS 
« Par Jïan fils de 'An'am. « 

270. Nous avons expliqué plus haut ' cette inscription très 
importante en ce qu'elle confirme le rapprochement de dale 
que nous' avons tenté entre les graffites grecs et les graf- 
fites safaïtiques. 11 est intéressant de lui comparer le n° 265. 

271. ma p i^h 

» Par 'Ahd fils de Nadam. » 

272. Hal. 288, Vog. 305. 

[d]Sd« p tutikS 
« Par 'Abanat Bis de 'Aslam. » 

273. Même pierre. Hal. 287, Vog. 304. 

□Sdk p run** p y»z p "in[D]K p Sri p tù[x] p »saS 

Au lieu de yiO M. Halévy lit Wp, La lecture nantî est 
vérifiée par les deux copies. 

Cette inscription est intéressante. Le personnage qui l'a 
gravée est à cinq générations de celui qui, sur la même 
pierre, a tracé le 272. Entre les deux inscriptions, il faut 
donc compter un intervalle d'environ un siècle. 

t. P. 19 et s. 
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274. pab ou Saab 

275- Même pierre. Le seul nom qu'on puisse y lire est 
douteux : S?T7, byiO ou b^lS. 

276. VDH p (?) H»pjS] 
Le premier nom est douteux. 

277. . . p yartNb 

'A limas est nouveau comme élatif. 

278. wj p obob 

Le T ny déjà rencontré par M. Halévy, 371 b, se retrouve 
à Palmyre, mais seulement comme nom propre de femme. 
11 est probable qu'ici l'élément verbal est tombé. 

« Par Salam fils de 'Atai. » 

279. ibn p bob 
Lecture douteuse. 

280. aon p pawKb 

Le premier nom est relatif de (3. > « celui qui s'est 
sauvé. » 

« Par 'A'baq fils de Khatab. » 

281. Hal. 217, Vog. 294. 

. . . p VDsS 
Pour le second mot, M. Halévy lit bl, notre copie donne 

282. Même pierre. Haï. 273, Vog. 290. 

282 a. Notre copie donne bDlb el celle de M. de Vogué 

p-A. 

282 b. Notre copie n'améliore pas la lecture de Hal. 
273 b. 
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283. Même pierre. Hal. 275, Vog. 292. 
283 a. \H p DD[-|]tîS 

283 b, nSon p oyaS 

284. mrra p piïKD ib p oSnSiaS 

nnna [flo mm [p] 

DSr6"13. Les deux éléments de ce nom sont connu?. 
plïSt élalif de t}j~» mince. 

tCÏÏlQ, i$j*- « aple fc »» es l un excellent nom arabe 1 . 

Devant mm nous suppléons p, bien que la construction 
de la phrase n'en soit guère améliorée. Le nom suivant pa- 
rait être aussi un nom de lieu. En arabe rj* est une terre 
qui ne produit que des plantes amères J**~ dont les chameaux 
sont friands. On peut supposer que t *-^ était le nom du dé- 
sert avoisinanl la Rouhbé, peut-être le Hamftd actuel avec le 
Carra. 

« Par Badalhalas fils de Lad et par 'Açraq fils de Mahri' 
de la Rouhbé du désert (?) ... » 

285. Deux inscriptions. 

285 o. ... pnaymab 

Lecture douteuse. 

285 b. „x ppp*pnb 

« Par Masak fils de Hann fils de . .. » 

286. Hal. 291, Vog. 308. 

»oya [\p mp*) 

M. Halévylil le dernier nom pjM. 

287- Même pierre. Nous ne pouvons la déchiffrer. 

i. Cf. F. Wûslenfeld, Registcr p. 280. 
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288. pbn p yjn^ 
On peutlire pour le second nom pSfl. 

289. .'S p StfaiyD p tOD'ps naay p 3kS 

naa? qui se retrouve sous la forme aay est le nom arabe 
cUe.il de la racine ^ crier. Le nom suivant est douteux. 

bjtSTjJD est nouveau. Il faut isoler OiyD qui existe en 
arabe comme nom propre (Ibn Doreid, p. 143,325) et se rat- 
tache à la racine ■**-. 

« Par *Ab fils de 'Agâgat et par Qaimoû' (?) fils de Sa'da- 
m'el fils de ... » 

290- Même pierre. Lecture douteuse. 

? pan p tîiS 

291. Deux inscriptions. 

291 a. 0?[3]J* p 1[7]0B att p TVlS 

Pour le premier nom la copie porle Ipn. La correction 
s'impose et il faut en rapprocher le "tn de Hal. 286 et le 
nom arabe s>\->+ (Ibn Doreid, p. 284) ou *■>* (Ibn Dor., 
p. 311). 

5S est douteux. 

« Par Hadad fils de 'Ag (?) et par Ma'ad fils de 'An'am. » 

291 b. D"IK p W> 

Snu est sans doute à corriger en 3nc, car la racine Js*i 
n'existe pas en arabe. 

292. W p VSVSh 
Cf. n° 82. 

293. Deux inscriptions, 
i. Cf. Yâqoftl, index. 
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293 c. ..i nn»p 3Btu pirt 

1D est douteux. Cf. >*- Ibn Doreid, p. 31 1 . Les noms sui- 
vants ne sont pas certains. 
293 b. Lecture douteuse. 

294. bwapn p osSe 1 ) 

Le premier nom peut appartenir aux racines DfcO ou 

«Sa. 

a Par Mal'an dis de Maqam'el. » 

295. Sn» p dnS 

"jîT est douteux. On pourrait corriger en hr\H. 
« Par 'Aousfils de ... » 

296. SlWD p "|DDS 

Le même personnage a gravé le 158 a et H al. 312. 
« Par Masak fils de Ma'an'el. » 

297. ... p pp p numD p tvdS 

La fin est douteuse. M. Halévy 189 Bd a rencontré VU de 
racine ^ji*. 

298- Quatre inscriptions, 

298 a. »n p »nnnS 

Le iod qui termine le premier nom a La valeur du waw final. 
<< Par Habibi fils de liai. » 

298 à. DTlS p DîtS 

Dnb est certain, racine A On a StfOnS 311. 

« Par 'Aous fils de Latam. » 

298 c, Tp#b « Par 'Amln. » 

298 d. ..NDqS « Par Mata'.. » 

299. D[Sp pu »ja "ije Sns (îjrw sahn p joyb 
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çf, courir, serpenler. Peut-être faul-il lire fcQIÏ !"02. Nous 

considérons W2 comme un état construit pluriel. 

« Par 'Amag fils de Takhba, par Daz, par IJal et par Nar 
fils de 'Oûman. Paix. » 

300. Hal. 285, Vog. 302. 

piy p yo p nxS 

Noire copie est plus complète. Les deux premiers noms 
sont nouveaux. Le second est peut-être £jl». 
« Par Sadad fils de Taou' fils de 'Oûman. » 

301. n-pfla •oasp'jinS 

« Par Boûl fils d'Ababou fils de Baral. » 
302- DH? 1 ? 

303. Deux inscriptions. 

303 a. StîDi nny: p dnjiso p idsoS 

Le premier nom est seul certain. Nous penchons à isoler 
ncya qu'on retrouve dans l'inscription suivante. Le dernier 
nom pourrait être wm. 

303 b. naya p SnS 

« Par Tan (ou Tal) fils de Na'umat. » 

304. py p wyS 

Le premier nom a été expliqué n° 289. Pour le second on 
peut lire aussi 73}*. 

« Par 'Agâg fila de 'Aman. » 

3os. ho* p ypv np (?) pn p -inS 

Le premier nom est certain ; le dernier peut se lire pK; 
les autres sont très douteux : la copie porte NTI. On peut lire 
3yï* comme au 114. 
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306. Hal. 290, Vog. 307. 

"?iï p nsDïtS 

« Par'AsfadfilsdeKhal. » 

307. Deux noms. 

djtS et ?jdS 

Le premier se rattache à .j-*-» fouler aux pieds. £>» est 
le nom du pélican. Cf. Hal. 349 : 1D3U3. 
« Par Da'as. » — <» Par Baga'. » 

308. vsn p i^dS 

Nous ne lisons pas "po car celle racine n'existe pas en 
arabe. Nous corrigeons le tt?JH douteux de la copie dont la 
racine est inconnue, en o~^> uom arabe bien connu (Ibn 
Doreid , p. 204, 260). 

« Par Salak fils de Hanach. » 

309. Srn p ?dsS 

Le dernier nom est douteux. 
« Par Fasa' fils de Ral.ial ». 

310- On peut lire SwnaS ou prwS. 

Nous revenons à notre campement du Wâdi el-Gharz en 
2 h. Nous copions sur la rive occidentale l'inscription sui- 
vante : 

3ii. oSy p p« p Sï*DnS[s] rvon p îfwaS 

Le premier mot est difficile à expliquer, cf. Hat. 169. Nous 
proposons de le rattacher à la racine rj> être las. 

On a vu Drn n° 298 A. Quant à jnt* ce pourrait être le 
même nom que ]3ntî n° 310; mais ce dernier eslincertaiu. 
Nous avons noté que la première lettre de la seconde ligne 
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affectait l'allure d'un accident de la pierre. On aurait donc 
deux inscriptions sans restituera. 

a Par Bàkhoû fils de Hamlt et par Lalama'el fils de Ahan 
fils de 'Alam «. 

Nous passons sur la rive droite du Wadl el-Gharz. 

312. so p idn3 Sntti p wy»S 

On a »w Hal. 386. to est douteux. 

313. tabïS 

Ce nom n'est autre quettTtff où la substitution du ï au U 
a été entraînée par le lu comme il arrive en arabe pour ce 
même mol. 

314- "WiÏNp... 

Ce nom correspond au biblique Stt*n[H]. Cf. n" 66. 

« ... fils de 'Akbi'el. » 

3i5. pv&i p t?d^ 

Le fils de ce personnage se retrouve au Ridjm Qa'qoûl 
Hal. 392. 

« Par Sa 'ad fils de La'a'man. » 

316. ...ÏS[Dp]TSTn3np... , 5 

Cf. les D" suivants. 

317- Deux inscriptions. 

317». isd p -on» p jtjdS 

Le premier nom s'est rencontré Hal. 353 a, sous la forme 
aa?o, cf. m. 

~iySD est fréquent. Il faut corriger ainsi le S?SQ de Hal. 
167. 

« Par Ma'agg fils de Mas'ar fils de Safad. » 

3)7 b. ... 1BD p lysoS 
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Le taw a été ajouté après coup, cf. n° 321 b. On est lenlé 
de lire à la fin "nip] vœu, cf. liai. 94 a ; mais ce mot ne 
s'est pas rencontré isolément. M. Halévy 229 a rencontré 
aussi "111 qui n'est pas clair. Cf. n° 323, 

318. ibd p "iyxo p uym p n-inS 

« Par llarab BU de 'An am fils de Mas'ar Bis de Safad. » 

319. Srwn p [b]tna? p nsyS 

Pour le second nom la copie porte 3Hp2y. Le dernier nom 
est douteux. 

« Par'Afah fils d"Abdou'el fils de Bachhal(.'). » 

320. Id]3»s* p nyjoS 

« Par Sa 'ad fils de 'An'am. » 

321. Trois inscriptions. 

321 a. -finm p D^JWS 

« Par 'An'am fils de Mas'ar. » 

321 b. ^nûS 

On pourrait rattacher cette inscription à 321 aetlirelDPB. 
Mais ce ^DD nous explique le taw introduit après coup dans 
217 à. 

321 c -iysop"jmS 

Le premier nom ne s'explique pas par l'arabe ; la lecture 
est confirmée par 356. On peut dresser, à l'aide des inscrip- 
tions précédentes et en y joignant 356 et 357, un tableau 
généalogique assez étendu. 

322. Ne donne rien de satisfaisant. 

323. Copie souvent incertaine. On ne distingue guère 
qu'un nom propre 111311 où se retrouve l'élément "111 discuté 
au n„ 317 b. Puis : 

... dS[dj rrtw wx[Kj-ins 
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« ...et il accompli son vœi, Le salut (soit sur lui)! •> 

324. fsxsh p in p \n p taiyb 

« Par 'Abat filsde lia» fils de 'Ad fils de La'a'man. » 

325. blODO* p DïlïS 

Le premier nom est nouveau; il peut se rattacher à la ra- 
cine (•■**, avoir le dessus, ou *-«- qui est connu comme 
nom propre arabe {Ibn Doreid, p. 227). 

<« Far Khasam fils de Yamsok'el. » 

326. Même pierre. dSdsïS « Par 'Aslam. » 

327. [»}p> HP T)Xh 

La racine p?3 n'étant pas employée dans les diverses 
langues sémitiques, nous pensions pouvoir corriger en 173 
qui donne des noms très répandus. en arabe : -a»*-! (Ibn Do- 
reid, p. 202),;A«-(i&rf., p. 181, 279), -Vf (ïWrf.t P' 246 et 
Dozy,«. v.). Mais dans notre 371 leqofesl certain. Le guïmel 
est très net dans 327 et 328, ainsi que dans liai. 199 bel notre 
365 où it faut lire pjM. 

« Par Kanat (ils de Ga'qâ. » 

328. }rh p [tfjpprp p naab 

Même personnage que le n° précédent. Le dernier nom 
est nouveau et peu sûr. 

« Par Kanat fils de Ga'qâ fils de Lalan. » 

329. Lecture difficile, bien que nous ayons rapporté la 
pierre. Les caractères sont nets, mais la confusion des bet et 
des rech est complète. 

mn p zrb 
Le second nom est sans doute I"Q3n de liai. 3 à et 232. 
« Par Hab fils de l.labbat. » 
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330. pVM p ptsS 

Nous ne lisons pas p2ï car coite racine n'est pas employée 
en arabe. 
]2y# pourrai! à la rigueur se lire SSjS comme Hal. 338. 
« Par Saraq fils de 'A'anan. » 

331. fÛl p "p]D p "l[l]3Nb 

Celle lecture est confirmée par 376. Cf. aussi 115 A 1 et 
200. 

« Par 'Anoùr fils de Sa 'ad Ois de Gamar. » 

332. On ne lit de façon certaine que le premier nom *ÎT2. 
Nous avons comparé à 336, mais sans résultat. 

333 . [3]-in p inso p p]S[îtS] 
Corrections d'après 358 el 381 . 

IIP. est nouveau. Ce nom rappelle le surnom de 'AU ; 
Abou Tourâb. 

« Par 'Aloû fils de Ba'khoû fils de Tourâb. » 

334. Hal. 373, Vog. 391. 

D3 p fnh 

« Par Chalaq fils de Bas. » 

335. nao p Sa«S 

Le second nom est curieux; c'est l'arabe jll* c rieur public, 
héraut. 

« Par 'Amal fils de Mounâdî •> 

336. Haï. 160, Vog. 174. M. Halévy a décomposé la copie 
de M. de Vogué en quatre inscriptions. Nous pensons qu'il 
n'y a que deux inscriptions. 

t. Nous avons oublié de donner n'< o : T5E ï; llstA. 
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336 fl. 

Ssi p mo p iaii 13 iSroab 
io>-p p >na p ttr© 

Le premier nom, difficile à expliquer, se retrouve n» 345. 

1D12 est une variante de D13. 

121 s'est rencontré Hal. 257 r. 

MPI est le même nom que Hun rencontré n" 154. C'est le 

nom arabe <Sy- qu'lbn Doreid (p. 148} hésite à rattacher à 
iSj>-\ noir, ou à .1 j>-, foule. 

» Par Bastaloû (ils de Boûmoû fils de Marâ fils de Wakll ei 
par Hà fils de Matai fils de Ben-Yamou. » 

336 b. Douteuse. M. Hal. 160 d lit f)inS. Il y a certaine- 
ment un lié et non un liet. 

337- Haï. 163, Vog. 177. 

p p inrirpS 

.Nous rapprocherions TÏSÏ de "lWïtî, 267. Si ces deux 
écritures étaient équivalentes, ce nom serait une forme éla- 
live de jL*. La copie de M. de Vogué porle ]SD. 

« ParBen-'Asyarfils de Kan. » 

338- Hal. 164, Vog. 178. 

naS p D[i]y p nSssS 

rnWD s'explique par Jl», bon augure. 

Diy s'est déjà rencontré 117 b. Le terme de filiation qui 
précède est en ligature. M. Halévy y a vu un dalet. 

naS doit se rattacher à ta racine çj. M. Ilalévy lit T'Zh. 
Le guimel nous paraît certain. 

« Par Fa'alat fils de 'Oûmfilsde Lougal. » 
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339. DTOD 13 «[3]» 1 !. 

Peut-être rctrouve-t-on le second nom dans Hal. 395. 

340. >1D p Tpï'S 

La lecture est douteuse. La copie porte plutôt Ipï, mais 
cette racine est inconnue en arabe. M. Halévy lit Sp¥ ; mais 
le dalet, même sur la copie de M. de Vogué, est net. Nous 
comparons -^ loup. Quant au second nom, M. Halévy lit 
S^D ; nous avons noté la présence possible du iod. 

341. p-i]n p îmoS 

Cf. n" 333. 

342. ..n p[S]nipiSy«pn..BwS 

'SVN est à rapprocher de îtSyS. 

La copie porte 'm. L'arabe n'ayant pas cette racine, nous 
corrigeons d'après 389. 

343. (OipnïxS 
« Par Ça'arfiis de Zabâ. » 

344. pa p y-rob 

Peut-être retrouve-t-on le même personnage àNemara Hal, 
284 a. 

« Par 'Azra' fils de Badan. » 

345. VroaS « Par Bastaloû. » 

346. Lecture douteuse. 

(?) nSya p ID'S 

347. [Df2N p ibntà « Par 'Akhlad fils de 'Oumm. » 
Cf. nM90. 

348. "raaS « Par Mâchai. » 

349. Deux inscriptions. 
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349». DïlD p -criN p >Sï>S 

"Ont! esl douteux. 

DHD esl un excellent nom arabe (Ibn Doreid, p. 73, 76). 
« Par Ya'alai fil de 'Ahkar fils de Sahm. » 

349 b. pî p n>i[sj pnns p iSftS 

« Par Khâlidlilsde 'Amlaqelpar Waih(?) filsdeKhagan. » 

350. SïN p pDJS -ÏB p l.Krj] 

« Par ... fils de Fat el par Nasran fils de 'Asal. » 

351. Deux inscriptions. 

35io. SopnwS ' 

Nous avons noie que le dernier nom pouvail se lire Sn. 

« Par'Oûm fils de Sal (?) . » 

351 b. On croit distinguer dV| et D?J. 

352. ro p D»S 
« Par 'Aous fils de Bal. » 

353. K32JN p SiraS 

On esl tenté de lire.. S p JN, nom qui s'est rencontré 
n° 291 a et de racine pi. 

354. [pnajN p iSnb 

D'après n" 349 b. 

355 Deux inscriptions. 

355 a. D2p.TrS 

335 b. m p hyb 

Tl esl nouveau. Il y a une racine if en arabe 
« Par 'AI fils de Nund. ,. 

356 Même pierre. 
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•ma p -pj p iysS 

Cf. n" 321 c. 

« Par 'A 'ad fils de Gahak fils de Mas'ar. » 

357. Même pierre. 

r;n p an p >nS 

» Par Hai fils de Tamm fils de 'A 'ad. » 

358. Bal. MM, Vog. 183. 3ïn p lfliO p iSttS 
Cf. 333 et 381. Celle copie assure la lecture 3in. 

« Par 'Aloû fils de Ba'khoû fils deTourab. » 

359. tidS « Par Mahai. » 

360. Bal. 165, Vog. 179. 

«ai p SsocnS 

Même personnage Hul. 360 0, Vog. 378. 
« ParMasak'el fils de Wanil. » 

361. ["rjpi p SnS 
Cf. 257. 

362. ... >30>7 
On a UD> Bal. 114 a. 

383. nan p pDS 

njn est nouveau; ce n'est peut-être qu'une variante de 
WTÏ. 

364. 10'jb « Par Amad. » 
La copie porte fnoyb. 

365. Bal. 193, Vog. 209. 

pïJ p,1ÏD 1 ' 
M. HalévylilSïJ. Cf. noire 327. 
« Par Ma'ad fils de Ga'aq » 
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366. Hal. 192, Vog. 208. 

d-iw p 1073 p wîtfriï* p la? 1 ? 

M. Halévy lit le troisième nom Sl32; nous comparons *> 
museler un chameau. Même personnage 173. Cf. aussi 369. 

« Par 'Amad fils de 'Ahchach fils de Ka'amoû fils de 
'Aras. « 

367. Hal. 191, Vog. 207. 

... t;d p iid p SwaiipjS 

Noire copie est semblable pour la suite à celle de M. de 
VogUé; mais nous n'avons aucune explication à proposer. 

368- Hal. 182, Vog. 198. 

»^ren p n p nnx p uon p «pS 

Même personnage 135 et 136. 

369. p [Dptf p 1Q?D p ptfrwb 

Swy p un p ytn p -iDsi p nSnu 

Un fragment de cette filiation a été copié par Wetzstein 
au Ridjm Qa'qoûl et a été lue par M. Halévy 389 a. 11 faut 
corriger : 

...vip V»[~i] p idsi p n[S]nu p 

La suite est illisible. On est tenté, malgré la copie de 
Welzslein et la nôtre, de lire tDSît. 

U-'T est difficile à expliquer. 

Swy « le dieu El a prêté assistance », de racine jk 

« Par Ahchach fils de Ka'amoû fils de 'Aras fils de Tahlat 
fils de Wafsar (?) fils de Ra'as fils deZacn (?) fils de 'Ana'el. » 

370. Dta p bïTW 1 ) 

Nous savons par Hal. 236 qu'un de ses fils s'appelait 
Sa an. 
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« Par 'Adda'el fils de 'Aslam. » 

371. Deux inscriptions. 

371 a. Hal. 189 B b, Vog. 205. 

nytnS « Par Mada'al. » 
371 b. Hal. 189 B a, Vog. 205. 

spy[j] p n»S 

Notre lecture qui diffère totalement de celle de M. Halévy 
est assurée par deux autres graffites du même personnage , 
n™ 327 et 328. 

« Par Kanat fils de Ga'aqâ. » 

ran p que nous lisons ensuite est le débris d'une autre 
inscription. 

372. Même pierre. Hal. 189 A «, Vog. 205. 

in p 2xw p "iyoS 

« Par Ha'ad fils de Cua'ab fils de Rakaz. » 

373. Même pierre. Hal. 189 A «, Vog. 205. 

Pjto p sbftS 

Le premier nom a souvent été rencontré par M. Halévy 
qui lit ici d'après la copie de M. de Vogué 12Pï. 

Nous lisons 3nï> d'après la copie de M. de Vogué, la 
nôtre porte ]TW. 

« Par Khalâ fils de Chakhab. » 

374. Hal. 185, Vog. 201. 

ta p tstd p Dipss p TonS 

« Par Taman fils de 'Aqdam fils de Sa'an fils de Mar. » 

375. vnn p itnsy p ps» 1 ) 

psy est une variante orthographique de nsy déjà ren- 
contré. 
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La racine ■*«» existe en arabe avec le sens de sauter. 
pin est nouveau. La Bible fait de "lin un des douze fils d'Is- 
maël qu'elle cile à côté de Teimà 1 . Il faut corriger en fnn 
le KDTin de liai. 399. 

« Par 'Afahun fils de 'Afad'el fils de ïladadan. » 

376. Hal. 194, Vog. 210. 

nnj p ijd p dde p ynob 

Cette lecture est confirmée par 200 et par liai. 1 15, Vog. 
129 qu'il fan! lire : 

[ïp[j] p iij»d p dds la ynio] p Dît* p . . . 
« Par Mali a? fils de Fasam fils de Sa'ad fils de Gamar. » 

377. liai. 195, Vog. 211. 

njysn p nSarïb 

« Par Khablat fils de Mas'ar. » 
378- Hal. 178, Vog. 194. 

(IPO p DlpsS 
Noire copie porte une lettre de plus, ce qui permet d'iden- 
tifier ce personnage à lo8 a. C'est le père du 374. 

379. Hal. 356, Vog. 373. 

p p >an p nysn p 2NriS 

>< Par Kha'ab fils de Mas'ar fils de 'Abai fils de Ivan. » 

380. DÏ3r! p pnS 
« Par Turaan fils de Absam. » 

381. Hal. 183, Vog. 199. 

381 a. Hal. 183 b. ... mn p lrÎN3 p lbt6 
Cf. 333 el 358. 

i. Cf. Ed. Blaser, SkiiK der QeschichU und Geogr. Arabiens, II, p. 3io et s. 
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381 b. Hal. 183 c. rta*D p inasnb 
Le premier nom est douteux. 

382. Hal. 172, Vog. 186. 

>bny p Syab 

« Par Na'al fils de 'Ahalai. » 

383. Hal. 168, Vog. 182. 

mpn p ioto p ruoi p moS 
ntoi ou ntro. 

« Par Marat fils de Rah'at fils de Ba'asoû fils de Baqaral. » 
384- Même pierre que 381. Hal. 171, Vog. 183. 
TVyvh « Par Tourâbat. » 

cr. Tin. 

385. JJire nnbw p yys pyso p "|Dab 

Le même personnage a gravé son nom à 'Odeisiyyé Hal. 
104 a. Il faut enjconséquence corriger la lecture T^OIVÏ ]"Û ?¥ 
et retrancher les conclusions qu'où en avait Urées. Hchv es) 
un nom d'homme et non un nom de lieu. M. Halévy a été 
égaré par la copie où les deux bet ont été rendus par un 
mim. 

Il faut probablement lire J3IC le ir\ rencontré Hal. 370 c. 

« Par Masak (ils de Sa'an fils de Sarab fils de Chalmat et 
par Chagag. » 

386. Hal. 170, Vog. 184. 

inwnsD p tnnS 

Le second nom est difficile. 

387. Même pierre. 

[7^0 p ovb 
« Par 'Aous fils de Mala'. » 
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388. Même pierre. 

ppa-n» 

Môme personnage, 168 à, 169 b, 176. 

389. Sm p SsbS 

Le second nom est peut-être à lire 'm. Cf. 342. 
« Par Fa'al fils de Zahal. » 

390. mx p >nab 

« Par Mahai fils de 'Abnh. » 

391. ÏJoS « Par Mana'. » 

392. ...ptensrt 

Lecture peu sûre. 

Nous parlons du Wàdlel-Gbar/. pour gagner el-Iloubeiriyyé. 
En route nous copions : 

393. Trois inscriptions. 

393 o. ms p p -p p S«ooS 

..[SjsSysrp] 

« ParSin'elfilsdeSakfllsdeBen-'Abah fllsdeFa'ala'el... » 
Cf. 183. 

393 i. rhos tus p aan 12 pD 1 ) 

inSD est variante de rfe Hal. 328. 

n Par Ma 'an fils de Habab fils de Sanâ et par Salihoû. » 

393c. ...piTpSai 

Lecture peu sûre. 

Au bout de S h. 40 de marche nous nous arrêtons a 
quinze minutes de la hauteur qui | orle el-Houbeiriyyé et 
nous copions quelques inscriptions. 

394. Se décompose en 

394 a. ro p rats p lonS 

Cette lecture d'après 205 a. < 
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394 6. pHp-fe 

Le premier nom s'est rencontré n* 91. Le second est nou- 
veau; peut-être faut-il lire pn. 

395. taay p Swa-iyS 

VSûV ne s'est pas encore rencontré. La racine existe en 
arabe. Peut-être faut-il corriger en 035. 
« Par Wram'el fils de 'Amat. » 

396. ». KÏO Sy DVBB 1V> p IHyS 

I^T est nouveau et rappelle le nom biblique MT H Chr. 
ix, 29. 

SSa parait avoir été un personnage populaire. Nous avons 
relevé (399} une autre inscription en son honneur. Ce nom 
parait être le nom arabe *UU (Yâqoûl, index). 

« Par 'Abad fils de Ya'ad. Il a gravé en l'honneur de 
Ma?â... » 

397. nSrra bys pi Sy oyss 7Wia p nSrwS 

i< Par 'Ahlam fils de Mahchal. 11 a gravé en l'honneur de 
Raban et de Mahlam. » 

398. Q[^p nbiiy Staas opa p îbanS 
iSdfi est une variante de 7Dlt. 

Dpi doit se rattacher à une racine J?- ou Jjf. 

SûQ -apparaît dans Hal. 386 comme nom propre. On pour- 
rait corriger ici S en p. Si cependant la copule S était à 
admettre, matai pourraitjouer encore le rôle de nom propre, 
mais on ne doit pas oublier aussi que Ji** a le sens de 
« forger, battre à coups de marteau », sens qui convient à 
l'opération de gravure particulière à nos graffites. 

k Par Hamloû fils de Gaqam et par Matai (?). Paix ! » 
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399. Même pierre. 

wra by dvee tsay p d?:nS 

« Par 'An'am fils de 'Abat qui a gravé en l'honneur de 
Masa. » 

400. [DpVpDïlS 

DX1 se compare à l'arabe *-j. Le dernier nom esl dou- 
teux, 
401- Deux inscriptions identiques. 

pn p »n p pnb 

Intéressante comme montrant en toute évidence tes deux 
façons d'écrire le liet. 

« Par Hanan fils de liai fils de Hanan. » 

402. rm p 'jnS 

mJ, si celle lecture se vérifiait, serait intéressant. II ne 
faudrait pas le confondre avec le nom de Noé ç_y, mais le 
rattacher à la racine çj} dont ta deuxième forme signifie 
« faire agenouiller les chameaux en poussant le cri rauque 
k/ie klie ou ikh ikh. » 

« Par Banai fils de Nawakh.Ç» 

403. aby by ]h»kb wpx p niyb 

NJpN de racine U» acquérir. 

La fin est difficile. Il semble que ^tPtt cache un verbe.mais 
nous ne voyons pas lequel. 
UTJ est connu comme nom propre. 
>04. D[ypB mu p -p p sur p sn p woS 
... obo rtw wpr jq-rë p []p nu by 

TlWD entre en composition dans liai. 63. 
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Nous lirions volontiers PISWp p comme aux n°» 183 et 
393 a. 

Vît* vérifie la lecture de Hal. 322. 

La copie porte l'JÎTD; mais le 'ain n'est peul-êlre qu'un 
noun. Dans ce cas on retrouverait la localité que M. Halévy 
79 à, a ingénieusement rapprochée de r«£« près de Pétra. La 
pénétration de nos populations safiiïtiques en pays uabaléen 
el inversement, pénétration dont nous avons signalé de nom- 
breux exemples, serait une fois déplus confirmée. 

« Par Machtr lils de Ha fils de Châ fils de Sak fils de Abah . 
Il a gravé en l'honneur de 'Asaioû de Gâta et il a accompli 
son vœu. Paix! ...» 

405. np? p irxyb 

La racine j& nous semble à rejeter jusqu'à nouvel ordre 
à cause des sens peu favorables qui y sont attachés. On peut 
se demander s'il ne faut pas lire de même leSny du n° 212. 

npy est certainement le nom arabe ^ ou :lâ«M qu'Ibn 
Doreid (p. 293) explique comme désignant les premiers ex- 
créments d'un nouveau-né. 

« Par 'Ahab lils de 'Iqah. » 

406. f s»i pjpwp p "iw p ni»t*S 

Le premier nom est relatif de fOfct. 

♦Sîïl est difficile à expliquer. On est lente de le rattacher 
à j> et d'en faire un participe actif. Le sens serait « fidèle » 
ou bien synonyme des expressions SOÏ Sn, "1113 7n ou ÈOft 
S*3¥ « ayant accompli son vœu ou sa promesse. » 

« Par 'A'babfilsde 'Ad fils de Ben-Mas ar, qui tient parole.» 

407. pwpoywb 

a Par 'An'am fils de Nas fils de ... » 
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«s. ... nyt*[«] p oj p bjnpifr] p bya p -(ipb 

Malgré certaines variantes nous pensons qu'une partie de 
celte filiation se retrouve à Ridjm Qa'qoûl, Hal. 204. Nous 
corrigeons en conséquence notre copie faite d'après une ins- 
cription assez Truste. Il semble que notre graveur ait écrit 
7N"1[*]D; mais le rech est certain, ce qui confirme la lecture 
de M. Halévy. 

Notre copie porte syta qui est aussi acceptable que bjO. 

Nous lisons *3J comme au n° suivant, au lieu de t6 qui 
est à supprimer. 

Le dernier nom se lirait plutôt sur notre copie nyttfl. La 
suite est illisible. 

« Par Four fils de Ta'al fils de Chtr'el fils de Gabai fils de 
'A>1...» 

Les inscriptions suivantes ont été copiées à el-Houbeiriyyé 
même. 

409. *W p FSib] 

Le premier nom se retrouve au Sinaï' : 1JTS. C'est un 

nom propre arabe £y», joie, consolation, encore employé de 
nos jours. 

« Par Karag fils de Gabai. » 

410. Deux inscriptions. 

4i o «. ... s b-o p n„n p ynb 

Lecture peu sûre. 

410 à. nsD3 p i»pp [p] npyn b 

Lecture très hypothétique. 

411. On ne Ht que le premier nom ÏÏ'JX. 

i. Lidzbarski, Handbuuh, p. 354. 
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Les ruines d'el-Houbeiriyyé sont fort curieuses. Au som- 
met de la colline ou trouve une énorme quantité d'ossements 
calcinés. Les ruines d'un groupe de constructions en pierre 
offrent un chaos inextricable. On peut cependant reconnaître 
qu'elles se rattachent, quoique d'un art plus grossier, aux 
maisons tout en pierres du Ilaurân. Elles doivent être con- 
temporaines des postes fortifiés romains que nous avons 
mentionnés plus haut, c'est-à-dire qu'elles marquent l'in- 
fluence de la civilisation du Hauran sur la population safaï- 
tique des graf fîtes. 

Cette région abonde en ruines semblables. Ainsi Khirbet 
en-Nebach, à 1 h. 45 d'el-Houbeiriyyé sur la route qui nous 
mène vers le Djebel ed-Drûz. Près d'un ridjm voisin nous 
distinguons des traces de caractères safaïtiques et 1 h. 25 plus 
loin nous copions l'inscription suivante : 

412. Sstw p na p oyjo p trrpS 

TD est nouveau. Cf. ••*/. Ibn Doreid, p. 281 . 

«ma confirme la lecture de Hal. 72. 

« Par Qadam fils de Mounâ'im fils de Barld fils de Gada- 
ra'el. » 

Nous mettons encore 5 h. 30 — avec, il est vrai, de fréquents 
arrêts afin de ne point perdre de vue les chameaux — pour 
atteindre la première agglomération druze, el-Bouleiné. 
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ET INDEX DES NOMS PROPRES 







"îpOJK u3 cïcf. 7pDNH. 






Stitn 344 ou sain. 


tf 




ann 18. 
-ont* 34 9 a? 


J.H 33o 




■hnn 23 fc. 


ra*n 406. 




D^nK 62, 3o5 6, 397. 


p3XN 28a. 




uSTÏOnK 60. 


tDKS n3 C. 




ynns 2 77 . 


IpDMX n3 c?cf. SpOIM. 




TWSii. 


TO(t(l4o8ï 




ljn« 3jo; cr. Ssra. 


3K i34? i38? 289. 




WWHK 173, 360, 3Gy. 


Sm3N 258. 




ÎIÎM 32 a. 


133» 3oi. 




Smx 3i4. 


R2N as a, 126, 191 6, 


92,211 a. 


sins 117 a; cf. tr\m- 


390, 4o4 ; cf. rax-ji. 


-iSn» 190, 347. 


ION l84, 3; 9 . 




KlflK 117 a; cf. H2TW. 


pSlH 87. 




jrVan 70? 


DJT3N38o. 




}t*'K t.? 4o3. 


min 119 «>. 




ÏWN Cf. "IWK. 


W3M i33? 




istox 55,? 


n2K 9 8 . 99- 




3'N 238. 


1H 291 a, 353? 




3ïn« 114? cf. TJPK, 


KiaM 353? 




-|3'N 3o5? cf. zyiti. 


TN 127 a, 127 b, 32i 


406. 


Su a.m.tfamiUe.clan, jT, 3a 6 


DTK Si, 104 u? tt>4 6 




sb« 77 ? 


mm» 104 a? 




SmSn 5 7 . 


m.. .nu 127 a. 




lS« 23, 3o 6, 333, 358, 38i a 


v. antt 36 9 . 




cf. 1JX. 


rOîlK 86, 88, 93, 272, 


73. 


icnSx 32 b ? 


SjlM 282 6 î 




■nsSx as i, 121 6. 


kshm 392? 




VîtoSm 191 c? 
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ON 34, «4, ]88;cf. DDN. 
!DN3(6îp.-ê. "ICN1. 

Son 167, igo, 3o5, 335. 

DDK i;iu, 3J7. 
]ON 3, «98 C. 
SfUON 189. 
nSïDN 87Î Cf. riZTQN. 

rujroNSjîcf. nSïDM. 

K7SDN 17S? 

tÛK 3 7 , i4 7 ?2o4, 216 6? 

mnn 187. 

HDN i5î i4i, 

pnoN 349 6. 

1HDN i5i? 
SWM 99. 
UN 142? et peut-être a3; cl. 

*M. 
ÏUN n5 6, 33i. 

ma» 186. 

VH 106 a, 238. 
DJN207? 
DÏJN 19, 53 6, 86,88, 89, 92, 9 3, 
118, a3i, 269, 291 u, 3i8, 
3ao, 3ai a, 399, 407. 
DN 127 6, 2i)5, 298 6, 352, 387. 
1DN 79, 273, 282 b. 
SrtDN 72. 
inON i5, 2 7 3. 

D^DN 16, 3i? 35,, 66? .49 a. 
201 0,272,273, 326,370. 
TODN 52. 
73DM 3o6. 
1M7DK i5oa? 
lîSK 16 

TÏN 24, 26, 356, 35 7 ; cf. 1SK. 
SfTON cf. Snïi. 
TON 32 6? 
nSïn 170. 
SnSïN 255. 

ifw« 342. 



DSN i5g?4". 
JOT» 24e. 

yarx 33°. 

DTSM 3i. 
1BN 75 ou -TON. 
SnDSN 95 ou bNDBN. 
1DSN 177. 

1MW 267? cf. TTO-p. 
VXK 4o4- 
"?XN 35o. 
dSïN a4; cf. DIX 1 . 

p1XN284. 

nïN 76 6. 

DTpN 168 a, 374,378. 

DapN 4o3 . 

•6-IN67Î 

D1N 291 6, 366, 36 9 . 
DD1N 1711 283 a. 
■\5~\tt 129. 

TTPM i25; cf. noyo. 
TOWN7. 

uSlSN 1496. r7 6. 
DON i3 9 . 
-jun 332. 



N2 9 y? 3.2? 
DNI1N3 3o3 a? 

1TW3 3u, 333, 34i, 358, 38 1 a. 
DN2 166 6 ; cf. ONT 
lDNn 82, 109, 149 b, 292, 3o3 c 

3i2, 383. 
yN3 2 7 3, 36 9 ;cf. yNI. 
pN3>7° c; cf. pn. 
SS3 cf. TO. 
S» 3o 7 . 
13 142? 
1TO 98 ou MTia. 

DbnSia 284. 
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n.-n 



73;cfnm. 
60, 161, 368. 



2 4 Ô, "74. 3oi. 

3 106 6, 121 a, il 



Sa- 
ïnSa s 
SSn 9 

iSa. 



na*rp 
Swa 

ON-|3 

îwp 

ma 

pn-p 



6;cr. pi. 

■ï cf. a*. 
¥"■ 
s. m. fl/s (fréquent); fém. 

naa; et. const. pi. 132. 
[83, 3<,3 a. 



»aa 
IWp 

fra-p 

1» 

rraaa-p 

ipo-p 

n:a 
n:a 
Da 

1D3 

ooa 

7IED3 

iSnoa 

NÏ3 

Sk-tjd 



7 6c. 

33 7 . 
83. 

et. const. plur. de p, /Ws 
de, a 9g . 
tu tf, a 7 3, 402. 
33G? 
162 a? 
fi'. 9°- 
170. 

'47. i95- 
16 5is, 146 11. 
i f. fille, 6- 
i38, i<!5 6, 334,3S5n. 
S2 a ou DD3. 

4106? 
336, 345. 
fia et 

cf. S»oso. 



lann, '<><> i6«. 
jjOT a5 c. 
pya 4&î 
n:jfa ao? cr. wjn. 

ITV3 1 6. 
bpa a3o? 
mpa 383. 
nNia65ouriNaiî 
^tnaso. 

113 4'2. 

ma a&i. 
pia 334. 
ip-ia 65. 
lis 4 * ou Saa. 
ma 99, Soi*, cf. na-i- 

TUa i33; cf. unsui. 

Snwa 3 19? 
na 253, 35^. 
Qna 306? 



Ssaïaa 6? 234. 
'33 408, 4oi), 

fia 3ai e, 356. 

Ktafl. 

yi n. de lieu, 404, 
ta a?4; et pa- 
pa 374 ; cf. "ma 

lOa 200, 33i, 3 7 6. 
'DM 286. 
pM 365. 
»pya 3a 7 , 3a8, 3 7 r 6. 
Dpa 3 9 8. 

ia4«. 

ÎHa v. a. graver, 106 
wa 4 a. 
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TpH 2 9 1 a; et, rn. 


1 


ipn ss? 




. m 355 0. 


'Ml i 7 5?256?258. 


car- 116, 140. 


anotn 38i b. 




131 55 cf. m. 




11 43. gg, na, 117 a, ,4g 0> 


1 


189. a$7, »5g 6, 259 e, 




297 1 


IO:. 1 33s. 


□num il. de lieu, i3o. 


Tnxl 12. 


laSi 219. 
S?i .8 2 . 


rhtn 225? 3(3. 


'2N1 406? 


31 Cf. 3N. 


nSSi 268 a. 
aSi 35 1 6? 


121 14a? 
Ssl 3 9 3 e. 


01 i5o n? 

Soi :>8a. 


Ï31 ii!) 6. 


tU331 353. 


n a M- 


nn 290? 


Nîn v. a. prier, ini'oguer, ou 


m 25i. 


OT. IcJ. I3(|. 


on 62 ou api. 
m 3 17 6. 


en 307 a. 


=11 3 9 3 c. 


n 248. 


'SI v. a. Iraetr, 7. 


.Tl 349 6. 


.11 16? 


byi 336. 


m 55 ; et. m. 


HVl 235. 


DIT 160. 


noKOi 241 6? 




nouai 141? 


n 


■frai 2570,2576, 38». 




■Dl2i6 6?p.-ê. yan. 


Sun i5 7 , 2 5a, h56. 


liai 249? 


mn 186, 


Wl 44 a, i55, 3Go; cf. onrMl 


■m 291 a; cf. TOI. 


«73NJ1 i33? 


jpnn i5i? 


Sun a3a, 233. 


in 191 a, 246. 


anïwi 44 a- 


bin cf. Sun. 


rui 124. 


'H pr.pers.masc.siag. 3°pers., 


in:i 89? 


p. 5i n. t. 


btrai 254 6, 


brt236?p.- e . Sn. 


bnsn8 7 ; p.-ê. Srxsvt. 


pn3 9 i6. | 


10S1 36g. 


«in cf. an, 191 6. 1 


1S1 210. 
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msi m 6? 


hum 60. 


tB14°°. 


îbswi '(2. 


api cf. on. 


«l-inin di 


■ni cf. -ni. 


Sn ï. a- dètier, accomplir, J*., 


»Sa«n 368. 


89? cf. p. 58-5i) et SSn. 


OH165, lîgicf. DHN. 


Sn 53, 236, 399. 




fcsSn 1^7. 


.1 


mbn 7^ «■ 




uSn23i? 


1 démonstratif, B8? 


Ijjfl ». a. délier, accomplir, 129; 


«31 3^3. 


cf. Sn. 


TU 197- 


pSn 108 b. 


Sn 3G. 


an 3, 19, 34? 55, m3 h, 163 c, 


Sm 34™? 38 9 . 


191 6, 200, 244. 


..U73; cf. ..'fi. 


Snon 129 et p. 23 n. 1. 


CT 3Rj). 


icn 44? 




JVDT1 3 7 ï 189. 3! t. 


n 


^Cn 65, 2o5 a, 3g4 a. 


iSdh 398. 


un 33G 6, 404. 


fran 3. 




rftcn 283 6. 


kkh 154. 




T(«n66?cr. vtim. 


ipen 290 : 


an 90. 239. 


yon m8, 276. 
in 90,98, 165*, 1680,176,202, 

a3g, 254 b, 258, 269. 385 6, 


33H 97 «. 109. 3g3 b. 


ISn 3. m., ami, Lf i ia ^| 7. 


3s4, 388; Cf. ]3H. 


n3na 9 8aï 


jen 308, 335. 


'an 117 0; cf. nn. 


bn:n 36, 308 ï 23i, 254 6, 355. 


n2n32g, 371 6. 


DWUTl 8g ? 


^■m 245. 


ÏTUT1 333. 


ptn 3 7 5. 


Qjn «5 a. 


«in io. 


UT1 3s 6, 100, i53 a, i53 c, 


iin io5. 


169 a, 169 6, 191 a, 234, 


Win " a. 


4oi ; cf. y\. 


Dm 33, 42, 47, 104 a? 104 6, 


B73n 3o8. 


n5 a, 386. 


Scn 143 «. 


on a6. 


pn cf. Son. 


ïran i35, i3G a, 36ft. 


npvn 4 1» 0. 


in 9, iG bis, 57, 318, a54 n, 


isn 316 b. 


35 7 , 401. 


îSmsn 76 *■ 


Kin 3o5? ou i'n. 


yn 4'o a. 
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Nïn v. a. graver, ^^, 23t. 
Dppn 169 aï 
Tt 201 6? 3o5. 

awnn n3c. 

3TI 25 9 d, a68 6, 3i8. 

nn 117 a. cf. îan. 

nn 141. 

m ï.a.jwwr, ,2*., 3*6? ia(ï 



DT.n ao5 a. 

attn 371), 

Wï 5o. 

nban 3 77 , 
aii 169 6. 
\ih 146 6, 
in 181 6. 



lie ft 



nuri 280. 
nsoiï s 6. 
oon 164. 

DOÎ 18. 
Sn io46,i47,i95,2 7 3,3oG,35i 

kSiî 373. 
aSrï cr. art. 
iSii 217, 349 6, 354. 
Vm i5.. 

lanaSri *58. 

]hÛ i53a, i53 e, 169 6. 

pSn cr. pSn. 

NNDIÎ 46. 

S«3ri isgîcf. Wl. 

SpoNjn 93? 

3311 121 6. 

run 3^3- 
pun42? 
■«ri cf. un. 



ïjn m a? 

Dsn 342? 

DÎT! 335. 

Kin v. a. ocfump/îV (un vœu), 

235, 323, 404, syn. : Sn; 

cl. p. 58-6o. 

îwii 24G. 
»wri 254 a. 



ano SaouSrra 
blTO i63a; cf. ania. 
nbrm 369. 
Su 4»? 209. 

TOÏO 10. 

bjns 408 ou am 



HD(*i 127 a, 127 6. 

W> 133, 2S7. 
TON' 122. 

bn» 3 9 ï. 

'3D1 36a. 

b«3DW 325. 

"UlDi 2 9 3. 

. D' 29. 
SdïIO' Go? 

Sdi55. 

1D1 346? 

Tï' 3y6. 

nyi 141, i436, 1696. 
ibjr i34; cf. ujn. 
ibjn 159, 16a, 34 9 a. 
KSP 3i2. 
W i34; cr. îSï*. 
TTDi i38. 
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dut 1 » a4; cf. dvtx. 



1(43 216 c. 
ITW3 23 7 . 
BTKD Cf. TK3. 

nna 99; cf. mi- 
na i63 a. 
713319. 4">a- 
TD3 357 ffl. 

^3 a5a, 256, 33 7 , 37!|. 
nj3 327, 3a8, 3 7 i 5. 
1OT3 366, 3G9. 
m 94. ao5 a, 3 9 $ a. 

s 

kS 29a. 

OkS 242. 
33.S 97 6 - 

iiS 16. 

mS 338. 

tS a84. 

TnSn4. 
yh a4o, 248. 

17 10a, 128, tS6Ï 

,nS 129? 

DTlS 187. 
•çtrh 87; cf. pru. 
dS 199. 
ND7 253? p.-«. KÏ7. 

aaS93;cf. inS. 
tdS 9 3 ; cf. aoS. 
onob 394 «. 

TDS cf. TH. 

pxyS 3i5, 3a4 ou pauyp. 
oSyb cf. abya. 



cf. tanipya. 



i. 25 9 a 



vrvtpnh i5s6 ; 
aw 1 ) 97 1. 

*f) 76 6. 

\eh 76 6. 
anb 2j,8 6. 
SnonS in. 
■jnS 3a8. 



in . D 36a? 
1/utc 187. 
.WD i63a. 

Shd 1 a? 19, 
rUïNO a85a? 
13J3Q 10 1 ? 
TO 171 ; cr. ts. 
HO 23. 
byio 275 ; cf. SrtS el Vty. 
irjno 371 a. 

irro 1060, 191 6, 359, 390. 
la i65c. 
SlD cf. Snd. 

lOlDcf. ÎO. 
nnno 284. 
nbrra 5 6, 32 a, 84, n3e, 397. 

yno 376. 

NTTTD 28i 

nnn g. 
bma 397. 

wiîn 97 &- 

13D 14, 164. 
tca v. a. étendre, inscrire, U»., 

96. el p. 69. 
7DO 3 9 8. 
ICO 88, n3a. 
.VQ 73; Cf. '7. 

■pu. 

70 60, aoi a, 357 a, 257 b, 279, 
36t. 
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înSo 496; tT- ifuo. 
-jSû 53. 219, 262 î 
Sî«Sd 222, 225, 
yVo 89, 38; î 
iSd 108 a'! ou i:d 
■pïDO ifio, 161. 
P i3o, i33. 
H3D 335 

mac ni ou tim. 

TUO 1 1 OU DÏ30. 

rua 49 6. 
ln30 4gt>;cf. inbo 

'JO g3 î 

Srraa88?3gi; cf. 7S. 
0?30 78, m, 41a. 

1:0 cf. ibo. 

11BJ3D a53. 

. .DO 2*3; Cf. flDO. 



]1DD ioî? cf. pDS. 



296, 385. 
SnîDO 22 a, 36o. 

mon 259 d. 

ÏTDD 14. 
V0 4". 
3TO3i 7 a. 
TITO iK (58 6, 



i58 0, i\Yi 285 i, 



r, 365, 3 7 a 



pawnSïa issî 
iSsna 122. 

}SrQ 12. aa 6. i4-tî 3))3 6. 

Ss«ya 142? i4fi, i58o, 296. 

ODO 67? 
KÏD 396, 3 99 . 
SWjrO cf. p. 5 9 . 

■mtO r33, 3i6, 317 a, 3176.318, 
32i a, 32i c. 356, 3 77 . 

379, .'|Ofi. 

•nïO G8. 



ipn 12^. 
îapn i3a;cr. jopy. 

OpO 40, n3 6, 2o5 a, 

Sttcpo api. 

bnpo 20G ? 

"10 3 7 4. 

KTÛ 99. '° fi ». 33fi - 

mo 383. 
ITBD 128? 
tibo 4"4; cf. 81. 

Si»a 53, 348. 

tjfffl 3oa, i33. 

rwwo 297. 
sno 149 1. 2 5 °t 298 iî. 

'TIC 332, 33<ï. 

ino 2, af3, 374. 



n: 82, 29a. 

DKJ 58? 71? 
TffilDIO 82 ? 
TDW3 i65 eï 
013 55, 187,271. 

btnna 293 ou anin:. 
iia 355 b. 

wbia 281 ? 

-OU n5a. 

-|Sol3 cf.*]Soi, 

«pria 3o b. 

lia 23 7 . 
b«na 3 10; cf. prw. 
ptna 87; cf. }imS. 

Siia v.î 230. 

Sna 181 6. 

©2: 22 6. 

Sa 12a; cf. p. 
ynSa to. 

SSa 234. 
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3aSo3 97 b; cf. nSna. 


ono 349 fl. 




aiSo3 97 6; cf. aaboj. 


SkID 180. 




1C3 60, i63 6. 


inSïD i43 6, i65 n. 




Snvq: 248. 


neio 178. 




■jj 122T203; cr. Sj. 


■no aii"- 




pu i 97 î 


111091,3946. 




03 4<>7- 


-m i83, 201 b, 393, a, 40 




"103 201 6 ou in. 


So8fl?35, a? 




1103 35o? 


T»So 66? cf. TW1. 




Sun 235. 


DlSo 11 0, s. m.; cf. D7D. 




Stï: 187. 


inSo 3g3 6. 




SïJ 38a. 


ISd 3o8. 




dSîTJ i5 7 . 


d'îD s. m. Paix, Salut, E 


pqvq, 


nSj: 346 ? 


gfi, 124, 258? agg, 


3l3 


ma 184? 2830, 35ifc. 


398, 4o'i- 




naja 3o3 h. 


DSD 1G2C, «1<î, 278. 




SnDWBW 3o3 0. 


SdSd 23. 




nmpjn iS86;cf.ompyS. 


yico 171, 




TOïJ 101, 2o5a, 394 n. 


DDD 172, 




Sn t3 9 . 


pD 3i> a. 




SlflttM m d, 255. 


DDO i 9 G. 




Dp3 V. 258; cf. p. 5t|. 


1SD 229. 




13 4 0, «99. 


SdTBD 28. 




"iki3 n8. 


p24î. 




nitra cf. rima. 


1N3D ni a, 124, 252, 3g3 a 




SttFJ 353. 


ruo cf. nn. 




iiSn» s5o. 


110 46,57,94,mrf.ii56 


200 


rampa 194? ounroia. 


216 a, 3(5, 3io. 33i 
3 7 6. 


3B 7 


D 


"TOD 248. 
SnDTÏD 289. 




p.D 24fi? 


ajTD 200, 23o. 




DND 229. 


n-ÏD I25Î ou HPNrVDVD. 




ïiSbkd 38i b. 


]VD 4S, 54, 67, 9 5, i56, 


68 a 


1MD 242. 


314, 244, 297, 363, 


3 7 4 


DDKD 33g. 


3 7 8, 385. 




mo 81; cr.no. 


1TO 205 6. 




10 78? u56, 187, ag?af 33i. 


=10 194. 




HO 78? cf. TD. 


1SD 53 6, i3o,3ifi, 3i 7 a, 


, 7 6 


VîD cf. ID, 187. 


3i8. 
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11E0 3o a. 

13D 4», 47. 48, go ; cf. T13D. 
}nxnSO 386. 
pD 179 "1 
□pD 127 a, 127 6, i33, 143 6, 
i5a, i53 a, i53 c, i65 a, 
165 e, 169 a, 1G9 6, 179a? 
10 1 a, 81,85,98. 
nD 106 a. 
nnD s. m.? 86; cf. no. 
y© 81, 85. 
SriD 28. 
«]I1D 3ai 6. 



. WT 16a aî 

im^y cr. rmn. 

nwy 204. 

nny i4<i. 
13Ï n3c, i5oa, 271, 396. 
S*n»96?3i9. 

may 96? 
12? 99. 
uny a5 a, 25 6? 36? 244, 334, 

399- 
pay 162 6. 
nwpOT ai5. 
JW 3o4. 

nay 289. 
juy cf. p. 

ty no, 199, 25 !t d. 

bxty 35, 95, 196, 370. 
nny lao. 
Vw 197. 
Syry 275; cf. Srrs et Sinra. 

3.TÏ 4o5. 

bny 21a ; cr. mr. 
»Vrw 38s. 
ony 246. 
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. 1Ï 56. 

tiï 226 

]Tff2i3. 
aiy 1176, 338, 35ia. 

\my 299. 3oo. 
]bny 9, 126 ? 
>y 223. 
"r»y (82. 

Sy prép., sur, en l'honneur de, 
en mémoire de, 7, 86, îglï, 
397, 399, 4o3, 404. 
Sv m 6, 355 6; cf. ]y. 
DIT* 1.9. 

laiSy 72. 
nby 238. 

0^223. 3u, 4»3. 
Snoby 25 a. 

Dy 4 6, isi a. 
DNOy i36 6. 
inoy 5 a. 
wr 299. 

lOy i3o, i 7 3, 3G4, 366. 

Sycynncy 184? 
noy 4»4? 

T2DÏ 3g5. 

Soy234, 240; cf. Tpy. 
rhus iî- 
py 304 ; cf. Sny. 

DDy4°o? 

yny i36 6. 

"IDÏ 227. 

msy 68 t 

p 5 6? in 6, 279. 

wy cf. 79. 

Sîuy 369. 

DÎT i52, 159. 

rnoy 25 c. 

pDy io3;Cf. pDE. 

Vmsy 3 7 5. 

nsy 1190, 23G, 3r9. 
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pas 3 7 5. 

13S v. pardonner, ^iè, 68. 

1JW 86. 

npy 4«5. 

anpy i3a; cf. aopD. 
Spy 16. 

OTÏ 3o2, 4o3. 
"WDTÏ 7, 38, i23, 2o5 a, 209, 256, 
3 9 5. 

'ny 278. 



rr)HS 338. 
DDDCWD 49 «■ 

n:as 220? 

13 3ii a. 

Smots cf. Skots. 
Syis 375 ; cf. bviy, SinD. 

iri3 «63 6. 

13 214? 

nais ioia,p.-e. Sans. 

IIS '"7. '16, 120, 214? 245, 367 



,4«ï 



Smhib 45? ' 
lyStnis 104 0. 

plS i% a. 
Sn3 53? 

nbri3 196. 
cns cf. an. 
inrra 325? 
bxxrts 180. 

>3 289. 
"Ù3 4oS î cl. 113. 
tas i25; cf. tys- 
DOS 376. 
1QDB Cf. TDDp. 
ÏDB 28i, 3og. 

ira i25; cf. ras. 



<3T3 111 c, 35o. 
7Ï3.8, mo, 38 9 . 
SsSyS 3g3 0. 
DÏS v. a. frapper, graver, ji, 
300,68,86,267,396,397, 
399, 4°4- 
IffllSlBB 69? 
DpS ■ >3 b. 
13 108 a; cf. 113. 
313 4og. 



2ï 101. 

MM98. 
Sniï i4o? 
'M i4o. 
iuï 65, 153 c. 
•m 3oo. 
Stï 239. 
orra 2io. 
ma 214. 
poaa'ï cf. abx. 

i3X 166 a? cf. Hst. 
S» 164, 166 a. 
S» 74?3o5a? 
3Vï7««. 179? Cf. SIX. 

apD3.bï cf. Sx. 

dSï 3i3. 
D* 139, 189. 

ror 368. 
bttrvas 91. 

tux a. m., insu, 87, 323, 4<>4 
(«y 79-97 a > io 9* ■" d < ai6c ' 

217, 3 9 3 6. 
23S cf. îSï. 
SX 244. 
b»?» i32. 
1VÏ 63, 90, 2o3, 343. 
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Z1S ii\1 i«8 6, 1636,170, 176, 

1796? 385, 388. 
TOT i3i? 
p"iï 33o. 

wx f>8 ; cf. inar. 
ddï cf. onsiui. 



Kp i35, i36a, 368. 

Stfp 3. ; cf. pp. 
l«p 3i, 766. 
Mp cf. C3p- 
Clp 178? 

■ap 86? 

Vup aai 

mp 1 6, 7, 16, 86, g3, '262, U70, 
286, 4 12. 
SttOTp lîo, i5o6, 3«7- 
'WnpfiS? 

pSnp cf. pnSp. 

ynp a3o. 

Snp 61 î ou ]op ; cf. ijnap. 
piap 61 î soi, a5j)(J. 

N'p 276. 
NiD'p a8p. 

rpp 72. 
pIlSp 56 ; cf. pSnp. 

pso\, Mi «? ai 7 , a5 9 a, 

25g 6. 
'QDp 228. 
rWp i53rt, .53 c. 

nmryp i3 7 , i38. 
yp ■196,25.. 
(trnp 96. 

^p i37, i38. 

np v. ci, 106 H. 
mp 106 aï ou np, v. 



*t.T33 9 . 
Stttn i5g, 188. 
1NT 234? 

DM .66 6; cf. DM3. 
SflDtn 56. 

VNT 273, 36 9 ; cf. y«2. 
3T 81, 97 fc, ,24, 2 $, (,? 3 3g 
~HN2Tef. HK13. 
Sun n3c, ao5a, a34î 

ntai 383 ou nuis. 

32T 4 a. 
]21361, S7 b?,3 97 ;ct.h l IZ. 

rm et. mi 
ï»m 760. 
nm73;cf. nna. 
Srum D 6?cr. Wiw. 

p3T76c; cf. p»n. 

M2mi 134. 

rom n. de lieu, Rou/fbè, iji'j, 
22 6, 234, 284. 

Sm 3o 9 î 

Î31 340, 372. 

3V1 cf. iSx 
dSt 129? 
Sndi 77? 

7D1 04. 766? 

SdT 1626, ,72, aoi b. 

ornSoi 74. 
bunn 93. 

'3fT v.a. fliiiuer, 1 (,, ,57, ,_ 
23o. 

'n 177 ? 

Dp. ri 63. 

ton 20. 

pn 23a, -m. 
D'pl 223. 
VpT 2,8. 



^Google 



ET INDEX DES NOMS PROPRES 



KBH 52? 


kw 198,339? 


JWM 85? 


. ÎW 63. 


nwan 240. 

IttH cf. Nffll. 


SSW i45, i5oo. 

iSyiff 224. 
n . . su 342. 


IV 


]bpw 85. 


NW99? 1086? 4*4? 
2N1U 181 a, 372. 

aa» 385. 

NT© 129? 
SSTW 192, 198, 


nSpw i4'. 
rro 80. 

DTW 44 a? 
VW 58 ; cf. inï 


>TB7 222, 225, 226. 

bnarw 96? cf. Sroni. 


n 



D1UT 

bnu 

prwr 

ara 

rw 

•nraW 

aW 

ypybo 

pbw 



m. r. ou dSd rhw, Salut? 

Paix! 87, 96, 124, 323, 
3g8, 4o4- 

■>.<s 7 . 

268 a, 268 b. 
3 7 3. 

240; cf. Ni. 
2iGef, 4o8. 



■33, i46 6?2 

4.. 

44 <*, i48. 



D2n 221; cî. Din. 
tann 39g. 
nabn 384. 

ibn2 7 9;cf. un. 

yhn 288 ou pbii. 

an 219, 243, 35;. 

]Son an6;cf-i:ori. 

pn i5o 6? ic>3, 3 7 4, 38o. 

pan 211 6 ; cf. 'j'jan. 
bttan 129? cf. Sujn. 
nan 279; cf. ibn. 
nan 3o3 6. 
pn 143 al 
opn 76 c? cf. op. 

ïm 333, 34i, 358, 38ifl. 

rain 384. 
mn22i; cf. am 
«mn 106 u? 
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DEUXIÈME PARTIE 

LE DJEBEL ED-DRÛZ 



Dès que l'on atteint les premiers contreforts du Djebel ed- 
Drûz, une bonne terre rouge couverte de pâturages, puis de 
cultures diverses, remplace le désert pierreux appelé el- 
ÏJarra. 

El-Boutheiné est le premier village jdruze que nous at- 
teignons. Gomme tous ceux de la contrée, il se compose d'an- 
ciennes maisons d'époque romaine restaurées, dont le type 
est bien connu depuis les relevés de M. de Vogué '. Si l'on 
construit une maison neuve, on utilise le plus souvent de vieux 
matériaux et toujours on l'élève sur le même plan. La ca- 
ractéristique de ces constructions est d'être entièrement en 
pierre basaltique, ce qu'explique l'absence complète de bois 
dans cette contrée, et à joints vifs, ce que nécessite la rareté 
du calcaire pouvant fournir la chaux. Les solives en pierre 
étant de longueur fort limitée, l'architecte est obligé pour 
couvrir une certaine surface d'employer des arcs qui, par 
l'intermédiaire de tympans, supportent l'extrémité des so- 
lives. Cette architecture, si particulière et si intimement liée 
aux nécessités locales, nous apparaît aujourd'hui, dans les 
ruines qui subsistent, revêtue d'une décoration gréco-ro- 
maine, mais elle est beaucoup plus ancienne, comme l'atteste 

i . Syrie centrale, Architetlure civile- et religieuse du i" au vn« sUcle, 
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la légende biblique du roi Og de Basan '. Au-dessous de 
chaque maison est réservée une cilerne. De plus, près de 
lout village dépourvu de source on a ménagé un vaste 
bassin {birkè, la Wiw) des inscriptions) où s'abreuvent les 
bestiaux. Les gens eux-mêmes ne touchent à leur citerne que 
lorsque la birké est devenue une mare limoneuse. 

Le village d'el-Boutheiné est situé au centre de la région 
appelée An] el-Bathaniyyé. Il est difficile d'expliquer en ce 
point la survivance du nom de la Batanée. Le nom de 
«Batanée » dérive du « Basan » biblique, par un intermé- 
diaire araméeo. Yâqoût 1 connaît encore la forme i-Li. qui 

avait été remplacée par <^-^->.. Donc Ard el-Bathaniyyé si- 
gnifie « contrée, territoire de la Batanée. » Quant au nom 
du village <-~-~-N c'est le diminutif très régulier de *-— ', *. 
D'autre part il est bien certain que le pays de Basan n'était 
point où se place aujourd'hui le Ard el-Bathaniyyé, mais dans 
la région de Der'ât ou Adraa, dans la partie méridionale de la 
Nouqra. 

Waddinglon pencbail'pourdislinguernellementlepays de 
Basan de la Batanée des écrivains grecs; celle-ci eût été le 
Ard el-Bathaniyyé. Waddinglon lirait argument d'un pas- 
sage de Ptolémée' : « Les villes Gerra, Uléra, Nelaza, 
Adrama, appartiennent à la- Batanée, à l'orient de laquelle 

i. Le lit de fer que le Dimtéromme, m, m, rattache à ce nom n'est autre 
qu'un antique sarcophage en basalte. 
i. Yàqoùl, Nou'tljam, éd. Wûstenfeld, I, p. ^3-/,. 

3. La racine -j. n'evisle pas en arabe, l.e substantif J.r.i- qui désigne un 
terrain uni et doux lire certainement ce sens de la célébrité des pâturages 
du pays de Basan. 

■i. Waddinglon, Imcript. grec, et lai. île Syrie, n° ! 2i36 et 2127. 

">. l'toléméc, V, rS.-ifi. 
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est la Saccée, et dans ce dernier district, au pied du mont 
Asaldamus demeurent les Arabes Trachonites. » La Batanée 
de Plolémée, d'après Waddinglon qui promettait de re- 
« prendre la question, aurait été ta contrée qui s'étend d'el- 
Boutheiné à el-Mouchenuef. Mais cela viendrait à rencontre 
du texte de Ptolémée, car alors la Saccée aurait été à l'occi- 
dent de^la Batanée. D'autre part il n'y a point place dans le 
Ard el-Bathaniyyé pour deux districts, car l'on ne pourrait ré- 
duire, de l'avis même de Waddington, le district de la Saccée 
à sa capitale, le bourg actuel de Chaqqâ. Nous pensons qu'il 
faut, pour trancher la question, faire intervenir les géogra- 
'phes arabes. 

L'occupation arabe conserva les divisions administratives 
du Bas-Empire. Si les écrivains grecs montrent quelque hé- 
sitation sur l'étendue de ce terme de Batanée', nous som- 
mes assurés de trouver chez les vieux géographes arabes un 
renseignement d'ordre administratif. Or Ya'qoûbl mentionne 
Adhri'àt (Adraa) comme la capitale de la Batanée, tandis 
que Boçrâ est la capitale du Haurân, le Djebel ed-Drûz ou 
Djebel Haurân actuel, correspondaul à l'Auranitide des an- 
ciens '. Mais il est bien difficile de fixer une ligne de sépa- 
ration entre ces deux districts, et de nos jours ils n'en forment 
qu'un : le Haurân divisé en Djebel Haurân et Nouqra. Les 
géographes arabes unissent toujours le Haurân à la Batanée 
et désignent par cette dernière !a campagne des environs 
d'Adhri'âl formant comme un district en dehors de la ville'. 



i. Cf. Benzinger dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclop., t. III, col. n5. En 
général, on supprime la difficulté en ne tenant pas compte de la survivance 
dont nous discutons la portée. 

a. Ya'qoûbt, éd. de Goeje (Bibi. Geoyr., Vil), p. 3a6. Géographe de la 
fin du ix e siècle de notre ère. 

3. Ibn Khordâdhbeh (vers 8G4 de notre ère), éd. de liocje, p. 77; Ibn 
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Al-Bilâdhori, historien de la seconde moitié du ix e siècle, cite 
l'Ard el-Balhaniyyé, mais désigne ainsi la campagne d'A- 
dhri'ât, — non le territoire qui porte aujourd'hui ce nom, — 
comme le Ard Ilaurân désigne la campagne de Bosrâ : à 
l'arrivée des musulmans en Syrie et après qu'ils se furent 
emparés de Bosrâ, le gouverneur d'Adhri'àl vînt offrir de se 
rendre aux mêmes conditions que les habitants de Bosrâ, à 
savoir que le territoire d'Adhri'àl, le Ard el-Balhaniyyé, 
serait déclaré terre soumise au kharâdj, ce qui fut accepté'. 
Seul Yâqoût 1 pourrait laisser quelques doutes, car il cite 
un village al-Bathanah entre Damaset Adhri atdont on disait 
que le prophète Job était originaire. 11 n'y a aucun rappro- 
chement à tenter avec al-Boutheiné; il faut plutôt songera 
l'agglomération au nord d'el-Mouzeirtb désignée aujourd'hui 



al-r'aqth, éd. de Gooje, p. io5; Mas'oûdl, Kitûh at-Tanbtk, éd. de Goeje, 
P. 3 7 3 ; 

Al-Islakhri, éd. de Goeje, p. i3 : 

JtjjJlj Â;UJIj ù'j>*"i ^jj'5 

Ibn Hauqal, éd. de Goeje, p. 17, iai, 126 et al-MoqaddasI, éd. de Goeje, 
p. i54, 160, ir)i, donnent 4 jours de marche pour aller de Damas à Adhri'âl 
el a jours pour aller dans le Haurân et la Batanée. Cela indique que la Ba- 
lance s'élendait vers le nord d'Adliri'ât jusqu'à mi-chemin entre celte de r : 
nière ville et Damas, ce qui confirme l'identification avec la Mouqra. 

Dimacliqi, éd. Mehren, p. 198, cile les districts du Ledjà, du Djaulàu, du 
Haurân et d el-Balhaniyyé. 

1. Al-Bilâdhort, Foutmth at-Bouldan, éd. de Goeje, p. îaG : 

l«Uo ^ ce- a} à. ■*>. ts^*i < 3b J' fVV* G 1 -'" ^ jl **^ u>jl e* 
iuiJij o'jj* Jjfi. ù?s*~ ùs^~H JO W*** •**} 
■1, Yftqoât, for. cil. 
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sous le nom d'el-Merkez 1 et où l'on trouve le couvent de Job 
(Deir Eyyoûb) ' et le Maqàm Eyyoûb. 

11 n'y a donc pas lieu de chercher la Batanée des géogra- 
phes grecs et du Bas-Empire dans la région dénommée au- 
jourd'hui Ard el-Bathaniyyé, et il faudra tenir compte de ce 
fait pour l'identification des villes citées par Ptolémée. Cette 
région portait dans l'antiquité le nom de Saccée avec, pour 
métropole, la ville du même nom qui se retrouve dans la mo- 
derne Chaqqà. La Saccée, comme encore de nos jours, offrait 
en été un campement favorable aux Arabes du Ledjâ et du 
Safâ, les deux Trachons des anciens. 

Comment cette appellation de Saccée a-t-elle fait place à 
celle d'Ard el-Bathaniyyé? Nous ne pouvons l'expliquer 
qu'en supposant que ce territoire fut annexé à l'époque 
arabe a la Batanée. Cela n'a rieu d'invraisemblable, car les 
communications entre le Ard el-Bathaniyyé et la Nouqra 
sont des plus aisées. Le terme de ard a ici un sens particu- 
lier. Quand on sort de Damas vers le sud-est, on traverse 
d'abord la G h où la, la. région des jardins, véritable oasis, 
puis le Merdj où viennent se perdre les eaux de l'Hermon et 
de l' Anti-Liban et qui compte dé nombreux villages, enfin, 
avant le désert proprement dit, le Ard. Cet Ard se divise en 
Ard el-Mousei'a, Ard el-Feddain * et Ard el-Bathaniyyé qui 



i. Ce nom d'el-Merkez vient de ce que ce point est le siège du moutesarrii' 
du Hauran. On peut en déduire qu'au temps de Yâqoùt ce village, ayant pris 
le nom de la région, était aussi considéré comme une sorte de mélrokômia, 
ce qui n'a pas lieu d'étonner, vu la vogue du cutte de Job en ces régions. 

2. Cf. Yâqoùt, Uùu'djam, t. II, p. 645. 

3. Les cartes depuis celle de Welzstein portent Ard el-t'edain; mais ce 
nom est certainement le moine que portail un village du tfaurân cilé par 

Yâqoùt, III, p. 85g : $jy JrJ tf (j jAJI. Ce village cité par Yâqoùt existe 
encore au S.-S.-E de Dcr'àl (les cartes portent ei-Pcdcin), tandis que par 
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touche presque à l'ancienne Bataaée- Autour de la Batanée 
proprement dite il pouvait y avoir des contrées dénommées 
d'après elle. Ainsi Eusèbe mentionne une région appelée 
rWot tijî BaTavadî'. Il se peut que le Ard el-Bathaoiyyé ait 
perdu d'assez bonne heure dans l'usage courant son nom de 
Saccée pour celui de « petite Batanée » conservé aujourd'hui 
dans le nom du village el-Boulheiné. 

Nous copions quelques inscriptions. 

1. Au-dessus d'une porte, fruste. Nous lisons avec doute : 

... [Ma]Xé Z oa 

--wnfc<.ss^«-\- E XO Y oo tJjv 

~-\OYJHN xaieûfpW?) 

pujne no 



a'vANKATEÏXHN 



fé&eojav %x( tT/jfyi. 

. Encastrée dans un mur. Manque une partie a gauche. 

■■■ iï(i)£pww5 

itx: ipfipi[tyx-m;] 

[To]lixi xi VP oi f m [èx] 
-fpsvoi*î] ... Vatfaao xa'i 
6:o3[û]p3u ... [xai 'Aj8- 



•K.\£OCOT\H£l\ . 
K.IIAMHPd / 
«PPOY'PIONH n K 



16 M PAN TEC 

Y.AwBéACTOÇPOY' 
î%w/// .'"A YTOV K Al &€ à OPO Y 
9^w aûOYOAéfOYMIKA 
^fAlSACC/AlCKoCX AC £ 



un phénomène analogue à celui qui a créé l'An! el-Bathaniyyé, l'Ard el- 
Feddain est au nord du Djebel ed-Drùz. 

t. Onom. sacra, éd. de Lagarde, ai6, ia. La traduction de saint Jérôme ; 
h Golan in terra Balanaea » qui vise le Djolân n'est pas admissible, car on 
connaît d'autre part une «<Afu| rw«<; qui Tut un évêché (Georges de Chypre, 
éd. Gelzer, 107g; cf. p. 208). M. Celzer, lac. cit., rapproche cette ««ni de la 
rwU tîj; 'Apa6i«;, Onom. sacra, aSa, go. Comme preuve de l'identité très pro- 
bable de la rWa d'Arabie d'avec celle de Batanée, nous remarquerons que 
la première contient d'après Eusèbe, ibiii., -iSa, go, la ville de Ntvmi!) que 
Noeldeke, cf. Georges de Chypre, éd. Gelzer, p. 2g3, a identifiée avec la Ntii) 
de Georges de Chypre, la ville actuelle de Nawâau nordd'el-Uouzeirtb. 
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El-Boutheiné conserve encore deux grandes (ours. Cette 
inscription relate la construction et la restauration de l'une 
d'elles. Waddington, 2129, a trouvé tout près de là une ins- 
cription du même genre en aussi mauvais état. Un de nos 
personnages semble s'y retrouver : Te6&tç; mais dans les deux 
cas, le doute porte sur les mêmes lettres. 

'AKojoXéçsç est, croyons-nous, un nom nouveau. II est 
formé sur le modèle 'A6îou6âsroî (Wadd., 1866 c) et témoigne 
dans la transcription ûXe^oç d'une influence araméenne. Pour 
l'expliquer, il faudrait le connaître sous sa forme originale, 
transcrit en caractères sémitiques. Remarquons seulement 
que rfm se retrouve en araméen {C. ï. S., Il, 145 Et) avec la 
signification de prince. La Bible applique le titre de ^bn aux 
princes ou phylarques des Édomites. Ce nom propre pourrait 
se rattacher à la racine *^Sv comme 'AXaçwia; Wadd. 2571 b\ 
mais tfffi est aussi possible. Cette dernière racine a donné 
des noms propres à Palmyre, chez les Arabes, chez les Juifs. 
M. Clermoul-Ganneau y rattache le nom d'homme 'AXâçOs '. 
Enfin on pourrait lire : Abdos, fils d'Olephos'. 

Quant à BamjîXîonos, c'est certainement un nom propre, 
sujet du verbe qui suit et que nous ne pouvons restituer. 

3. Fragment. 

fl\l I M E I0r£ - " iiMiJiuïm [«W-» 

'fElPE Nf 

i. Pu/. Bxptor. Pund, Quart. Stat., 1900, p. 120. Cf. Clermont-Gannean, 
Études d'arch. orient., t. I, p. 110 et Recueil d'arch. or., III, p. -.^3. 

2. On connaît un nom propre de femme "Aïoupi, Wadd. 1N77 a. On a 
aussi la Iribu des 'Altfqvo!, Wadd. 2210, qu'on est tenté de rapprocher Hrs 
'Alamjïoi Je Plolémée, VI, 7, 23. Cf. 'Aionai, Ilenan, Mission de Vhinisie, 
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3 bis. Nous revoyons l'inscription Waddington2130qui pré- 
sente encore quelques difficultés. La pierre est aujourd'hui 
brisée à droite. Notre copie donne en partie raison à Porter ; 
nous avons lu : E<f> ■ CIA puis la pierre est cassée. 

D'el-Boutheiné h Chaqqd, nous mettons 2 h. 30. M. de Vogiié 
a consacré à ces ruines une étude approfondie' ; malheureu- 
sement, la destruction que signalait le P. Séjourné 1 lors de 
son passage, s'accroît d'années en années. IL sera bientôt 
difficile de juger, aulremeut que sur les planches de M. de 
Vogiié, de l'art délicat avec lequel furent construits plusieurs 
monuments dans la capitale de la Saccée. Nous avons dit plus 
haut qu'à notre avis cette contrée embrassait le Ard el-Balba- 
niyyé actuel. La ville, comme le district, doivent, d'après 
Waddington, avoir porté simultanément deux noms : Saxxita 
et "Eaitxata. Ce fait ne nous paraît pas suffisamment établi : 
il n'a pour base qu'une inscription (Wadd. 2073)' où le gra- 
veur a pu mettre € pour c. Waddington appuyait l'hypothèse 
par la comparaison avec les noms de tribus arabes, les 'Ax^st 
et les SïxjfQvsf; mais nous ignorons où campaient ces tribus. 
Le véritable nom de la ville est certaiment conservé par le 
nom actuel de Chaqqa 1 . Ptolémée appellela contrée 4£*xxxfa*. 

Nous ne trouvons a Chaqqa qu'une inscription nouvelle. 



■ . Syrie centrale. Architecture oivite et religieuse, p. (17-58. 

2. Revue biblique, 1898, p. 600. 

3. Cette inscription se trouve encore à Chouhba, mais en mauvais état, 
comme en témoigne le relevé du P. Séjourné, Revue biblique, 1898, p. 106, 
n° 3 de Chouhba. 

4. Waddington. n° ai36 : « A tout prendre, j'incline plutôt à croire que 
le nom ancien de la ville était Éaccœa, et c'est le nom que je lui appliquerai 
désormais. » 

5. Cf. plus haut, p. ■ '!;) cl s. 
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4. 

4- d> t P M I N C H PA K AOY tfporjTWri 

PAONKAITOYt A VOT P IKAINÛYCfTSTSn> T4- 

+ 3>Ep[Jitv3î 'HpaxX[f]oi> [it]p[»]t(eiiii»»?) tûv "tepjjifvsa &Ç [îJSuv] èVr.osM 
[to orâ]6Xov xal toÎi; Sio tpi*.X(v3i>î !t{ois) t(ijï) s{iX*<nç) t. 

*Eppjv3; est le nom latin plus souvent écrit *tpu.ïw ; . 

La lecture «iSÀw est certaine. Le staùulum construit par 
Firminus était évidemment une hôtellerie, un kbân. Ce terme 
se retrouve dans une autre inscription de Chaqqa, Wadd. 
2161 : betaxi ta «iSXw «ptxXww. 11 ne faut pas comprendre 
avec Waddinglon : une écurie munie d'un toit ayant de la 
pente de tous les côtés — ce qui est absolument contraire 
aux habitudes architecturales si caractérisées de la région — 
mais une auberge, probablement une simple pièce munie 
d'un diwan tout autour. Attenant devaient être des écuries. En 
général ces khans sont dénommés nmt^tat, d'où le mot 
oriental foundouq si employé en Syrie au moyen-âge'. 

La ville de Chaqqa avait une ère propre, cf. Wadd. 2159, 
encore indéterminée; mais commençant vers la fin du i™ siècle. 
Notre inscription date de l'an 300 de celle ère, c'est à dire 
de la fin du iv" siècle après J.-C. 

4 bis. Nous avons revu l'inscription Wadd. 2145. À la ligue 
7 de Wadd. 2145caulieu de CAA01C que Waddinglon et avant 
lut Kirchhoff restituaient Mç'Aifos»], nous avons lu KAACOC. 



i. Un glossaire arabe-latin du xiii siècle Iraduit khântou propriétaire d'un 
khàn par ntabuturius, et foundouq par stabulum. Cf. Dozy, Suppléai, aux 
dict. arabes, s. jt- Nous trouvons encore relatée la construction d'un 
ardttov dans une inscription de Kefr Chenu près es-$anamein, P£F., 0. S., 
189S, p. 54 Cf. dans la liiqà', le village el-lsiabl. 
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A ta ligne 9, il y a bien s$t Ça-*eè;, comme a restitué KirchhofF. 
Quant à la date, nous l'avons lue comme Wetzstein ', 

4 ter. Nous avons pu vérifier que la copie du P. Séjourné 
de son inscription n* 2 de Chaqqâ était fidèle et complète*. 
Nous proposons de lire : 

SaîepôOï] Sofiaiiflsu ta (rn)u.(e)to*i. 

Ces deux uoms sout nouveaux. Si le premier offre quel- 
que incertitude quant à son original sémitique, le second est 
certainement tiré de la racine yatf qui a fourni eu hébreu et 
en araméen des noms propres. Nous le tenons pour l'arabe 
ft— ' muni d'une terminaison féminine, bien qu'il soit ap- 
pliqué à un homme. Ce phénomène est très fréquent dans 
l'onomastique nabatéenne et safaïlique. 

De Chaqqâ à Doâmd, il faut compter i h, 40. 

5. Dans un mur. 



JANEW6HCCVN f\ ^ ^ ^^J J i3 . 

IkateckevaçanI 



TauSirti; est pour r*uîsvTio4, Gaudentius. 

'Avsçâ«i)ç est un nom sémitique. Le prototype est peut-être 
L*-^.. On connaît les «-<•-»■ y*, par une inscription de Pal- 
myre et par les auteurs arabes*. 



i. Sur ces trois points notre copie est confirmée par celle de Burlon et 

Drake, (Jnexptored Syrin, a" ifia. 

a. Rivue biblique, 1S98, p. io5. 

3.IbnDoreid, p. i86,a5if,a6i, ftG8. Cf. Eoëîiî, Wadd.aolfi eliyaw auSinai. 

4. De Vogué, Syrie eenfrote, Inscript, palmyrén., n" i33; Ibn Doreid, 
p. 207, 209. 
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6. Dans une maison. Fruste. 

V.MIPIUIHPIACKAI 

TOT «Y PIOYAY T Y Trip.™^*,', [*«];] M>» 

KACATO H//"" 



pioj aÙTO [xpiTopiç ^=sur,p3 'j] . . 
hl]*[i],xv> (?) 



De Doûmâ à Teimrf, il faut 1 h. 20. 

7. Pierre transportée 
d'el-Mâliktyyê. 



é CTPA 
>/.r 



|OC ÏÏA Pi 
|\BOAUN 
Il M/AALJ 
|l é T Ld N 

1 LU f 6 A 

A I n E X 

A IPE 



orpaî[T,Y]ôî 7tap[e|A]Ss- 

Xwv [v]o|jw(Scij[ï] étùv x!? 



El-Mâlikiyyé a déjà fourni l'épitaphe d'un stratège des 
nomades, cf. Wadd. 2196. Ici te titre est un peu différent et 
nouveau. Ce stratège est mort à vingt-sept ans. 

8. Sur un autel provenant de Tafhà. 
Fruste. Cette inscription correspond à 
Wadd. 2166. 



MôYiXÏ 5 (ç) A3<j=y (t)ep^î ir.a[{)r,o?i t[<j] 




Waddinglonlil le premier nom I 
lentes de nous rallier à sa lecture. 



sfyv]wî et nous sommes 
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De Teimâ nous visitons Nimrè{\ h. 05) dont le nom ancien 
Namara est donné par l'inscription Wadd. 2176. 
9. 

AUinACiw ap/cth 

MATeWt MKÉlCÉOTYHSÇi 
éN£HKAtO«A\Mia6Câ/W 

S{«i)Jçp:5tJVÏ] KC310Î ?(^,}^(ïi) xàoiv àpiTO) 

|»i[6]< û èvlx(ï>i (»o)t(o)0 ijS(r,)v «(i) xXisî «XXirfî iriXdfi]. 

Orthographe barbare. 

10. 

i AIOC AB£ I BOY inoiHt [ï l" !o! ' A6,!6 = u «=»>'«■ 

11. Brisée à droite et en bas. 
+ ZHNOÇi 

Dû ("("Q % 

M A Z à , z "" ![2 " fs ' 1 Bi "t 'T** èî :,5im 

ntomn| 

'A^âÇou n'est pas une restitution certaine ; ce nom s'est 
rencontré Wadd. 1818. 

12. Brisée en bas. 

ÉITIMANOYKMCêOY 
HP°vniCTUNd£KAnpu 
TONkNé N(U8 H 
Tot\l poCTOYTIXOY 
CTOYAH ^-VOCIOY 
jiUn Y T TIOY 

'Eïi Mâvsu xai Xscu^pcu tostûv SexaKpwïw* àvEvïiiOrç to yips; to5 
t(«)ïxouç toû Sr^eaîîu ..... Tiirsy ... 
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L'inscription Wadd. 2173 mentionne la construction du 
mur de la ville. Ici il est question de la réfection d'une partie 
de ce mur. 

La fin nous échappe. Quant aux décaprotes ou decem- 
primi, ils formaient un conseil chargé de l'administration de 
la cité. C'est peut-être ce terme qui se cache dans l'inexpli- 
cable iiwmov de Wadd. 21 84 ; il faudrait restituer [i]tn.x[itpâ)tm. 

13. Dans une cave. 

ïlï é PCtUTHPIACK§ 
AINtl KHCAOYKIOYf 
f.YPHAIOYKOM0AOY| 
KAICAPO'tAHMAPX^i 

TOIAC 

'ïrcàp owTi5p!a; v.z\ vtUrfi Ao-jxbu Aip^Xvou Ks^jijiîsu Karîrapu; 
Ïi8*s¥z(wl|ç} «S(oiw(aî) 

La fin est fruste. On peut cependant dater approximative- 
ment cette inscription en remarquant que Commode ne reçut 
la puissance tribunice qu'en 1 77 et qu'il cessa d'ût re appelé 
L. AureliusCommodus fin octobre ou novembre 180. 

De Nimré nous gagnons Tafhd en 55 min. A l'inverse des 
précédents ce lieu n'est pas habité. Nous ne découvrons 
qu'un fragment inédit. 

14. Mauvaise gravure, fruste. 



Cpia H h 

Dl ÉYNOHO 
IMOrNION 

■folKoAO.v 



Mî-p'-s'» 

xo[S]s[ixi]oe] 



De Tafhà nous revenons à Tei/tui en i heures. 
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15. Provenant d'el-Mâlikiyyé. Pierre brisée de tous côtés. 

C!CB9vA/> ,..,, iWFiil]xTO 
KTItEN 
De Teimà on alleinl Tarbâ, l'ancienne e«p6a(Wadd. 2269)'. 

16. La pierre est brisée en haut et en bas. 



nAAMACYUlMAV 
PélATÉXNélTAI 
ÉïlAlUN ANéCTH 
CANTHN0YPAN 
€YCé BO^NTt C 

'Avtîc/s; xa'i tliX^aî uis't Ma-jpe» -ts/vi-tas èfj iSituv àïisrr^av ri;* oûpav 

L'inscription est complète. Moupsa est sans doute le nom 
propre d'homme tïo, Mootepe; {Wadd. 2367 et C.I.S., II, 
163} où le graveur a mal placé le p ; cf. Moeipsu Wadd. 2052 
ou Mo6 P ou Wadd. 2210 et surtout Meya-pw Wadd. 2179. 

Ovmm Bouwdq qui doit son nom a des arcades bien con- 
servées d'où l'on a une vue étendue dans la direction du Safâ, 
est à i/2 heure de Tarbâ en passant par el-Kouseib placé à 
mi-chemin. 

17. Nous donnons ce lexte en fac-similé car, bien qu'il ait 
été copié par Waddington (2208), il offre encore de grandes 
obscurités. La pierre a souffert depuis le passage de Wad- 
dington. 

i. Noua n'avons pas retrouvé à Tarbâ les deux textes que Burlon el 
Drake, Uncxplored Syria. n" i36 el i38, y ont copiés. Dans lu n" i36, ligne \, 
il faut certainement lire : mi [*t(i)w. 
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4 4lAT0Y©É0Y«///'T HPHNOWÏY XYéKTICI ANA ANOC 
CAPAOYHPOTiQ) AètS NOt TON û A AM £ NC C PA l# 

A y E-: r ix p r-i £ ? o aw ncyn nt ?o?e r m A Y n 6 pa i m««p 

O ■'. C //////////A <ty 1 1 fil P //-y// -V / ' ' 

D'après Waddington el d'après notre copie le début n'offre 
aucun doute : 

+ Aii.TûQ 0eo3 (xal) [a»]xfjp(oï) V)|*[**]v '1(1515)0 X(p'.ff-co)3 "ex'C.iïfev) 
'Aviaj|i]cï Sa[6]isu 

Nous avons formellement noté la possibilité du ^ dans le 
nom propre 'Aviaiw;. Waddington lit : 'Avâavsç SiMouv. Dans 
la copie de Waddington SaSiou revient à la fin de la deuxième 
ligne. Le reste est rendu difficile par l'emploi arbitraire d'a- 
bréviations : irpoi;, etc. Pourla dernière ligne que Waddington 
a pu copier nous proposons : sa [8]ss3 'A8pa(V) **C0 'Ifaaix) 
x[«Vj 'l(axùî), d'après Matthieu, xxn, 32. 

D'Oumm-Rouwâq à el-Mouùhennef on compte 1 h. 1/2. 
Nous n'avons pas trouvé en ce point d'inscription nouvelle : 
la faute en est certainement à nos démêlés avec l'autorité 
locale et à l'état de suspicion dans lequel nous avons été 
tenus 1 . Waddington a établi que l'ancien nom d'el-.Mou- 
chennef était NïjXi, On Irouve les variantes : NettJi, NiX«, NssXâ, 
même N&yXa, ce qui peut correspondre à un original sémiti- 
que Sjra. Nous avons quelques doutes sur son identification 
avec la N£XaÇ« de Ptolémée, V, 15, 26. En tout cas la con- 

i. Daos Waddingt. 22:18 il faut lire d'après noire copie AEl(ioç) M«ti|ie ; , 
au lieu de "Àvfrwt) Ma^ot; ce prénom se retrouve Wadd. au 5. — L'inscrip- 
lion copiée par Burlon etDraku, Unexpt. Syria.n- 112, esi sans doute comme 
Wadd 32i6unedédicace*î| *upii 'A[0].-,[ïiJ, — près d'el-Mouchenoef, àllama, 
Burlon el Drake, ibid., n° 112, ont copié une inscription qui mentionne un 
(rvv^ïOpof et un 3m[?]™Mâ|»ioî SniTixoO. 
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clusion de Waddi nglon sur l'étendue de la Balanée jusqu'à el- 
Mouchennef ne doit être acceptée qu'en tant que confusion 
des auteurs anciens comme Eusèbe et saint Jérôme qui ne 
distinguaient pas entre l'AuranitiUe et la Balanée*. 

La seule ruine intéressante de ce bourg est un temple 
malheureusement converti en habitation. Il est situé à une 



fig. S. — Temple antique d'el- Mouche une T. 

des extrémités du village au bord de la Inrké. Nous en don- 
nons deux vues (fig. 8 et 9). 
Nous gagnons Boûsân en 1 h. 1/2. Le nom antique de 

t . Wadd. 2217. Cf. Georges de Chypre, éd. Gelzer, p. 203. Celle confusion 
a été assez générale, comme nous l'avons expliqué p. t3g. Dans l'antiquité 
le terme de Balanée prévalait (cf. Clermont-Ganneau, Archxolig. Researches 
in Palestine, I, p. 37, un Neeiï^voî BaTovla ( ) ; de nos jours c'est celui du 
tfauran. 
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celle ville est Bèax*a>. Waddinglon l'identifie avec tO.de Jé- 
rêmie\ xxv, 23. Wetzslein 1 faisait originaire de Boûsân 
l'homme de Boûz ci lé dans Job vi, 19. La question est inté- 
ressante, car elle entraîne l'identification de Teimâ et de 
Douma. A priori, il n'y aaucun rapprochement à tenter entre 



Fig. 9. — Temple antique d'et-Mouchenocr. 

Boùsân ou Bécaw et "113 ou Bwîiv, comme écrit Kusèbe. Si 
Jérémie ou Job avaient cité Boûsân, ils eussent noté Boûch 
ou Boûchân, non Boûz. Eu y regardant de plus près, on re- 
marque que Boûz et 'Où? sont intimement liés par Genèse 



. WadJ. aaja et aa5i. 

. WeUstein, Reisebericht, p. ;i .i. 
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xxn, 21 et dans le livre de Job'. Il n'y a aucun doule que 
'Oûs soit à chercher en Idumée". Donc Boûsân et par suite 
les villages de Teimâ et Douma dont nous avons parlé 
plus haut, n'ont aucun droit a être identifiés avec les noms 
semblables cités par Job ou Jérémie. On a beaucoup plus 
vraisemblablement proposé de rapprocher Boûz du pays 
arabe Bazoû connu par les inscriptions assyriennes'. Teimâ 
s'identifie non sans vraisemblance avec Teimâ dans l'ouest 
du Nedjd ', et Doûmâ avec Doûmat el-Djendel ou el-Djauf '. 
18. Sur un linteau. 



Eitûx( e ) 1 npiïfujXE 




19. 



CKAil A 

a r y x 



3EKTTPONOIAC 
K CïïOYAHCAVA 
! N N0Y6PINl ANOY'î 
gLiCYNÛIKOYKAf AM 
/-VtJNOYKAIMAAXOÏ 
TriCTWMtlYnweHTûAHi" 



t 



N 



'Ex spovovaï xai îss-jS^î 
Miyvoi> 'Eptviivou cjvïtxou 
xat 'A|ii«ivou uà MiXypj 

"Etsu; Trf '. 



'Eptviiraç ne s'est pas encore rencontré en Syrie, c'est 1< 
nom latin Herennianus. 



i . Job mil, 2, texte des LXX : 4 Bojtftii;. Éx ir,i mjiyeitiai 'Pin, TÎ|î Aioin- 

a. Jèrémie xxv, 20 cite les rois de 'Oûs eotre les Pharaons d'Egypte et les 
pois des Philistins. Eusèbe, éd. I.agarde, 264, 8a-85 : &"i Si t| &&\ tif Mw 
rt6aiijvt| «aXouiUvfj t; xaià tivi( Auditif, xiôpi 10O 'IiiB. 

3. Delilzscli, Wo lag das Paradies'/, p. 307 ; Glaser, Skizze dur Geschichte 
utid Geogr. Arabiens, II, p. :!<i;> et s. 

4. Euting, flabatûische Inschriflen, p. 3â; Delilzsch, op. cit., p. 3o2 el -'. 

5. Euting, op. cit., p. 6; Glaser, op. cit., p. 3G4 el s. 
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Le verbe -coiuiw convient particulièrement à des sculptures 
et ce sens pourrait être admis pour l'inscription suivante. 
Mais ici -b Swimov ne peut s'entendre que d'un édifice public. 
Sans doute il faut comprendre ri oV^ônov Triv33x eîov '• 

20. Dans un mur : 
ÉKnPONOIAC 



OYMIM/ACNOYXé 



Mi[ 7 ]»o» XuOuw ««• "I* 



El AO Y K AI I NOYP . Payi ^ O . a3l[wieoo Xk£[X]ou 



ATt AOYKAIOYA 
ClMAQOYXÊélX 
ovroe o roNer 



ri ï[py]ovItu[to 



XeEtXo; est un nom sémitique déjà rencontré sous la forme 
XatXoî Wadd. 2140. Nous serions tenté de corriger le Xe^ioa 
de Wadd. 2410 en XscOwu'. Nous avons déjà trouvé ce nom 
propre en safaïtique et nous avons dit qu'il existait aussi en 
nabatéen St*»n\ 

'PâveXs; s'identifie difficilement avec Regillus qui se trans- 
crit 'Pij-yftXvK, Wadd. 2700. Peut-être faut-il le rapprocher 
de 'Payou^X, nom propre en faveur chez les Arabes du nord' ; 
à moins qu'il ne faille corriger en 'P«[6]&ai>. 

C)!!aïî;j.aOî(: est la transcription littérale de K *^-i « au beau 
visage. » On sait que dans celle onomastique beaucoup 
d'hommes portent des noms à terminaison féminine. 



i. Wadd. MCa. Cf. tbid., «^Gli et 3o 7 o u. 

a. H. Ch. Clcrmonl-Uanncau, Reeueil J'ore'i. orient., t. IV, p. ma, n. i, 
propose la correction XCêMOY. 

3. Cf. plus haut, p. 53. Il ne foui pas confondre eus noms avec le nom 
grec XtiXwv, Wadd. .910 ou Xrtuv, Wadd. aigî. 

4. Cf. Pape et Benselcr, s. v. et le safaïtique SttiTîn. 
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2 24. Déjà connue par une copie de Burton et Drake '. 

«£ïï/MCA€ lAtbANïO ."F p 5 Ti??^ * mT 

Y C I Kp YA N YK A J POYCTlMO-v Kai P '°"'M°S [ Sl0u î ? ] *" ««Xij- 

10YOKAlMfrA.HCJOYEMA.il ««» 'EXXaSfou xai "Au.poi> S[«- 

OVKAIAMPOVC^///V.,h N oï X«]u.*v: U KùpAlXc; etxoSlW) 

KYPl..-^OCOIKOÛÉKTlÇÉN gJ£ Sï rL 

Nous avons noté qu'on pouvait lire 'Pw«w©3. 

La copie de Burton et Drake porte MeiX*j<rfou, ce serait alors 
MtXifaioî, cf. Wadd. 2218, et d'après notre copie MeX^Co;. La 
copie des mêmes voyageurs permet de lire SaXauivoy qui est 
plus correct*. 

De Boûsan nous gagnons Sa'ne en 1 h. 5 min. 

22. Déjà copiée par Burton et Drake 1 . 



» raiPëÂM€AÉM.fcl „ 
RIatphcy-hbioyéktiI 

KcéCKAie*YTÉVC6C B 

VlKAIOfKOdO^H CCC| 
IXAl PË AYM6 OIKOflOMa 

Xarps, A[jJ;j.e Se u*[Yji "Aîpi;(ç) ouu,é(ou ëxws(«)î lui isu«S(ï(a}î xai 
{w)xsSo|i.T 1 a(a); 1 Z^tpe Aùu.e o'otoSijxe. 

Cette épilapbe a la louange d'un architecte offre quelques 
difficultés dues à la négligence du graveur. Après les deux 
-/oïps on attend le nom du même personnage, ce qui impose 
une première correction. La particule S£ est bizarrement 
placée. Meti est plus net sur notre carnet et sur la copie de 
Burton et Drake que sur notre fac-similé. "A-^ est un nom 
de femme connu, certainement sémitique*. On peut supposer, 

i. Vnexplored Syria, n» 101. 

2. Ils lisent en un seul nom A ppouoot [iavo«. 

3. Op. cit., n* m. Leur lecture est inadmissible. 

4. Waddinglon 3^34; Brunuow, MUth. w. tiaehr. d. DfV., i8y;,, n" Sa. 
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soit que le rédacteur de l'épitaphe ait traité ce nom comme 
un nom invariable, soit que le copiste ait sauté le sigma de 
"AxpT,c devant le sigma de mmWou. Les aoristes sont estropiés. 



d) lu ro ^PruJ/Vérc 
TI0 



Eto(uç) Tl*'. 



Kâ8si*oç ou mienx é Kâ8ji[A0î est un nom safaïlique. Nous avons 
relevé neuf fois Dlp dans nos inscriptions safaïtiques et trois 
fois 7NDTp. Ce nom n'a pas été rencontré jusqu'ici dans les 
inscriptions palmyréniennes ou nabatéennes, II est caracté- 
ristique que les inscriptions grecques contenant ce nom 
proviennent toutes du versant oriental du Djebel ed-Drûz', 
refuge estival des populations safaïtiques. 

Kaîe^u; et son neveu Xa'po; ont fait ce travail en l'an 424 
de notre ère. 

De Sa'né à Sâld nous mettons près de 2 h. L'ancienne 
Salamaneslha » est dans un site agréable et abondamment 
pourvu d'eau. Pour la première fois depuis que nous 
avons quitté Damas, nous apercevons des bouquets d'arbres. 
Les anciens avaient construit autour de la source une sorte 



i. K«î*|io; dans Wadd. 1976 (Sahwel cl-Khirtr), aa5o (Boûsân), 3356 (Sâlâ) 
et Séjourné, Revue biblique, 1898, p. loofBonraq, anc. Constaiilia 1 . Uni; fois 
K&poc a été trouvé à Nuinr près Djâsim, cf. Clennont-f.annoau, Recueil 
tfarch. or., 1. 1, p. 5. 

3. Wadd. 3354. 
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île banquette dont nous donnons une vue ci-contre (fig. 10). 
La construction est bien d'art romain et se rattache au pro- 
totype de la célèbre fontaine Gaia à Sienne. 



Fiji. 10. — Fou taiiie antique i Sftlà. 

24, Dans un mur. 



+0e0rB0H9€NTOCÔAIMOClCAI 
rONQlOCMITA&JAeHMHTHP 
É.AHCANT» «NHMIONTOY 
CA ftlNOVRATROCKAITAMOY 
KAI KABINOUftlKVPACAfléA'f 



0eo3 Po^tewç, Baïjwç x*ï r[éy]- 
flioç X3ï Ta£iâ9>] [U^r-qp £[*itj^tv ta 

|Mïîl*(e)ïov toQ 2a6îvou ««pèç xai 
yaixsu xa't SaSîvou xai Kûpxc àSeX- 

Bd^8evtî; est pour fcrflipxnoç. 

Tahifiri ou To6aiiô>5 Wadd. 2155 ou Ta-.fii^ Wadd. 2231 ou 
TaSiOi Actes des Apôtres îx, 36 el 40, est une forme araméennc 
MïV2t9 de même racine que l'hébreu »lï, gazelle* 
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C'est par méprise que le fac-similé ci-contre porte à la 
dernière ligne KABINOY, nous avons bien copié CABINOT. 

25. Inscription arabe. Incomplète à droite. La date delà 
consIruclioD est impossible ;i restituer. 



I>e tLp- 



j> 



êul^ 



...li»SjU[^l]. 



UJ Ù~UU JJiJJ 

26, Belles lettres. Brisée à droite. 

HeyciMrranf •„ ^^ 

YI7G pBepeT/f 2k"" 1 ta, ' 6 ' ? " 

27. Brisée à droite. 

/m. y Kfrtiw na nui HAI0YKAI& 

AeiONTMTHNÏÏPOC^WP^df 
ICÀIÉYAOrCTuNÉICOÛONKA ni 
€KTKe^//AléTOïC YMB M? 

[TÔ] eix[t^p]i(«)* */((«») 'HXîôj wA 4[yîsi> oî *pw]8£ov?<w t^-j 

icpooffo)?*^) ttût xapiroçapaimu»] xa't eùX3Y[r,lT(s)ïi eftaîoi» xai ... ix- 
ifoflfo w]8{txTt5voç] t' ïtouî u|t6 F (&[ii«i;1 

En général le verbe r.^ili-/s^: apparaît dans la formule : 
-piiii%M, xijpis, tvjv îcpoaifopâv '. Cette inscription a été gravée 



i. Wadd. 2235. Cf. il., 198c. Nous avons restitué la suite d'après Wadd: 
aSoo. Gf, Renan, Mission, p. fii'i-Gc'i. 
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entre le 22 mars 547 de notre ère et le 1" septembre sui- 
vant. 

28. Ou fruste dans les deux premières lignes. La mousse 
rend la lecture difficile. 



'EvfcB. w(ï)t{«) "Afokk].... [ f ]0- 



iï".tnm"?.vi:vJ i, [**' "• T *]'^ «r ■*» 

l TÉftÉCAN TO Hf êxTiXesav to |iiya Êp-pv [t]o3 P«é[s]«u 



I M é rAÉFroN»ov | 

1 PAfOCOYlTOTa 
lWT6 éovccn 



«' (8W«] (?) lW«e «[•!'■ 



Le nom du défunt est restitué d'après Waddîngton 2024; 
le patronymique est très douteux. Le \Uy<* Ipyov parait être le 
vx&t dont Raessos, un ancêtre d'Anichos, avait commencé la 
construction. 

Notre carnet, mieux que le fac-similé, marque la place 
d'une lettre entre TTANTCON et ONOIC. Pour TaîniOi,, cf. plus 
haut, n° 24. 

Nous avons noté expressément que le t de ïwtrç manquait. 
L'inscription est de l'an 360 de notre ère. 

Nous nous dirigeons vers Sahwel el-Khidr i . Après une 
marche dans les glaciers où la neige et la glace ont presque 
complètement disparu, nous passons la ligne de séparation 
des eaux des versants oriental et occidental du Djebel ed- 
Drûz. Nous descendons presque aussitôt dans des prairies 
naturelles en fleurs. On aperçoit Salkhad et sur la lisière de 
la plaine, Bosrâ. Nous mettons 1 h. 50 de Silâ à Sahwet el- 
Khidr. Ce village est des plus pittoresques. Bâti sur un mon- 

i. j^oU\ lj4- non djHj comme il est écrit C. /. S., II, p. 2 12. 
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ticule, il est dominé par une énorme roche. A peu de dis- 
tance, au-delà d'un petit cours d'eau, est une ancienne église 
à trois nefs séparées par deux rangées de quatre colonnes et 
précédée d'un narlhex. 
29. Avant d'entrer nous copions un fragment '. 



30. Inscription nabaléenne sur les quatre faces d'une 
pierre carrée qui sert aujourd'hui d'abaque à une colonne 
du narthex de l'église dédiée à Khidr ou saint Georges. Cetle 
inscription a été publiée dans le Corpus Jnscriplionum 5«- 
milicanim, pars II, n° 188, d'après une copie insuffisante de 
Waddington qu'explique l'état déplorable de la pierre. Nous 
avons pris un estampage reproduit ci-après et une copie. 
Dans la transcription nous marquons d'un point au-dessus 
les lettres douteuses qu'il nous semble lire sur l'estampage 
ou la copie. 



i. Nous reconnaissons après coup le fragment Wadd. ly-li, Waddinglon 
lit : KX*M5tavo[0 S 1( U)0 oo , KaSsuow... 
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■nyi rua n jruDa rup i 

. . îa n[i] . . n imy 2 

jtfn Syi . iw . p . nn 3 

TÔ rW [103J "pa.... * 

« Ceci est la stèle qu'a construite et faite 'Aoutou... fils de 
pour le salut [d'un tel, rot de Nabatène]. Rn l'année 10. » 

La formule îayi rua est curieuse. 

La face 2 offre de grosses difficultés, mais le nom îmy est 
certain. Une cassure importante empêche de lire le mot sui- 
vant et le reste est fort douteux. Nous devrions rencontrer le 
nom de la divinité à qui était dédiée cette stèle. 

L'inscription paraît complète. Comme après la date il n'ya 
plus de place pour la mention du roi, il faut admettre cette 
mention au commencement de la ligne. 

Ce monument est important par sa forme même. Le mes- 
ffida est en général une stèle consacrée à une divinité, devant 
laquelle on se prosterne. Ici. l'inscription courant sur les 
quatre faces de la pierre, il faut se représenter le mesgida 
placé au milieu d'une enceinte sacrée — qui subsiste en 
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partie — el porté par une colonne ou un pilastre*. On est donc 
ramené au type général des sanctuaires sémitiques. La forme 
très particulière de cette stèle permit de l'employer dans la 
construction nouvelle. Sans doute elle conserva dans le culte 
chrétien local la vénération que lui valait son ancienne 
affectation. La place en vue qu'elle occupe est à noter : 
elle est engagée dans la colonne faisant face au pied-droit 
gauche de l'entrée. C'est sur le seuil de cette entrée qu'au- 
jourd'hui encore on égorge les moutons en l'honneur de saint 
Georges. Ainsi la stèle nabaléenne a dû, pendant longtemps, 
continuera recevoir sa part des sacrifices. Chrétiens, Musul- 
mans et Druzes viennent en pèlerinage à ce sanctuaire de 
Khidroude saint Georges. Lors de notre passage, le sol était 
imprégné de sang et les montants de la porte eux-mêmes en 
étaient enduits. 

En face de la stèle nabatéenne, au-dessus de la porte de la 
chapelle, Scholasticius, son fondateur, a fait graver une ins- 
cription pour prier saint Georges d'agréer son offrande, de le 
proléger par ses prières et d'intercéder pour le repos de 
l'âme de son frère Cornes'. L'inscription est rédigée de telle 
sorle qu'elle puisse constituer une formule de sacrifice pour 
tous ceux qui tuent un mouton sur le seuil : "Ay« TeûpYtE, 
icpiriefjai, ce qui atteste l'antiquité de cette place de sacrifice 
el témoigne de l'art véritable avec lequel le regard de la foule 
a été détourné du vieux mesgida. Grâce à deux témoignages 
épi graphiques, nous saisissons sur le fait les tempéraments 
apportés dans le passage d'un culte païen à celui d'un saint 
chrétien, tempéraments qui nous échappenlprcsque toujours, 



i. On peut comparer à cette disposition la stèle de Poumeir, aujourd'hui 
au Louvre, C. I. S., II, 161. 
a. Waddington, Inscript, gr. de Syrie, n" 1981, 
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mais qui ont plus fait pour l'établissement du christianisme 
que les violentes attaques et la destruction des temples. 

Nous atteignons 'Ormân par Khirbet 'Ayoûn en 2 h. 1/4. 

31 . Wadd. 2052. Notre copie est plus complète. 

"0[»]Si] Mssdpsu léîe tô [«)]n(s)Tev 
iicoti]s[et] . 

La forme "Ojfy est à rapprocher de "Oasies Wadd. 24)2 m 
etde'A-jîoçWadd. 2008. 

32. Inscriplion sur deux pierres provenant de 'Ayoûn. 



Iffrtfc 

léOYETPA NOCO 



?//////////////' 



oùsTpavo? 



OAO-M H C E N E TJ ®M***» fc W"« •"•>'• 

lYC cihJ 

Inscription de l'an 323 de notre ère. 

33. Autel dans la maison du chaikh. Inscriplion sur les 
quatre faces; caractères barbares, souvent frustes. Estam- 
page. 

Face a. — K(up()ou jtanXéu; tcsXX* rà (I>ng. 

Nous pensons que ceci forme une phrase. La formule de 
salutation ttsXXô x'x ï-cq était adressée aux empereurs byzantins 
ou aux grands personnages. On en avait déjà des exemples 
en Syrie*. 

Face b. — NotS ^ tb/r, 

La suite est 1res difficile à déchiffrer : « La forlune (du 

i. Waddington iSlo. Cf. ClermontC.aaneau, Recueil d'arch. orient., t. IV, 
p. 75 el s. 
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Christ) a vaincu... » Aux quatrième et cinquième lignes on 
lirait rôifaav, mais l'article précédent : TON ne convient pas 
et il est lui-même précédé d'une lettre en forme d'H. 

Waddington ' avait déjà lu une inscription chrétienne à 
Riraéa (Rimet el-Lohf] : 

"H>.(av + V!x5 ^ tû + xi rèv xc[o[iov] + 
et déclarait : « cette inscription est singulière et ne présente 
pas de sens satisfaisant. » 11 faut isoler le premier nom qui 



\^ & 6 A/ \t-N I <f A wj NyioANtiy 




TV X H 

Ace 

P ri A à 

uj n a 

f\t VA$ 



nPtuTsw 
n o A n A 

TAHTte 
K A I f 
0-fB * 
C A 4> 



î%?% 



' i ri x,M/ 



appartient à une autre ligne incomplète de l'inscription, et 
considérer la phrase : NtxS r t vjyri ri* xî[q*o->] en comprenant 
*l Ttyi] to3 XpijroQ. On trouve plus simplement Xptarèç v«s\ 

De ces deux exemples résulte très nettement un essai de 
christianiser l'âïa^ Tù^rn païenne dont la valeur religieuse en 
Syrie n'a pas encore été bien définie'. 

i. Inscript, grecq. de Syrie, 24a5. 

i. Wadd. aa53 et pasàm. 

3. Isidore Lévy, Revus archéologique, 1900, I, p. 199, n. 4, 
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Le fait que la Tiyr t passa au christianisme explique certaines 
particularités. Ainsi l'inscription Wadd. 2431 àNedjrân por- 
tail primitivement une inscription païenne : 'AyaW) Tûx»s, "HXuç, 
SeX^vq, chacun de ces noms entourés d'une couronne de 
palmes. En 668 de notre ère, des chrétiens réemployèrent 
la pierre pour y graver la dédicace d'un sanctuaire élevé à 
saint Élie. On martela les noms d'Hélios et de Sélènè, mais 
on conserva celui de la Bonne Fortune. On fit mieux peut- 
être. Car dans la couronne portant mention de la Bonne For- 
tune on lit encore : --TBOHOI ' avec place pour deux lettres 
à gauche d'après la reproduction de Waddington et pour 
trois d'après sa transcription. On peut se demander — mais 
il faudrait voir l'original pour en décider — si ce membre 
de phrase n'a pas été ajouté lors de la gravure de l'inscription 
chrétienne, ce qui permettrait de lire: 'Ayx^'Viyyi ['I(ijffo)B 
X(pwto)]o fc-f-fii ', avec le régime sous-entendu comme il arrive 
parfois *. BsyjOi pour ^eifin* : « bonne fortune de Jésus- 
Christ, protège (ton serviteur). » 

Face C. — 'I((i>)âwï][î] i:pù»Te(ii)iu[*] TcoXXi li (I)t»j xai .a. 5a; «f[i]e- 
pûesv]. 

Nous ne présentons cette lecture que sous réserves. Avant 
le premier nom it y a un signe ou une lettre qui n'est plus 
reconnaissante sur l'estampage. La terminaison même de ce 
premier nom est douteuse. La salutation «XXi -i hr, semble 
s'adresser à l'empereur et former une parenthèse. Le N de la 
cinquième ligne pourrait être un M- Après *aï vient le nom 
d'un second personnage, avec doute Mâp6*î, 

i. Waddington a copié ce teste à deux reprises. Il est vérifié par la copie 
de Welzstein. 

2. Waddinglon lit : 'Aval))! Ti%i\ ...« p»n*(e)i... 

3. Ainsi Wadd. 253; e. 

4. Wadd. 1905, a666. 
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Sur la face (/nous ne distinguons que quelques lettres en 
première ligne : ? 6 ? NTAT. Au-dessous on remarque un cercle 
qui a peut-êlre contenu le dessin d'une croix '. 

'Awwas est à 3/4 d'heure d"Ormân. Cette localité a été 
identifiée à tort — comme nous le montrerons plus loin — 
par Waddington avec une prétendue Bosoa '. Les ruines 
d" Awwas sont désertes. 

34, Brisée à droite. 



ÉTTIOYAAENTÎ 

OPEAOYÔJE/^f E-i OiâXe«[of] O6£5ou 
ANENE.UJ0H T| 6lill [ w ] ivevs^ 



D'* Awwas à Imtân on compte un peu plus d'une heure. Ce 
village qui était désert au temps de Waddington est aujour- 
d'hui peuplé '. C'est l'ancienne Mothana \ 

35. Sur un linteau au-dessus d'une porte : 

+ 0<PolTH/l+riOTATHéKAHC^ 

(C)<Jioït[o] il ivt(«i)xamièx(*)Xïi(i(Mi),.. 

36. Inscription nabatéenne qu'on nous a dit provenir de 
Telt Ma'âz. Dans une maison près la mosquée. Excellent 
état. Copie et estampage. 

i. Mous avons revu à 'Ormân l'inscription copiée par le H. Ewing, P. E. ¥., 
Quart, Stat,, i8g5, p. 347, n" 168. Nous y avons lu SoEîqu au lieu de Sopiou. 

2. Waddingt. 'M' et 2o53 h. 

3. La carte dressée par le D r G. Rindfleisch, Z.D.P.V. (1898), t. XXI, uti- 
lise des documents peu récents. La moitié des lieux désignés comme non ha- 
bités le sont aujourd'hui. On peut comparer avec notre itinéraire où les 
lieux non habités sont marqués par un point noir. 

4. Waddingt. a3o;. 
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« Cette stèle est celle qu'a dédiée Mona'tou lits de Gadiou 
à Douchara et à A'ra, dieu de autre maître, dieu qui est à 
Bosrâ, eu l'année 23 du roi Rabel, roi de Nabatène, qui a fait 
vivre et a libéré son peuple. » 

Cette inscription présente un réel intérêt par les problèmes 
religieux et historiques qu'elle soulève. Elle est de gravure 
excellente et aucune lettre n'est illisible. 

Ledieu A'ra. — Les noms propres d'homme sont connus; 
nous ne nous arrêterons pas non plus au dieuDusarès. L'au- 
tre dieu apparaît pour la seconde fois dans une inscription 
nabatéenne; il est inconnu par ailleurs. Malheureusement 
le rech et le dalet dans l'écriture nabatéenne sont impos- 
sibles à différencier. Le nom de ce dieu peut être H"iyM ou 
KTJ7N ; seule une bilingue permettra de fixer ce point. Nous 
ne nous dissimulons pas ce qu'une conjecture, dans ces con- 
ditions, peut avoir de fragile. L'inscription C. 1. S., II, 2t8, 
relevée dans l'Arabie du nord, à el-Diwân, par Doughly et 
Ëuling, Tait aussi mention d'une stèle érigée « pour A'ra 
(A'da?) qui est dans Bosrâ, dieu de Rabel » : 

ce qui assure la lecture de notre inscription dont la rédac- 
tion est moins neye. Nous verrons plus loin les conséquences 
à tirer de ce rapprochement pour la chronologie des rois 
nabatéens. Si la lecture Niytf était confirmée, on pourrait 
comparer cette forme araméenoe à l'hébreu "iSîî. La Ge- 
nèse xxxvi, 21 et passim, connaît un ISS (ils de Se'ir. Ce der- 
nier personnifie la région montagneuse qui, de la mer Morte, 
s'étend vers la mer Rouge, pays peuplé de Nabatéens, et 
divisé en partie méridionale portant le nom d'ech-Chara et 
partie septentrionale portant celui d'el-Djabal ou Gabalène. 
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A la première correspond le dieu Douchara, et l'on peul se 
demander si "fitS. l'autre fils de Se'ir, n'était pas la divinité 
propre du Djabal 1 . La mention « qui est dans Bosrà » ne 
saurait être opposée à cette manière de voir : le dieu suivait 
le roi. Cette formule témoigne simplement que Ha bel II avait 
fait de Boçra sa capitale ou tout au moins sa résidence. 

On a d'autres exemples de dieux considérés comme patrons 
d'un individu *. Le roi Rabel avait plusieurs dieux pour ainsi 
dire attachés à sa personne et la mère commune de ces dieux 
était Ladéesse Allât. Le transfert du culte de cette déesse Allât 
à Çalkhad dans l'Auranitide est de peu postérieur au milieu 
du dernier siècle avant notre ère. Ce culte fut apporté par 
Rouhou fils de Qasiou. En 50 après J.-C, son arrière-petit- 
fils éleva un temple à la déesse * nommée « Allât qui est dans 
Çalkhad » irfe H ... nStS*. 

i. Avec "iïk le même passage de la Genète cil» }«jn et fran qui sonl cer- 
tainement des doublets. Le texte devait porter MPI que l'on a vocalisé 
arbitrai rem eut et les deux vocalisations ont été conservées dans le texte. 
Sans insister autrement sur ce point, on peul se demander s'il n'y avait pas 
primitivement Tarn = Douchara. Cf. ni H prés du Sinai- Le rech se serait 
corrompu en noun final. — M. Glermont-Ganneau, Recueil d'arch, orient., t. II. 
p. 374. a proposé incidemment de reconnaître dans ce dieu mystérieux l'O- 
rotal qu'Hérodote donne pour parèdre à Alilat ou Allât. Il faut remarquer 
que d'après C. I. S., II, i85, Allât serait la mère du dieu A'ra, mais les fonc- 
tions de fils et d'époux, ne sont pas incompatibles dans le panthéon sémili- 
que. Lyall, The Acaiiemy, 26 décembre i88'>, p. 4Î1, tentait un rapproche- 
ment avec l'arabe al-ghari qui, d'après le dictionnaire de Lane, serait' a cer- 
tain idol or objet of idolalrous worship. » 

a. Dieu de Qajiou C. I. S , II. 174 ; Baalchamin, dieu de Sa'idou, C. I. S., 
II, 176. Cf. noire n» y6. 

3. C. f. S., II, 1S2. Nous suivons la filiation qu'a établie M. Clermont-Can- 
neau. Recueil d'arch. orient., t. II, p. 373. tin 47 de noire Ère Malikou fils de 
Qasioii, sans doute un parent déjà assez éloigné de Itouhou fils de Malikou, 
l'était installé à ifébran, comme prêtre d'Allal, C, l. S., Il, 170. 

4. Sur ces transferts de divinités, fréquents dans la région syro- arabique 
et qui doivent correspondre à des déplacements de familles importantes ou 
de clans, cf. l'inscription deTcima, C. I. S., Il, n3, et une inscription grecque 
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, Le Protocole du roi Babel II. — Il est fourni pour la pre- 
mière fois»dans son entier par notre inscription : le roi Babel, 
roi de Nabatène, qui a fait vivre et qui a délivré son peuple : 

noy awi »n« n 11233 tSd icbo S»n 

Nous retrouverons plus loin celte formule sur une autre 
de nos inscriptions. On peut dès lors compléter l'inscription 
de Salkhad C. I. S., H, 183 : 

[noy av»]i nny »nn n [îœu -fin] SwrS 

Les inscriptions qui portent cette formule sont datées des 
années 16 (?), 23 et 26 du règne de ce prince. Deux ins- 
criptions datées respectivement des années 2 et 4 ' du même 
règne l'ignorent. Donc ce protocole ne fut adoplé qu'entre 
l'an 74 et l'an 86 de notre ère. C'est dans cet espace d'une 
douzaine d'années qu'il faudra rechercher l'événement histo- 
rique qui a pu inspirera Babel II le désir de s'attribuer une 
formule qui paraphrase le titre de Swrrjp. 

"nt< est une forme aphel du verbe t*»n, vivre. 

2W, dont nous devons la lecture à M. Ch. Clermonl- 
Ganneau, est une forme ckafel qui existe en araméen biblique 
et en syriaque avec le sens de délivrer, sauver. 

Un nouveau roi de Nabatène ; Malickos IV. — En présence 
de ce nouveau texte il ne peut y avoir aucun doute que le 
Babel mentionné C. I, S., II, 218, ne soit Babel II. Or cette 
inscription est datée du mois de Msan de la première année 
de Malikou, roi de Nabatène. 

Le prédécesseur de Rabel II portait le nom de Malikou, 



découverte par M. Brûnnow, Mitth. und Nachr. DPV., 

tôt; xnayonivoi; il T 3 "l< àXïoSalt^ç ïiftï cî( Illlpav. 

t. Cl. S., II, 2-4 et 122. 
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mais il a régné 31 ans et à sa mort Babel II était rameur, 
puisqu'il régna tout d'abord avec sa mère Souqailat. La men- 
tion du « dieu de Kabel », dans une inscriplion datée du 
règne d'un roi Malikou, nous reporte sous le règne du suc- 
cesseur de Kabel. Mais jusqu'ici on s'accordait pour regarder 
Rabel II comme le dernier roi de Nabatène. Il est vrai que 
nous n'avons ni monnaie, ni inscription au-delà de la 
XXVI* année de son règne, c'est-à-dire après 96 de notre 
ère. 11 oe faut pas hésiter à lui douner comme successeur 
Malichos IV ' que nous ne connaissons que par l'inscription 
C. I. S., Il, 218 et qui régna jusqu'en 106, époque où la 
Nabatène fut constituée en province romaine sous le nom 
d'Arabie. Dès lors la liste des rois de Nabatène, telle qu'on 
peut l'établir d'après les monuments connus jusqu'ici, est la 
suivante : 



Malichos II, 47-31. 
Obodas III, vers 29-9. 
Arétas IV ftXMnhptç, 9 av.- 

39 ap. J.-C. 
Malichos III, 39-70. 
RabellI, 70-vers96'. 
Malichos IV, vers 96-106. 



Arclasl, vers 169 av. J.-C, 
Malichos 1. 

Erotimus, vers 139-103. 
Arétas II, vers 97. 
Obodas I, vers 93. 
Rabel I, vers 86. 
Arétas III <Pi\é\\w, 85-62. 
Obodas II", vers 62-47. 

L'existence de ce nouveau roi vient encore compliquer la 
chronologie des inscriptions nabatéennes. Ainsi l'inscrip- 



t. Ceci confirme les conclusions par lesquelles M. Glermont-Gauneau re- 
connaissait Rabel I, dans une inscription de Pétra, cf. Recueil d'arch. orient., 
t. Ki p. sa8 el s. H. Ctermont-Ganneau, ibid., p. 37$, n. 2, signalait aussi la 
difficulté de chronologie soulevée par C. I. S., II, ->.i8. 

t. Glermonl-Ganneau, Recueil d'arch. orient., t. II, p. 376 et S. 

3. Notre inscriplion n» 6s 6 Tait descendre le règne de Kabel II jusqu'en 
9G de notre ère. 
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Uoq d'Oumm er-Resâç de l'an 2 de Malichos * pourrait se 
rapporter au règne de Malichos IV. Toutefois on possède 
maintenant la liste ininterrompue des rois de Nabalène depuis 
Arétas 1, c'est-à-dire depuis les environs de l'an 169 avant 
J.-C, jusqu'en l'an 104 de notre ère qui marque le terme du 
royaume de Nabatène. 

37. Dans la maison du chaikh. 



errcciBAPTEMiciurf 

OYMENT'LT'MIOYK'I 

rTPONOHTWlK-CIAOYAi 
AMP1AIOYAHO* ÈKT W 



"E[tou]ï ui6' àpre[«3((ou) ? 
[lui toO Sitvoî çp]ou(Uvt(ap{ou) 

«(paTtûv) [xal] Mfou x(al) A 

itpovoijTÛv x(ai) EtXou<i[vou 

'AppiXfou ÔtcÔ îexiîipysj suit- 

M 



L'inscription est de l'an 317 de notre ère. La formule mm 
3ex«8âK( 0U est la traduction du latin ex decurione. 
38. Fragment dont nous ne pouvons rien tirer. 



|we+ 



39. Autre fragment. 



Kl NT/, 

m* A 



■ Cl. S., H, i95elClermont-Ganneau,Rreu«i d'arch. orient., t. H,p. i85 
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40. Dans un mur. 



0ÊOCE 
C I (JJ1S 
YÉÏÏI 
K AlAP 

M A.PIT- 
\9HT 



'Ex: toD] fleooî[5(£ffT2T3u) xai 

xaî àp[xi|Aa]v8p(i(ou) [iKï!o]6ir) 
t[à ... 



Nous n'avons pas trouvé en Syrie d'autre exemple d'un 
archimandrite qui fut en même temps évêque. D'après Wad- 
dington 2124, l'archimandrite (abbé ou higoumène d'un 
monastère) pouvait être diacre ou prêtre. Si la pierre n'a pas 
été apportée d'une autre ville, ImLân, l'ancienne Mothana, 
aurait élé le giège d'un évêché. Nous savons par Waddington 
2034, que Molhana était une xSkt et non une xûnv 

41. Brisée en haut. 



ECKV7ES 

tAN-mm 

ETDACHbï 



mit(ites) et egu(i)tes 

coh(ortis) primae [Fl{avtae)) 

Can[at)hen{prutn) et 

fece{runt) 



La cohon prima Flavia Canatkenorum, levée parmi les 
habitants de Qanawât de l'Auranilide, semble avoir, comme 
beaucoup de troupes originaires de Syrie, tenu garnison en 
Afrique '. 



i. Léon IteniiT, Inscripl. d'Algérie, i 
II, p.5ia-5iî. 



<ï$ et i53r>. Cf. Revue arckêot., 1899, 
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42. Fragment. 

k^atdyea| 

M A OS OYEfEj 
ftETO*r0OPl/lJ 



è Y i[v]sw [?]T( OUÎ )6 p'(?). 



Serait de l'an 284 de notre ère. 

Nous vérifions que la lecture énigmatique MTOYAHH de 
Wadd. 2034 est bien conforme à l'original. 

D'Imtân nous allons visiter Tell Ma'az à une demi-heure 
au nord, sur la roule d'Imtân à Melah eç-Sarrâr. Sur le tell 
on voit quelques ruines, sans doute les restes d'un petit sanc- 
tuaire. La vue y est très étendue sur la plaine environnante 
et d'après notre guide nous notons la position des villages 
circon voisins qui ne correspond pas à celle des cartes, même 
les plus récentes. 

A sept minutes à l'ouest d'Imtân. dans un champ, nous 
copions l'inscription nabaléenne suivante sur une pierre 
nouvellement déterrée. 

43. Basalte. 






« Wahballabi, 
fils de Sa'adallahi. 



Ces deux noms sont fréquents dans les inscriptions naba- 
téennes elles graphites du Sinaï. 

D'Imtân nous gagnons fnàk en 1 h. 20. Les cartes — à 
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l'exception de celle de Welzslein — portent 'Inâq, ce qui 
est une erreur. L'antique nom "Iv*xoç (Wadd. 2130) ne peut 
dériver que de i)Utl. C'est l'orthographe des géographes 
arabes. D'après Ibn Khordadhbeh 1 , une route parlant de 
Damas et passant par Der'àt et lnâk se dirigeait sur Koûfa 
en 'Iraq. Yâqoût 3 cite cette petite ville du IJaurân comme 
fabriquant des tapis et de bons vêtements qui en tirent leur 
nom. Cela témoigne que l'activité de ces bourgades en lisière 
du désert, se portait sur l'élève des troupeaux et que l'in- 
dustrie de la laine (lapis et vêtements) y était encore floris- 
sante au xui e siècle. 



44. Brisée à droite et en 




ira-rep w[p]i|*i[inWptoç 
aûiû .... riaïÊfîo'j. 



Biâîop est probablement le nom propre Vialor. 



C°H40C| 



NACCAQÎ 






45. Sur une stèle. 

Naoe«[oo] 
fclfirt 



i. Éd. de Goeje, p. 99. 

■2. Mou'djam, I, p. 3i2. M. Martin Hartmann, ZDPV., 1900, ) 
connaît aussi l'erreur de la carie Slû bel- Fischer. 
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Le nom du défunt est 1res répandu dans la région. Le pa- 
tronymique est plus rare. Dans les inscriptions recueillies 
par Waddington, nous ne trouvons à lui comparer que NïsîiOïj 
n° 2230. 

46. Dans un mur. 

MNHMElÛWrOVÔeAVlOV MviartiM r £M« «ba Ei|«*a- 
6 I MINAPIOVUMinOCITOV pfou*p»in*wr<Ki[<Tjû*iv[M1e- 

f eHT\vVN£HH09MQtCAHA Wî àxo^^é)™ IxS» V 

♦ ; fc WNAflOrÉNÛYtTWNA s<u) r f] ^' X£p[T(00)Ue '. 
tTiii IBiïÉPfnoVKA 
TûiifiOa, nominatif roiieeoî, est le nom propre îmy en géné- 
ral transcrit rWoç. Cet enfant mourut a l'âge de 4 ans. Son 
père paraît avoir été à Mothana le chef d'une tribu : 'Av«f... 
Le latin gens,gentis, a été transcrit yt-mç. La date est très dou- 
teuse, le doute portant sur le chiffre des centaines. Proba- 
blement de l'an 492 ou 592 de l'ère de Bosrâ, c'est-à-dire de 
l'an 597 ou 697 de notre ère'. 

47. Dans un mur, au-dessus d'une porte. Provenant d'el- 
Kahf. Bien gravée. 

eniTOYKYPIOYMOV 
ClAOY.INIANQYTOYdH 

A Y K C É. r € N Ê T Eici TB3 xupicu ■"" XCKcm ~ 

ITYPTOC " V!a '" 3 T0 ° îr,8e ' i * es êï ""° * 

€ K TTPONOIACKAIOW) „?* * ^ * f ^ 5 

_. _ llptjxsu et:3C-/;u etsi ou,-/ . 

AHCTTPICKOY£ïïAP P " R 

XOY €TélCMT 
17 AV-îouÇ 'est le jlalin dedvx. Celle inscription est de l'année 
348 de notre ère. Il est question ici de Flavius Silvinianus 

i. La dernière inscription datée dans Waddington est de G05 de notre 
ère (n« 1997). Le Rév. Ewing P£C, (895, p. 275, cnarelevéune de l'an 720. 
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dur, Arabiae dont on retrouve la mention dans Wadd. 2194. 
Il élait encore en charge en 351 , année où fut construit un 
çpsûpicv à Khirbet el-'Aradji. 

Le second personnage ne doit pas être confondu avec 
Jtilius Priscus, le frère de l'empereur Philippe l'Arabe, qui 
fui préfet de Mésopotamie et préfet du prétoire l . 

48 0Air 

OCÔAI 

étth£ 

CA 

Il faut 1 h. 20 pour atteindre Deir el-Kahf. Ce point n'a- 
vait jamais été visité; malheureusement des nécessités maté- 
rielles ne nous ont pas per- 
mis d'y faire un séjour suffi- 
sant. Deir el-Kahf est un 
camp romain comme le mon- 
tre le plan ci-joint (fig. 1 1 ).U 
est constitué par un carré 
muni aux angles et au milieu 
des faces de tours carrées. 
L'entrée regarde l'est. Tout 
le long de ces murs en assez 
bel appareil et à l'intérieur 
sont disposés des logements. 
Vers le centre et formant 
bâtiment isolé le logement du commandant du camp. C'est 

i. Waddington avait conjecturé que ce Julius Priscus apparaissait dans 
deux inscriptions de Chou bah (Wadd. 2077, 9078). Une inscription copiée ré- 
cemment par M Brûnnow a brillamment confirmé l'hypothèse de Wadding- 
ton. Cf. A. v. Domaszewski, Julius Priscus, dur Brader des Philippins Arabs, 
dans Rkeittiehes Muséum fur philologie, iSyg, p. i5<j et s. 




de Deir el-Kabl". 
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le type habituel du eastellum établi sur la frontière de 
Syrie*. L'intérieur a été construit suivant le système en usage 
dans le Ilaurân : plafonnage en dalles reposant sur des con- 
soles. Quelques pierres sont taillées en bossage. 

49. Sur la façade sud, sur un linteau en place, au-dessus 
d'une entrée secondaire actuellement complètement obstruée 
par les pierres éboulées : 

eniArpmjTOYenAPXoyereNÉ? 

0/\AKKOCK£/\CtorOC 

'Eiti 'Ayphticsu ènapxou lylvt[xo] 6 >.àxxcç xat àrfiûfiç. 

La citerne ou réservoir dont la construction est mention- 
née dans cette inscription est probablement celle qui se trouve 
à peu de dislance au nord-est du bâtiment principal et au- 
près de laquelle s'élève une tour dont notre inscription n° 47 
relate la fondation. 

Une particularité très curieuse à Deir el-Kahf est l'utilisa- 
tion des murailles de la forteresse pour y graver des inscrip- 
tions qui sont peu visibles à cause de la hauteur à laquelle 
elles ont été tracées. Nous les avons déchiffrées avec peine 
au moyen de la jumelle. 

60- Façade sud de Deir el-Kahf. 



JS 



AMJALVICT'FllR^ 

.5 iru-N NH VACCNTI i 

ÉTVALÉNTÉET'.BV^NI 

Sa[lvi]s ac mctori[b]us d{ominis) n{ostris) tribus Valenti[niano] 
et Valente et [Gratiano .... ae(ternis). 

i. C'est, — à la forme des tours près, — le type de Qasr el-Abyad dont 
nous avons parlé plus haut. On le retrouve presque identique dans le pays de 
Moab à Ledjoun, Revue biblique, 1898. p. 438. 



^Google 



180 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

Cette inscription a été gravée entre l'an 367 de notre ère 
où Gratien reçut le litre d'Auguste et l'an 375 que signale la 
mort de Valentinien I. Waddington, n" 2058, a relevé à 
Oumm el-Djimal une dédicace à ces trois empereurs datée de 
371 . La lecture Valentiniano nous a été suggérée par 
M. Georges Macler. On supprimera toute lacune en admettant 
que la tin de Valentiniano a été rejetée à la fin de la ligne 3 
et coupe ORA|TIANO AETERl»»). 

51. Façade sud de Deir el-Kahf. Les lignes verticales 
marquent les joints des pierres de l'appareit. 



ATO Vï/w//////// 
MAXIMI (Vl?CC° 
MONVMEN TA 
;N SiïTEN Tli 



AMAPfcO 

MET-..VC ! 

V,5 VA CéN 



lON£ 


HAiC 


TY P 


INIAN 


ETf 



fPRAEf 
0M6N0 



Nous De saurions affirmer que la copie ci-dessus soîl com- 
plète. 11 faut ajouter à droite comme complément aux deux 
dernières lignes : 

€TCOINTO 
■CPINIAN 
Nous lisons : 



[disp]o[sit]ione Maximin[i v{iri)] c(larissimi) com(itis) . 

et [d]uci[s] haec monumenta [red\ete[çr]a[n]tur m$islenti[b]tts Va- 
len[t]miano prae[f(ecto] et Cointo... et So[z]omeno [s]crmia[rio. 

Maximinus est à ajouter aux gouverneurs militaires de la 
province romaine d'Arabie. Monumenta est sans doute pour 
munimenta. Le litre de Quintus nous a échappé. Sur celui de 
Sozomène on peut consulter Waddington, Inscript., p. 457. 
Celle inscription mentionne une restauration : redetegrantur 
serait pour redinteyrantur. 
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52. Sur une pierre brisée en deux, à terre devant la porte. 



w 


1M PE'pHV 

ton ptaiA 


/AE \,A RlSI*IUAi.eBlO 


fcl 


/Vitàlimi M AXIMI A N 




A- i c- A v t C <= T 




l«TUAL ÙA t É RIO 


i 




Ul-CAé *5 tT C4 



Impera[toribiv>] Cae[s]a(ribus) pi[i]s FI. Valerio Constan\tio e]t 
Gai. Val. Maximiano Piis Fclic{ibus) [In]vic(tù) Aug(ustit) et FI. 
Val. Sev[e]ro et Gai. Valerio Maximino n(obilissimts) Cae(sari- 
bus). "Ei(ooç) aa'. 

DioclétieD ayant abdiqué le 1 er mai 305, lesdeux Augustes 
furent Constance Chlore et Galère, les deux Césars, Sévère 
et Maximin. Constance Chlore mourut le 25 juillet 306 à 
Eboracum. D'autre part l'an 201 de l'ère de Bosrâ commen- 
çant à l'équinoxe du printemps de l'année 306, notre inscrip- 
tion a été gravée entre le 22 mars 306 et août 306 1 . La men- 
tion de la date en grec à la suite d'une inscription latine 
s'est déjà rencontrée en Syrie'. 

Cette inscription est intéressante en ce qu'elle montre que 
le castellum de Deir el-Kahf était construit au commence- 
ment du iv" siècle de notre ère. On a une tendance à abaisser 
la date de construction de ces forts du limes syrien et d'en 
attribuer la construction aux princes Ohassanides. Nous 
avons combattu cette opinion à propos de Qasr el-Abyad ; 
l'inscription ci-dessus nous apporte un argument nouveau. 

03. Sous la voûte d'entrée de Deir el-Kahf. Fruste. Lecture 
difficile. 



i. Nous suivons pour l'ère de Bosrâ le comput établi par Wetzs'- 
ilinglon, Inscript, grecq. et lut., :>/fi'i, qui s'applique à la majo 
Cf. les observations de M. Kubilschck, dans Pauly-Wissowa , 

a. Ciermonl-Caiineau, Recueil d'arck. orient., t. II, p. 43 . 
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y M r/////f - - - 



*" K4 C 



(fNi'AA t[twT«]?..,. ATlpfJxsao 



N H £Lxapx0î ' ! 



Od pourrait aussi chercher un double nom propre : ZfOpatûv 
■AyI^ww. 

A 50 min. à l'ouest de Deir el-Kahf nous atteignons Deir 
el-Djoubayy formé d'un petit fortin en ruine. Puis au bout de 
1 h. 35, Kkirbet 'Awwàd composée de trois ou quatre mai- 
sons. Nous ne trouvons aucune inscription en ces points. En 
55 min. nous gagnons Deir el-Meyyâs. On y voit les restes 
d'un temple presque complètement ruiné mais qui a dû être 
fort beau. On vient des villages voisins s'y approvisionner de 
pierre à bâtir. .Nous cherchons en vain l'inscription que 
Wetzstein avait vue en place au-dessus de l'entrée, nous la 
trouverons à Tell Ghariyyé. 

De Deir el-Meyyâs nous atteignons Tell Ghariyyé en 
55 minutes. 

64. Dans le mur d'une maison. 

. '///// N £K TlCé N &W *■»«•■ 

'EnniXi; pour 'E[jL|iO.:sî paraît être une transcription d'Ae- 
milius. 

55. Inscription copiée jadis par Wetzstein à Deir el-Mey- 
yâs et aujourd'hui au-dessus d'une porte à Tell Ghariyyé. 
Waddington 2053 à. 
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183 




(EJ'îflEoçi fc-tfirpxç. 2«- 
6îv[oç] ueÎ5[ç] SoXî[*ou EJ'â- 
[aevgç tiT) ftew iîtiTuxsv *(«t) 
I«,'0«{v) («0)w ig (i)K«v 
«[ujchw toD w[«]tpâc. IIpî- 
voia Ovjvou slxo3s|jL9u xci[iï;; 

BsipIQWTlV S«Xki)Bï) TJ »'JÎ.Ï] 

ix't [ifjvwi» ipiôxorca *»! e;, 
8eoî ■ xai spi^s mù |4*]] çOi- 



v(e)i ■ êï= çfiopa.... 

La (in nous échappe ; ni KirchhofF, ni Waddinglon ne l'ont 
pu démêler. Notre copie qui rectifie souvent celle de Welz- 
slein, améliore le texte donné par Waddinglon. Il ne faut pas, 
croyons-nous, lire le patronymique 'OXejiou '. La sentence ïpz*?. 
xaîl u.f, fWvet est à rapprocher de nâp^e xal jmj çQôvei Wadd. 2360, 
2406. Le temple de Deir el-Meyyâs auquel il faut attribuer 
cette inscription fut construit, non en 36 jours — comme 
lisait Waddinglon — mais en 36 mois. L'architecte est fier 
de l'important travail qu'il a fourni : pour édifier ce temple 
en trois ans, dans cette solitude, il a fallu faire diligence. La 
correction la plus importante qu'apporte notre texte est 
dans la lecture de la x<V^ d'où Onéuos, l'architecte, était 
originaire. Waddinglon d'après la copie de Welzsteio lisait 
wSiMK Bowijvûv et conjecturait : « Le village de Bsooa doit êlre 
celui dont les ruines portent le nom A'Awwds, nom qui parait 
êlre une corruption du nom ancien. » 

Welzstein s'est mépris sur la valeur d'un pqu'ilaluo- H est 
vrai que les P de celle inscriplion ont une queue très réduite 
et que nous avons tout d'abord hésité sur la transcription de 



i. Waddingl., aoS3 c qu'on pourraiL invoqui 
tifler: nous proposons : *l "On^ SaXai'iuu [au|iS] 

'OWiiO'J [ivi'^Jitiî ctutoD. 



■ pour lire 'Oléfiou est à réc- 
it avToO.au lieu dp. *è 'OppiK 
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plusieurs de ces lettres. Mais nous avons noté formellement 
que le P de BOCPHNCON était identique au P de €PIZ€ et de 
O0OPA. Donc il faut rayer le village de Bosoa. La forme 
Bo!ipi]vû7 est excellente et comparable à Bo«pi)*l| Wadd. 2229 
qui existe à côté de la forme ordinaire Borrprjv^. Cependant 
une grosse objection surgit alors. 11 est inadmissible que 
Bosrâ, la ville la plus importante de la région el capitale de 
la province d'Arabie, ait été qualifiée de xwu,i]. Aussi peut-on 
se demander si l'on n'est pas en présence d'un village homo- 
nyme — du moins en transcription grecque — de la grande 
cité. Dans tout l'Orient l'élude de la géographie antique ou 
moderne se bute à des difficultés d'homonymie. Dans le 
flaurân il y a un grand nombre de localités qui portaient 
dans l'antiquité le nom de Namara' et qui le conservent 
encore. Le nom de Bosrâ pouvait être porté par une autre 
localité que la capitale de la province d'Arabie. Sur la lisière 
du Ledjâ il y a un village Busr cl-IIarirî' el plus au nord à 
l'est d'es-Sanamein un village Baslr que Yâqoût appelle Baçîr 
du Djeidoûr*. 



i. Village visité plus haut, p. i4S, cf. Waddinglon, ti-jG ; poste militaire 
dans le désert cf. plus haut, p. 17 et s., Wadd. 2264 ; village prés de Djâsim,cf. 
Clermont-Ganneau, Recueil JarcA. orient., 1, p. 3 et s. Sans compter Nimrah 
et Nimrin de la Bible. 

ï. Yâqoût, Mou'djam, I, p. 621. Les cartes portent à tort Busr d-tfarlri. 
Yàqoùt, I, p. 621, donne *<'""" j ■■■ ; On prétendait y conserver le tombeau 
de Josué le prophète. Le Men'sid, I, p. i53, ajoute que dans ce village est 
le tombeau de Chaikh el-Hartrl. En 1119-1120, les Croisés, conduits par les 
habitants de Chaqrâ en lutte déclarée contre les gens de Busr, massacrèrent 
la population de Busr et firent une incursion dans le Ledjà, puis rentrèrent 
à Jérusalem. Cf. Hist. orient, des Croisades, III, p. 56i. 

3. Yâqoût, ibid., p. 656. Nous ne faisons pas intervenir des localités plus 
éloignées comme Buseirah près Choubak sur laquelle ou peut lire des notes 
intéressantes dans ûuatremère, Sultans mamlouks, II, 1" part., p. ajS et s. 
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66. Fragment. 



'E]v«iSs ke[Tt](3( 




Alveiaç 



On préférerait û]wà [t]o{û)[t]o[» t]dtçw. 

57. Sur un ancien autel ou base transformé en auge. Au 
milieu d'une place dans le village. Copiée avec quelque in- 
certitude par Welzstein. Waddington 2053 d. 



ABPANHCAN 
6aaOVAN6 



'Afipiwiî 'Avé[UJ 

«véOï-.xïv 



58. Fragment. 



r eAPcil 

(feNëTlA) 



8ipa(s)i 



59. Bilingue grecque-nabaléenne. 



PABBA 
NHCM» 

éieov 



P«M»»i]S Mi[i]ifa>. 

îrvya [iqaan 

« Rabbanafils de (?) Mo'ilou. 



Le second nom s'est rencontré à Ezra' sur la lisière occi- 
dentale du Ledjà Wadd. 2483. On peut se demander, en l'ab- 
sence du terme de filiation "D dans la partie nabaléenne, si 
l'on est en présence d'un patronymique ou si le défunt por- 
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lait deux noms. Le premier de ces noms peut être rap- 
proché du P«66ouv{ des évangélistes 1 , « mon maître ». L'or- 
thographe nabatéenne s'explique — sans trop s'allacher à la 
transcription grecque — si on compare K3K21 à fcQOl de 
C. 1. S., II, 287, qui doit se lire MOI \ La transcription 
Pct66tvr£ eût été plus correcte. 

60. Sur un linteau par terre, près de l'étang (birké) du 
village. 



\CA&îNOC . .tOTAiANOC 

Ur?ATv$fcs eAfcs . el 



'IwXtovoij ùeî èi;«r ( cav 
S«6ivoî [xai] 'IouXiavc; 
SipaTùi'iv à]SsX<p[c;j 



61. Sur les deux faces d'un autel provenant, nous dit-on, 

de Deir el-Meyyâs. 

ÉKnPO OVABA 

NOlACK AAAC 

CnOYûH* 20BAI 

AMBi*r Aoyey 



»' 



a. — 'Ex ■spovoîaç x[si] oxouî^ç 'Au,[p]iÂEou 9eo3[«ip]ou ..-. 

b. — OùaîâXï^tç Zo6a(îoi> ei[séSwi àvfQipiev]- 

La copie porte 'Ajj.S-.Atou qui ne s'est pas rencontré. 

62. Dans la cour d'une maison, sur deux longues pierres 
de basalte. Lors de notre passage elles étaient recouvertes 
de galettes de fumier qui séchaient au soleil; nous dûmes 
parlementer longuement pour obtenir la permission de 
prendre une copie. 

i. Mare x, 5j; Jean xx, iG. Du même 'PaflK, Matthieu xxu, 8. 
2. M. Clermont Ganncau, Recueil, t IV, p. iaa, n. i, a déjà reconnu le 
noun. 11 proposait de lire W[E]1. Cf. plus loin u° 87 : p a 6ëa;. 
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i*vrfy t:ay n miuim pipi 
.... SwwS [îjoca -p 

« Ceci est le sarcophage qu'a fail 'Adoûro (?) fîls de Gachmo 
pourCbt'a'el... » 

Le terme NrOHN est nouveau en nabaléen. Le tour de 
l'inscription — si nous avons bien lu et la copie présente 
quelques incertitudes — empêche de rechercher dans ce 
mot une transcription du grec àp^sfa qui a passé en syriaque. 
Nous pensons que fctroiN est la transcription du latin arca 
et que le sens est : tombeau, sarcophage. Si, comme nous 
le présumons, cette inscription doit être jointe à la suivante 
62 b, la date très basse explique l'intrusion de ce mot latin : 
les Romains occupaient le pays et s'apprêtaient à le consti- 
tuer en province romaine. 

' Nous restituons le waw de Gachmo : celte lettre doit se 
cacher dans les excroissances du mlm. Gachmo s'est rencon- 
tré au Sinal. 

Snyw présente quelques doutes, l'espace entre les deux 
premières lettres portait peut-être une lettre dont nous n'a- 
vons plus trouvé trace. bN?HE> serait possible. En tout cas 
il semble bien qu'on ait affaire pour le premier élément à une 
racine arabe. 

La fin nu nous donne rien de satisfaisant. 

-Sa «cto 'narb rwfi flniffï rw as 
noy 3toi »n« n icca 7 
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« mois de Ab de l'année 26 du roi Kabel, roi de Nabatène, qui 
a fait vivre et a sauvé son peuple. » 

Nous pensons qu'il faut rapprocher cette inscription de la 
précédente. Toutes deux sont gravées sur des dalles de ba- 
salte et non pas sur la face large, mais sur le petit côté qui, 
lorsque le sarcophage était intact, formait le rebord de la 
cuve funéraire. La paléographie est comparable. 

L'année 26 de Rabel 11 correspond à l'an 96 de noire ère. 
Jusqu'ici la date la plus basse du règne de ce roi était fournie 
par une inscription de l'an 95, C. I. S., Il, 183. 

La formule protocolaire est la même que celle rencontrée 
plus haut, n° 36. A signaler simplement l'orthographe 31tV 
qu'on retrouve dans le nom propre aiWQbx C. /. S., II, 113. 



63. Débris. 



I COTÉ AéMt C 



.. TtXifuaJî .. 



y-'. N O I X € T AI ""J* of X eT <" [ £ 'î °AiB)jv 

64. Sur un linteau. 

(_jyù*£& £/£/!•& ■tjœjxj&'/J 

« A ordonné la restauration de cette construction bénie, 
le chaikh Hâroûn, en l'année 774. » 

L'année 774 de l'hégire correspondaux années 1372-1373 
de notre ère. 
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34 bis. Sur un autre linteau voisin. 



-y? 

{Qorân, lxi, 13) ^._J çSj jpl] ,y ^«1 ^Jl j*-J\ *\ -j 

->-»•*/£' c ^ J> 

65. Sur un linteau. 



X . 'I(lî«3î) X(pI5TÔç} 

+ i xovc.fr e(«û) (ià ç ),Mp). 
c 

Nous avons noté que la lettre centrale était bien o et non 
0, mais il n'y a aucun doute sur l'anagramme Itftàc, du Christ. 
Nous avons là, reproduits sur la pierre, les éléments de 
décoration des croix de l'époque 1 . 

En 45 min. nous atteignons Oumm er-Roummân. 
66. Sur une pierre engagée dans un mur. 



UE N TOÛ E M N g^J « v Ti8e NM« USJCotç [««]- 
IAÔJ 



TH N û I A 10 IEmCA XmiwHw év Ît(«) Tica'. 



Le premier nom est connu : Wadd. 2160, ou encore "Esc 
Wadd. 21G0 et Berne biblique, 1898, p. 99. Quant à BoKlyoç, 

i. H. Clermont-Ganneau, Études darch. orient., II, p. 33, n. i, signale une 
croix de bronze antique portant le même symbole disposé de même. Le Zwfi, 
t&t en croix , est aussi l'imitation sur pierre de décorations réelles. Cf. 
Clermont-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine, t. II, p. .'iifi. 
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nous n'en avons pas trouvé d'exemple. En palmyrénien on 
peut lui comparer S3nbï3 ou peut-être HySlS '. De l'an 486 
de notre ère. 
67. Dans une maison, gravée sur une solive du plafond. 



\cw 




MAP 


■!.[«]! 


<\A 


Mspxtôvau 


NOY 


b(a») n'. 


€TM 





Nous avons noté qu'on distinguait ICAC. Cf. 'Eirfou Wadd. 
2457. 
68. Sur une solive au plafond. 

/#% 

fKIA 

N t O 8»p«K M]«|m»v4, 

Y û c I ouïs 1 .; i8ivaT:ç 



CAS 
ANAT 
OC 



,,(&) «'. 



Dans un mur. Nous ne pouvons rien en tirer. 



ÔTÏÏTÏN] 
MEOU 



D'Oumm er-Roummân à Dibîn on compte 55 minutes. 

i. Cf. Lidzbarski, Handbtuh, s. v. 
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70. Dans une cour, sur un bloc à terre. 

'Eylvtt[o] tô Epyov èiri 2e- 

pi ^Hpov 'Aéîou *{«) 2éou Po- 

vitoj x{ai) Siou AUSou x(a:) 

Moxe£[uu mar(ûv) It(od() o£f;]e'. 

Au dessus de l'encadrement [s] ôeéçuou... A gauche a !çi 
Potfire]. Cf. Wadd. 2006 et 2415. A droite avec doute : [oSÇ]i 
'A[é]3e. La place de«3;t dans notre inscription confirme la re- 
marquedeM.Clermont-GanneauiquiyareconDul'impératifde 
oùÇôvu. Dès lors on peut résoudre l'énigmatique AùÇ!Xe6eaxc.'>»« 
de Waddinglon 21 30 '. On doit lire : aîÇt Ae6éa *(o)Ua en tenant 
Aefiia pour le nom ancien d'el-Bou theiné. La formule est com- 
parable à Waddinglon 2242 : Beiç, ityou Béwva. 

Povits; est le latin Rogatus. Ce nom semble apparaître 
dans Waddington 2443 que nous proposons de lire : XApr, b 
<rei*vô(T3T&;) 'Poyxtos. Quant à AfeGôç on peut lui comparer 'Eetfiiç 
Wadd. 2597. 

71. Sur une pierre qui sert de banc devant une maison. 






As^ ( ïr^ qui parait être une corruption de Atou^îii; s'est ren- 
contré Wadd. 2135. 

i. Clermonl-Ganneau, Recueil d'arch. orient., t. IV, p. j tg, n. i. 
a. Pour celle inscription cf. plus haut, p. 144, a" 3 bit. 
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De Dlbtn à §amâd' 45 minutes. Près de ce village nous 
relevons : 



72. Débris fruste. 






BO H 
9ÔC 
ÉTl H 



De Samâd à Bosrâ nous mettons une heure. 
73. Dix minutes avant d'entrer dans Bosrâ, dans la cam 
pagne. 



fc(at)V. 



74 . Chez le mudir, sur un autel. Estampage. 

Ze3 5of«ty< ! 

Ttpoxoirijv 'ApxeXâw 
'IouXtou. 

M. Clermont-Ganneau à qui est due cette lecture traduit : 
« Zeus Saphaténien, (accorde) profit à Archélaiis fils de 
Ioulio3l » Cette inscription est importante. Elle a déjà der- 
rière elle tout une littérature', nous en donnons pour la 

t. jLw»; cf. Quatremère, Sultans mamlouks, II, i'° part., p. a54. 
2. Publiée d'abord d'après une copie insuffisante de M. Loylved par M.CIer- 
moal-Gmnum, Recueil d'urch. orient., I, p. i6,n° ai. Mieux copiée par le Rév. 
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première fois une bonne reproduction. On remarquera que 
l'erreur de lecture faite par plusieurs éditeurs : Zs'j- 'A^Ov;- 
w(ûî).., a été faite aussi par le graveur qui a tracé Zeiîç à un 
niveau légèrement supérieur à celui d'A<t>A6HN€. 

Nous avons essayé plus haut de préciser la nature de ce 
dieu du Safâ qui apparaît sous le nom de « El » dans les ins- 
criptions safaltiques. 11 y a tout lieu de croire que ta dédicace 
d'Archélaûs a été gravée à Bosrâ. Archélaus et son père 
Ioulios étaient sans doute des Arabes du Safâ établis dans la 
capitale de la province romaine d'Arabie. 

74 dis. Inscription nabatéenne dans un mur donnant sur 
la cour d'une maison près la mosquée Deir el-Mouslîm'. 
Copie et estampage. 

« Ce mur entier, les et les citernes ont été construits 

par Taimou fils de pour Doûcharaet le reste des dieux. . . » 

Celte inscription aété déjà publiée par M. de Vogué* d'après 
une copie du Rév. Ewing et un estampage du P. Séjourné. 
La copie du Rév. Ewing fut prise en avril 1890, la pierre 

Ewing, Paies*. Expl. Futtd, Quart. Stat., i8g5, p. 35o, n» 174. BoDoe lecture 
dans Clermont-Ganneau, Études d'arch. orient., II, p. 28 et s.; cf. Recueil, 
II, p. Sa. Enregistrée parE. SchDrer, Qeschkhte des jûdischen Volkes, 3* éd., 
189S, II, p. 34, n. 57. Relevée encore par Brûnnow, Mitth. und Nachricht. des 
Deutschen PalOst.-Vereins, 181)9, p. 8a, n° 36, à qui la lecture de H. Cler- 
mont-Ganneau avait échappé. Cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. orient., 
IV, p. 117 et Comptes-bendus de l'Acad. des Inscript., 1899, p. 3a8. 

1. Dans la cour de celte mosquée glt toujours la fameuse inscription de 
l'émir Anar en excellent état, cf. Max van Berchem, Inscriptions arabes de 
Syrie, exlr. des Mémoires de l'Institut égyptien, p. ao et s. 

2. Journal asiatique, 1897, II, p. 209 et 3. 
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était proche de la cathédrale de Bosrâ. En août 1892 la pierre 
avait disparu*. Le P. Séjourné la retrouva heureusement 
quelques années plus tard au cours de son voyage dans ces 
parages, encastrée dans le mur où elle subsiste. Pour l'uti- 
liser dans la construction, le maçon l'a écornée, comme 
le montre la copie du Rév. Ewing où la première ligne est 
plus complète. 

Nous avons suivi la lecture de M. de Vogué que confirment 
notre copie et notre estampage : ils n'apportent un complé- 
ment qu'à la dernière ligne qui est assez fruste sur l'original. 
Le nom qui suit Doûchara « est aussi, disait M. de Vogué 1 , 
un nom de dieu, comme l'indiquent le 1 conjonctif et le mot 
suivant au pluriel N»r6s* « les dieux ». Dans ce nom de 
quatre lettres il n'y a de bien certain que les deux dernières : 
n\., les deux premières sont douteuses; on serait tenté de 
lire mn, si la présence d'une déesse carthaginoise dans un 
temple nabaléen était admissible. » Notre copie comme notre 
estampage ne laissent aucun doute, il faut lire riHiV écriture 
défeclive de I1HWP rencontré dans la grande inscription de 
Pétra* et dans une inscription nabatéennne d'Arabie 1 . 

De Bosrâ kKharaba, 1 h. 25. 





75. Dans une maison. 


OYAAA 




90CA 


[OiliXofleî 


OYI A 


'Aeufîsu. 


OY 





i. Palestine Expl. Fund, Quart. St., 1895, p. 31g. 
a. Loe. cit., p- 2i3. 

3. De Vogué, Journ. asiat., 189(1, II, p. 49'. 

4. G. I. S., II, 335. Cf. Clermonl-Ganneau, Recueil d'arch. orient., 
p. a-35 et Mark Lidzbarski, Handbuch der Nordsemit. Epigr., p. 371. 
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On peut rapprocher du premier nom O-JouXâfl-q Wadd. 20; j 5 
et noire n" 95. Mais une première copie nous avait fait lire 
OfoJ&iXcëhc. 

76. Sur une stèle. 




\PWFst» 

-nrutt 

îtot n 

: A 'Obaisat, sa femme 
Cha'ouzar? » 



Le lam que nous restituons en tête n'existe pas, la construc- 
tion est tout à fait anormale. Le seul mot certain est nnTUN 
« sa femme ». 

77. Dans une cour. Fruste. 



...i «y nay n wpiyari ta 
.... >p «pnbn u*n 

« Ceci eBt le Hnyai qu'ont fait *Ana(?) et ... à ... et à Ra'az (?) 
les dieux de... » 

Le sens de Nriy3"i n'a pas encore été déterminé avec toute 
la précision désirable'. Les noms des personnages qui ont 
fait les frais du monument manquent, excepté le premier toy 
ou K 1 )? . Puis devaient venir les noms des dieux à qui l'offrande 
était consacrée, le dernier seul apparaît VJ1 ou *ÎH, inconnu 
par ailleurs. 

i.Cf. C. I. S, II, 160. 
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7 - 8 - fTOTY 

C [ixolMot (ou IHSOoî?) 

GOY 

Ces deux noms sont nouveaux, mais le premier douteux. 

eo 



MC 
AXH 
ANA 
Mo Y 
6TK 



"AviLiûu 

fcfa,).. 



Noms connus. 
80. Frusle. 



cet 

OC Ai 2, *w* 

|otv 



Le premier nom est à rapprocher de Eodbç Wadd. 2220. 

Nous atteignons Djoubeb en 45 min. et de là Oumm el- 
Weled en 30 min. 

Quaranle-cinq minutes plus loin à Deir Oumm el-Weled ou 
DeirKhouleif nous copions quelques lettres. 
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"• ANOVN ^ 
ê € Y °" I " ft >" ? 
W-0 Y 

De ce point à Kerak il faut 50 minutes. WaddingtoD avait 
conclu d'une inscription d'el-'Afiné' que te nom ancien de 
Kerak était K<xtot« qu'il différenciait entièrement de KâvaBa, la 
Qanawât actuelle. L H . Mordtmann et à sa suite Emil Schûrer 
font remarquer que, pour les habitudes épigraphiques de 
Syrie, la distinction entre Katar* et Kôvafla est bien subtile 1 . 
Un des arguments de Waddîogton mérite cependant qu'on 
s'y arrête. L'inscription d'el-'Afiné mentionne la construc- 
tion d'an aqueduc amenant l'eau à Kâva&oc. Or el-'Afiné est à 
une altitude moindre que Qanawât. 

Waddington distinguait encore le lieu dénommé Kafvaôa, 
d'après l'inscription 2308 de son recueil : « ...ifl irfXn «u; à*b 
TwvmjYSv àrfWfobç'Afâw*, KatvôOiov, 'AfetâQuv, 'Opaoûniv, iiïwxeiiaraev 
xa* xaTsoneûaffsv... » Nous comprenons que la ville de Souweida 
dont il est question, s'était assuré le droit de capter une partie 
dessources appartenant aux ville s voisines dont était Kanatha*. 
La suite de l'inscription noua dit à quel prix cette jouissance 
— celle du moins des sources propriété de Arra — fut achetée : 

xck tov vstèv t)| 'Alto]v3 âv"Ap£oi( oiv toïç àyi'k^aavt inémpt. Il n'y a pas 
à douter que la source des Kœnathiens soit celle des gens de 
Qanawât*, car AI = E et nous avons Kevaft^viç dans l'inscrip- 

i. Waddington, iriser., 2296-3397. 

3. J. H. Mordlmann, Archaeolog.-epigraph. MUtheil. aus Oesterreich- Ungarn, 
t. VIII (1884), p. 182; E. Schûrer, Gvscftkhte des jUdUchen Volkes in Zeùatter 
Jesu Christi, 3" éd., t. II, p. 129 et s. 

3. Waddington, loe. cit., a bien identifié Arra avec ar-Raha, Orsoua avec 
Resas. Quant à Aphetal, peut-être esl^ce l'ancien nom d'el-'Afiné. 

4. Probablement une des sources qui alimentent le Wàdi Qanawât. 
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tioa Waddinglon 2343, trouvée à Qanawât môme. Puisqu'il 
est démontré que tes habitants de Kàva&a possédaient dans 
la montagne, des sources dont une partie était détournée 
sur Souweida, l'antique Soada, il est à présumer qu'une 
autre partie de ces sources était dirigée dans des conduites 
versKanatha. L'inscription d'el-'Àfiné relate la construction 
de cet aqueduc : st«y°î ûîârwv e'wçspouiïiùw et; Ktmra. Mais cette 
inscription n'est pas forcément originaire d'el-'Afiné; elle a 
dû y être transportée d'un point plus élevé de la montagne '. 

En réalité Waddinglon a été entraîné à identifier Kérak du 
Hauran avec une ville antique Kot«t*, par une inscription qu'a 
relevée Wetzstein et dont nous avons pris une copie plus 
correcte : 

81 dis. Brisée à droite. 

AIIMeriCTOKANATHNGONO 
Ai! M£yîin(([i) K«v«TJivùv i [fcj|w« 
« Le texte copié par M. Wetzstein, dit Waddington, montre 
que Kérak occupe l'emplacement de l'ancienne Kanata, qu'il 
faut bien se garder de confondre avec la ville bien connue de 
Kanatha 1 . » Mais l'inscription si instructive d'el-'Afiné nous 
montre les habitants de Souweida payant un service à la 
ville de Arra en élevant dans cette ville un temple à Athéna 
— sans doute une déesse locale parée d'un nom grec — et 
en y consacrant des statues. On peut se demander si, à la suite 

i. L'inscription 2396-33117 est gravée sur deux pierres, ce qui a facilité le 
transport. Nous avons signalé de nombreux faits du même genre survenus 
depuis le passage de Wetzstein ou de Waddinglon. E. Schûrer, op. cit., p. tîi, 
n. 2G8, comprend la formule «: Kînt» : ■ dans le territoire de Kanata ». Si, 
comme nous le conjecturons dans la note 3 de la page précédente, on admet 
que l'inscriptiom porte le nom antique d'el-'Afiné, il est, au contraire, à sup- 
poser qu'elle a été trouvée dans son lieu d'origine et qu'un exemplaire devait 
exister dans chacune des villes mentionnées. 

a. Op. cil., n° a4'3 d. 
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d'une convention qui reste indéterminée, les habitants de 
Kérak n'ont pas consacré un autel ou une statue au Zeù; 
M«y£<toî de Qanawât'. 

Au lieu de trois villes Kanatha, Kanala et Kœnatha, nous 
n'en reconnaissons qu'une, identique à la Qanawât de nos 
jours. L'orthographe correcte est Kâv a e» qui, sous l'influence 
araméenne — le second a étant long — est devenue KcwwOa 
ou KmwuOa*. La Table de Peutinger marque CHANATA sur la 
route de Damas à Bosrâ. C'est cette roule que suivit Khâlid, 
le fameux général musulman, quand, débouchant du désert 
par Palmyre, il se dirigea sur Bosrâ. La première ville qu'il 
conquit en Syrie fut Kanatha qui portait à celte époque le 
nom de Qanât de Bosirâ'. 

Quant à Kerak, son nom ancien est inconnu. Le nom mo- 
derne remonte évidemment à l'époque où régnaient en Syrie 
les dialectes araméens. ILestcitéparAboûal-Mahâsin sous le 
nom de Kerak de la Balanée '. Nous y copions quelques ins- 
criptions. 

i. D'après l'observation d'E. Schiirer, Gesch, de» jitd. Volkes, i8g8, t. II, 
p. i3o, n. 265, îl faut restituer à DeirKhouleîf entre Ou mm el-Weleil et Kerak 
l'inscription Waddinglon a33i a copiée par Seelzen, ce qui est un argument 
décisif contre la distinction entre KâvaOa et Kâvato, te même lieu — Kerak et 
ses environs immédiats — fournissant les deux orthographes. Notons encore 
l'inscription d'el-Beka'a près Djàsim : l\ir,i U Ka-rétuv dans Clermonl- 
G anneau, Recueil d'arch. orient., I, p. 7. 

a. Syriaque : )2oXO- La plus ancienne leçon KrfvuQa est fournie par une 
inscription trouvée en France près de Trévoux. En dehors de la remarquable 
élude de Waddinglon, op. cit., p. 533 et s., on trouvera une monographie 
substantielle sur Kanatha dans E. Scbûrer, op. cit., p. i3i et s. 

3. L'identification de ^^ iUi Qanât de Bosrà avec Qanawât est due 
à Qu&tremère, Hist. des sultans mamloukt, t. Il, i r 'parl , p. a5 4 et s. Cf. aussi 
al-Bil&dhorf. éd. de Goeje, p. 112. 

4- ÎhI lijTapud Quatremère, op. cil., p. 346, qui le confond avec Karak 
de Hoab. 
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réspi 


KA\XI 


HC 


Al T 


U) N 


PA 



'Eïpixi|>]i;î 
(iJtSvp.'. 



Ebrikanès mourut âgé de 101 ans. 

83. Sur un (oit près la maison du chaikh. 



*Evwj 8eoîiipoo 

êTMxS'. 



"Ewrjest uue écriture nouvelle pour "Awa. 
84. Dans un mur. 



6 NN H 


GEO A 


II/ POY 


Z HCA 


CAÉ T 


K A 



ETç ôeà; 6 |lo{i5)9(i])i;aç. Aoi- 
[6îç] Pâroou tùv Aolfiou y^ v °S 

a xaî iô à[n]ireW(o)v {h. 

toX(û)v xat ![uo]|Jwïiv toO [|ié- 
p]oo [IJpoS k-flv&no [*»]vi 'Aitpft]- 



HCQEOCOBOEeECAC^OEi 
PACEÏ TWNA OEBOYTE NOCrt 
APIÛEICT04ETW KTiiuA l^f 

OHOHKAI TOANTTE AÎN(& 
NATOAONKAl àU\ WNToYNÏ 
OYOMOYE.rENONTONHWtAfl ft«4 
Aa>lXPONONAlNdM<£Naiy51 M0 W XP"^)* [S ] '^«(■nwvoî) 

La troisième ligne doit être mal copiée. Aoéfioç est nouveau 
dans l'onomastique grecque de Syrie. C'est le diminutif du 
nom arabe bien connu *J J ; Euting l'a trouvé au Sinaï 13'SO '. 

i. Cf. Lidzbarski, Handbuch, s. v. 
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Le patronymique est nouveau aussi. Cependant il pourrait se 
confondre avec P«éa<* de Waddingt. 2203a, par inexactitude 
de l'une ou l'autre copie '. 

L'année 406 de Bosrâ va du 22 mars 51 1 au 21 mars 512 
de notre ère et la quatrième indiclion de septembre 510 à 
septembre 511. Mais si nous avons bien copié la première 
indiction, il faut lire la date : h Et(ei) tuç'. L'année 416 de 
Bosrâ va, d'après le comput habituel, du 22 mars 521 au 21 
mars 522 de notre ère, tandis que la première indiction 
s'étend de septembre 522 à septembre 523. Nous serions en 
présence d'une de ces difficultés sur lesquelles M. Kubitschek 
a appelé l'attention*. 



C AB 
BA 
AIOC 
AOVE 
lAOY 


Xa66*0»'.s; 
'AoueiSou. 



2a66â6awç est une forme nouvelle du nom 2*6iea;, Sa&ftiK*. 
Celte épitaphe est très probablement celle d'un Juif. 



i. Brisée à droite. 



CMC 



CAM< 



TA N 



POYP 
PXH/ 
€Y 



'E(x|>e}H>]« 
'Ajjipou 

ôpx[ttp]Ki[d. 



i. CF. n° 23 Taiisou ou mieux 'Pofosou- 
a. PsulyWissowa.Rettfencyd., I, 641-642. Sur wtva 
Wadd. 2477- 
3. Cf. Pape et Bcuseler, *. v. 
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En 1 h. 50 nous atteignons el-Ghariyyêech-Charqiyyé. Nous 
avons dans cette région recherché le village de Gherba entre 
Ezra' et Mouzeirlb que les éditeurs du Corpus Inscriptionum 
Semiticarum ' signalent aux voyageurs sur la foi de Richter 
comme possédant des inscriptions nabatéennes. Buckingham 
donne la même indication. Le village d'el-Gherba n'existe 
pas, il faut entendre sous ce vocable le village d'el-Ghariyyé 
el-Gharbiyyé, voisin d'el-Ghariyyé ech-Charqiyyé. Dans ce 
dernier nous copions quelques inscriptions. 

87. 



P 



PABBOTM.NHMA 

têPICTONOPAtfé 

NOQinTëTÉeiTTAC 

AIWNOCMAKP 

NYXIONAOMONl 

AYTOC6T€YggNl 



ON 



Pâ66ou [vrijpx çipioTsv Ôp5(, Ç*v[e ■ t]îitT£ ii0(i])naç ; 
mûïioç ]Mw{â)pau vii/iov îi[«i *«èç SwuÇev. 

Une inscription copiée par Waddington à Zebiré dans le 
Ledjft est à rapprocher*. C'est d'après elle que nous avons 
restitué i*axipou. Notre inscription montre qu'il faut bien lire 
vifytov avec Waddington et non pfytm d'après la copie du Rév. 
Ewing. La coupe des phrases dans Waddington est aussi pré- 
férable. 



i. Para II, p. ai5. 

a. Op. cit., a* a5i3. Retrouvée à Khabah par le R. Ewing, P. E. F., Q. St., 
t 8g5, p. i3i. «, 
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AIO.M.HÛWC niNY'ÎPOCMéedl H 
MATOTUûeNIXWPCJ AYTûJ I 
KtneAéCIN KAléAYNrTAPAKÏTI^ 
»NHONn*«YTH*IP«t»ÉNHnePCO+ 
îlONftHÉCe«MCfrC*oPr£IHCNYi(f 
0Y4€ NOCeiHfTA^OCeiûAPAlCel 
û£|A£f ffHNÎ"HPACKON TACJ 
l6.YdCMONACT£KNtJC.ANrACl 

Ais^Su^ wivu[t]6ç [« IS(e)(f*aT0 tùS' êvi X'^P 1 ? 
aiïîji x(ai) it(«f)8emi xat (sïJSfeï)!))] itapax{o!)Tt 
vi;èv nXoutîJi x(at) è[it](at)vij nepj[s]fOV££r, 
soGkjïiS 4[* y]=«PY[(»)s« Nd{v) S' oùSeviç eïiu tâçoî- 
[Oùtw xoù |X£(vei» itoXùv xpôvav •] et 8' «p» x(oti) SeT, 
8eÇ(bî)ijl(ï])v -]fi;pâjxo««ç, eiî(aî)iwvaç, TîxviitriMTaç. 

Comme l'inscription de Rtmet ct-Lohl ', cette épitapfae est 
imitée de V Anthologie Palatine. VII, 228. La variante ioftXqç éx 
YewpYf»; au lieu de êodXîjî èx (report^ est curieuse. Les deux 
expressions sont en complète opposition, car la seconde vise 
certainement 1' « armée céleste ». 



['0]wpifhî 

Êt(wv) x'. 




AaW ( [vou]ï 



OnaAafiôvou Wadd. 2071. 



i. Waddington, op. cit., n D 24ig. Cf. Kaibel, Ëpigrammata,?. 178 et P. E.F., 
Q. St., 1895, p. a65. 
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91. Sur ud linteau, à droite d'uue croix martelée. Fruste. 



JoiKOAOMHeHEniK 

Tove£océ(M4 > iAi!T''oV] 
H ^PxiHieTfAioer*' 

|MHNIÛVlTf6T°7°c| 

(ùJusSo^ftij èicî to5 9eo«6(£orâtou) •ÊtWirnat) àp^iptoySpiTou) Êts- 
Xt(û)6[ï}] |*ijvi 8j3Tp(iÛ) ïto(u() uo[e] '. 

Cette construction fut achevée en l'année 475 de l'ère de 
Boçrft, soit en 580 de notre ère. 

93. Brisée à droite. 



OlOIKOAOMfe 
ONHPOCM^H 

lecom 



'AvijXûOr^oxv tr t vxç>MH . . . 

si. cîxoScitV- Sejcu^psîîiâx'ovs;... 



94. Dans un mur. 



Bopxafeu 
it(m) X '. 
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95. Brisée à droite. 



OYXq 

AAea oo«Mo[,] 



Cf. noire n" 75. 



râçaXaç 

Xaprçtou 

bt5(i)ïj«v 

(e)ÎÇ 8eov 

[•A]itép:u. 

« Gaphalos fils de Charélos a fait pour le dieu de Améros ». 
C'est la formule des inscriptions nabatéennes : TTOJ nStO 
dont la lecture est due à Noeldeke 1 . 

97. Brisée adroite. 

XOéMOCOIKtV Xo*|*oç eïxopi|*]eç, 
OCAP^H*NOCtT£AI«l> if^awç fct.XtwOB. 

Xd;j.&; est une variante de Xaâ|A[u;, Xatanaç, Xieu^ 1 , 






èt(ûv) ie'. 



i. C. I. S., H, 174 el (mmmu- Cf. plus haut, p. 170. 

2. Ces équivalences permettent de rapprocher noire Xi«fto( trouve plus 
haut, n° 20, du Xndlot de Mitlh. und Saek. DPV., iSgg, p. 85, si toutefois ce 
dernier a été bien copié, cf. ClermontGanneau, Recueil, IV, p. iao. 



> y Google 



306 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

NaûqAoç est l'arabe *«, fréquent aussi en safaïtique. On avait 
déjà Nai^ Wadd. 1990, 2413 c, tandis que N(w>ovWadd. 
2416 d correspond à jU*i avec le son o pour a long, sous 
l'influence araméenne. 

El-Gkariyyé el-Gkaràiyyé,\e quartier ouest d'el-Ghariyyé, 
est à 25 minutes du précédent. Nous n'y avons pas trouvé les 
inscriptions nabatéennes signalées, nous y copions trois 
grecques. 

09. Sur un linteau. Le montant droit de la porte conserve 
une inscription absolument fruste. 



+ OAriOCM(/'f \i éKTKÔH 

KàHMUB ffl — 

PI HA* Vl^éNÉTOVCY^C 



'0 d^wç Mifjj]^ (suit) TaSpi^X. 'Extirtij iv ït(et) ulJV] '. 

De l'an 495 de l'ère de Bosrâ, c'est-à-dire en 600 de notre 
ère. On pourrait comprendre « l'(église de) Sainl-Michel-et- 
Saint-Gabriel a été construite en l'année 495. » Il y a des 
exemples en Syrie de cette tournure peu correcte'. 

100. Sur un linteau. 



, +Ad/\0<P XXXOPSMAPTY'P 
TAr i ir&uprttf 1 \ek c m a h c 
t met <po y r^ / '%r / '-'mpéÇB> x-po n 

**flNA{€NT>\ i /YNr^lPICEfTlïrA 
i nAn»» ^JrEtjpruKo Morp 



'A8Xofop(ou) [j.ipTup(oî) ôryisu TEùipYtoij U orî'jîijç 'Iuïfçou T:p£rf(uT£- 
pou) xpiv(oiç) q*' îvî(isvniïvoî) h (!)t{ïi) uvy'. X(s)-.pï Eep-ffau t'x èf^plâ- 
<x>[çjj] Tewpyîou xoi*o[t]p(ois£wî) . 

i. Ainsi : Éxridto â 'Ap>;<îrT'>-o; Mt^s-qX, Fossey, BCff., 1897, p. 57, n*" 48 
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La restitution de la fin présente quelque incertitude. La 

formule ordinaire est 'Efpàpi wfi Sep^m)'. Nous tenons 
compte dans la restitution Irfpàw de l'e placé au-dessus du 
rEuprf[ou] tracé dans le champ à gauche. A notre connais- 
sance l'épilhete «n-c-ps^ç « qui a laissé croître sa chevelure » 
appliquée à saint Georges ne s'est pas encore rencontrée en 
Syrie. Elle a été inspirée probablement par la crinière de che- 
val qui surmontait le cimier du casque. Saint Georges est en 
général qualifié de pei-aXVaprup ou de ■tpoicotiofépoç. Cette inscrip- 
tion a été gravée entre le 22 mars 558 de notre ère et le 
I* septembre de la même année. 

101. Dans un mur. 



«SAC Z 




HNOâ4 


[Z]^vi5(.ipe 


PÉCTPd 


CTp2{ftÛT2) 


ÉTKBK 


bfa.) s»'. 



Dès lors nous n'avons plus trouvé dans le Haurân de textes 
nouveaux. Nous avons gagné Damas par Ezra', es-Çanamein 
et Ghabagheb, 

Nous ne pouvons quitter la montagne druze qui nous fut 
si hospitalière et qui offre avec le Harra un si agréable con- 
traste, sans dire un mot de l'état présent. Les souvenirs de 
la dernière guerre qui mit aux prises les Druzes avec les 
troupes turques sont encore vivaces et les populations se 
ressentent des efforts de la lutte. Nul doute cependant, si la 
tranquillité se maintient — et Nazi in -Pacha, le gouverneur du 
wilayet de Damas, est un administrateur trop habile et un 
politique trop avisé pour ne pas la maintenir — nul doute 

r. Cf. Waddington, n° aiGs. 
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que la région du Ilaurân et particulièrement. la montagne 
druze ne redevienne prospère. Déjà se repeuplent certains 
villages abandonnés depuis des siècles : le territoire druze 
tend à rentrer dans les limites de l'occupation romaine. 
L'endurance, la sobriété; l'aptitude au travail de cette popu- 
lation excellent a mettre en valeur des terrains étendus qui 
se prêtent les uns à la culture, les autres à l'élevage du mou- 
ton. Sa vaillance au combat, ses solides qualités morales en 
font un instrument précieux pour la garde des frontières 
vers le désert. Le gouvernement turc en renonçant à lever 
des troupes parmi les Druzes a compris son intérêt : les 
Druzes ne sont nulle part aussi utiles que dans le Djebel ed- 
Druz où ils luttent contre les gkazou des 'Anazé et des Beni- 
Sakhr. 

De la douceur de la part du gouvernement et l'observation 
exacte des arrangements conclus à la suite de la dernière 
guerre, quelque renoncement de la part de certains chefs 
druzes enclins parfois à confondre leur intérêt particulier avec 
celui de la population entière, et ce coin de Syrie retrouvera 
rapidement les jours prospères. La question druze est uni- 
quement une question de bonne administration. Sous un 
gouverneur intelligent la domination turque pèsera moins à 
la masse que le pouvoir absolu des grands chefs locaux réu- 
nissant dans la même main l'autorité civile et religieuse. 

Nous avons été frappés des ravages que certaines mala- 
dies contagieuses font dans la région, particulièrement la 
petite vérole et la syphilis. Nous avons cru de notre devoir 
de signaler le fait à Son Excellence Nâzim-Pacha qui était 
parfaitement informé. 11 avait déjà offert d'envoyer des mé- 
decins ; malheureusement, par esprit de suspicion , les Druzes 
avaient refusé d'accueillir ces secours. L'idée généreuse du 
gouverneur de Damas pourrait être reprise avec le concours 



> y Google 



DANS LE DJEBEL ED-DRIÎZ 209 

de ta Faculté française de médecine de Beyrouth : la question 
intéresse toute la Syrie. Il y a quelque danger h laisser se per- 
pétuer si près de Damas un foyer intense de maladies conta- 
gieuses. 

Nous joignons aux inscriptions du Hauran quelques textes 
copiés au cours de recherches postérieures dans les environs 
de Damas. 

Doumeir, l'antique Admedera, qui a fourni un texte naba- 
léen important, aujourd'hui au Musée du Louvre 1 , méritait 
une visite ainsi que les ruines voisines d'el-Maqsoûra. Tous 
nos efforts n'ont abouti qu'à la découverte de deux inscriptions 
grecques de peu d'intérêt. 

102. Dans une cour. Provient, nous dit-on, d'el-Maqsoûra. 

oùî{e)ï; àeâwa(TOî), 
"Etouî Qx-/' 
Xûou px' 

'AMoûxjjç 'Alftou 
iiùv £'. 

'ASïsûxvjç, dont le nom est nouveau, âgé de soixante ans, 
mourut le 22 août de l'an 629 de l'ère des Séleucides ou de 
l'an 319 de notre ère. 

103. Encastrée dans un mur. Provenant d'el-Maqsoûra. 

"EtOuîÇdu' 




eTOY< Z°Y 
Z*NÛIKOYtF 

rA*r*cc«AOY 

KOVÉfÉAfYTA 
T YPOMQTPOC 



mi 



WN l<= 



Ç[*]-#W.» Y '(?) 

r[a'j]i[o]î SêÀoûxou 

ètaXeÛTa 

[sjùpiinoîpo! 
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210 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

On attend une épilhète analogue à e3u.otpoî', celle que nous 
avons restituée est probable, bien qu'elle ne se rencontre pas 
dans les lexiques. Êpitaphe d'un enfant de seize ans, décédé 
au mois d'avril de l'an 167 de notre ère. 

103 bis. Inscription copiée par M. von Oppenheim 1 . 
ETOYCA-. "EwocX.fr]' 
TEPITIOY I mpnfovt' 
TEAEYGH RhûritchMc* 
ENAnOYA 'Axo[X]X[t]vip!« 
NAPICOAE [SJoaénou 
MOYETflN êrûv? 

De Damas nous avons gagné Ba'albekk en suivant la vallée 
du Baradâ et celle de Ma'araboûn dans l' Anti-Liban. L'abon- 
dance des eaux dans la vallée du Baradâ est bien connue. Les 
environs de Ma'araboûn, hameau formé de cinq maisons, 
sont fertilisés par une belle source'. En remontant la vallée 
pendant quarante minutes on atteint le village de Ham et dix 
minutes après le Nebl Ham dont nous donnons une vue 
(fig. 12). C'est une construction carrée, basse, près du che- 
min qui continue sur Cha'îbé. Nous n'y avons rien trouvé à si- 
gnaler. En escaladant pendant cinq minutes les collines voi- 
sines on arrive au temple ancien complètement ruiné dont le 
petit sanctuaire de la vallée perpétue le souvenir. Parmi les 
blocs éboulés un beau linteau porte une inscription grecque 
bien gravée. 

i. Ei>|u»po; est fréquent. Nous lisons & «(J|*(*)p« dans l'inscription BCH., 
1897, p. 72 : 06YMYP0C. M. Perdrizet, BCH., ibid., p. 164, a proposé 
à [£]j[lVk- Le R. P. Lammens veut bien nous informer qu'il a vérifié sur 
la pierre l'exactitude de la copie du BCH. 

a. Vom Mitlelmeer lum persischen Golf, 1. 1, p. a58. 

3. Girard de ltialle, UAntiliban, dans Bullet. de la Soc. de Géogr., 1868, 
p. 234-235. 



> y Google 



DANS LE DJEBEL ED-DRUZ 
104. Linteau, 4",15 X 1",03. 
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212 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

Celte inscription a déjà été publiée par M. CI ermont-G an- 
neau ', mais d'après la copie très imparfaite d'un Anglais — 
sans doute un des pasteurs anglicans habitant Damas et pas- 
sant l'été dans l' Antî-Liban à Bloûdân — copie qui fut remise 
au savant professeur du Collège de France par M. J. Lœytved, 



bien connu par ses fructueuses recherches en Syrie*. Notre 
copie précise les difficultés de ce texte forgé avec trois 
langues : le grec, le latin et l'araméen. 

La date de celle inscription, 173 de notre ère, sous Marc- 
Aurèle, explique que le dieu local ail élé identifié à Mercure, 

i. Recueil d'arch. orient., I, p. ai-a3. 

2. Il faut signaler encore le fragment de copie publié dans Miche] M. 
Alouf, Histoire de BaalUk, a* Ml., Beyrouth, 1896. p. i63 : 

KfiMHCXAMnNOCETOYCATTYrtTOCrEPEYCI 
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DANS LE DJEBEL ED-DKUZ 213 

divinité donl on ne rencontre que des traces très superficielles 
en Syrie. Nous n'avons pas trouvé d'autre mention de Mer- 
cure. L'inscription Waddington 1875 a, relevée à Abila de 
Lysaniaa (Soûq Wàdt Baradâ) à quelques heures au sud de 
l.Iam et datée de l'an 201 de notre ère, est la dédicace d'un 
certain Mepxsùpioç. Son père qui portait un nom sémitique' 
était certainement un fidèle du dieu Mercure de Ham. 

M. Clermont-Ganneau a reconnu que le nom de la*<Vi X*|mui 
était conservé aujourd'hui par celui du village Ilam'. C'est 
ainsi que le nom d' Abila de Lysanias est conservé par le Nebt 
Abil'. 

Une légende locale prétend que Noé a fait atterrir l'arche 
sur l'Anli-Liban à 'Andjar* et que son tombeau est conservé 
à Karak-Noûh*. Celui de Setb est aussi dans la Biqà'\ On ne 
peut douter que les noms de ces patriarches recouvrent des 
divinités locales. 

Deux inscriptions phéniciennes 1 ont Tait connaître une di- 
vinité complexe Melekachloret dénommée pn St* on M. Hoff- 
mann propose de comprendre « divinité de la ville de Ham- 
môn » *. La même épilhète s'appliquerait à notre dieuMercure. 

T(to( îepsùç 'ltxtâx prèle à la discussion. 'laûS* est un génitif : 
la lecture est confirmée par la copie utilisée par M. Clermont- 

i. La copie de Waddinglon porte MAXXI . . AOY el il lit Ma ÏX ,[fti]).ou, 
Peut-être faut-il corriger le premier X en A. 

a. La copie qu'a utilisée H. Clermont-Ganneau est très fautive. Il conjec- 
turait exactement, op. àt , p. aa : ■ peut-être l'auteur de la copie a-t-il sauté 
un C entre N et e : XAMWNO[C]€TOTC « 

3. Clermont-Ganneau, Recueil Sarch. orient., II, p. 3q. 

4. Yàqoût, Movdjam, t. III, p. 7G0. 

5. Guy Le Strange, Palestine under the Mosleim, p. 480. 
G. Ibn Djoubair, éd. Wright, p. 283. . 

7. C. I. S., 1, 8 et Inscript, de Ma'soùb, Clermont-Ganneau, Recueil d'art*, 
orient., I, p. Ai et s. ; Lidzbarski, Handbuch, p. 419. 

8. Veber einige pnônikisehe Inschriften, p. 20 et s. 
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214 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE DANS LE DJEBEL ED-DRÛZ 

Ganneau. Mot à mot : Titus prêtre de Jaudas, mais nous ne 
connaissons pas de divinité de ce nom. Il vaut mieux admettre 
que l'inscription est mal rédigée et lire : Tfej 'IaiiSa tepsûç, 
a Titus fils de Iaudas, prêtre. » 'IaiSoç est pour *IoS8aç, nom es- 
sentiellement juif. Ce 'laûîïç dut abjurer la foi juive et donner 
le nom de Titus à son fils en l'honneur d'Autonin le Pieux 
(138-161). 

Les Itfotaptm sont Bâtraoç fils de SoapfTaç * et OTB€C (?) OU 
OYBCCK (?) suivant la copie donnée par AI. Clerinonl-Ganneau. 
Il ne faut pas chercher l'étymologie de Saspita; dans nnHMtf 
qui n'est pas un'nom propre 1 . 

M. Glermont-Ganneau tenait 2i?«pa pour un nom propre : 
BqXiâfoî fils de Scé?ap«, et le rapprochement avec le nom 
d'homme Î*"|BX transcrit Se??ep5 à Palmyre donne à celte 
opinion beaucoup de poids*. Nous nous demandons cepen- 
dant si nippa ne serait pas le titre araméen — )*.Am, le 
scribe — transcrit en grec, de BijWaîoç, le pendant de & TcjpfaKt 
régulièrement mis sans l'article grec puisque l'étal emphatique 
araméen en tient lieu*. Nous proposons de lire : « Le scribe 
Beliabos a inscrit la dépense du bourg. L'architecte Flaccus 
(a construit). » 

Noire copie et celle qu'a utilisée M. Clermont-Ganneau 
portent nettement OààKKOC M. Clermont-Ganneau a adopté 
la correction $[\]ix%oç qui doit être maintenue en imputant 
l'erreur au lapicide. 

i. Dana le fac-similé que noua donnons plus haut, nous avons omis par 
inadvertance le C de EaàpiTa. Notre copie le porte. 

2. C. I. S., II, 235 A ; cf. plus haut p. 194. 

3. Clermont-Ganneau, loc. cit., p. 23. La racine isur pourrait aussi entrer 
en ligne de compte, cf. Snitfcîpi], Actes des Ap., v, 1. 

4. Cf. C. I. S., II, 46 : K1DO TïSnS. Ibid.. 84 : nïSD mnS. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



P. i,n, i.C. Crahara adonné encore quelques renseigne monts sur la tfarra 
et les fac-similés de 3a inscriptions safaïliques dans The Journal of the Royal 
Asiatic Society, 1860, p. 286 et s. 

P. 9, n. 3 (p. to), lire : forme sabéenne. 

P. 25, n. 2, au lieu de : Georges Sannam, lire : Georges Samman. 

P. 28, au lieu de : Ba'albek, lire : Ba'albekk. 

P. 28. n. 1. Un fragment de chronique syriaque récemment publié par 
Brooks dans Z.D.M.G., 1900, p. 199 et 219, confirme nettement l'identifica- 
tion que nous avons proposée de Ba'allan avec Djousiyé el-Qadttné {Rev. 
arck. , 1898, 11, p. 1 14) . Ce fragment mentionne le patriarche Georges « de 
Ba'altan, village près de Djousiyé dans le territoire de flims > : 

On remarquera aussi la transcription syriaque de Djousiyé qui vérifie 
l'écriture de Yâqoût, Mou'djam, t. Il, p. i54 : j^.^.sans.tcchdid surleyâ. 

P. 29, au lieu de : Tell ed-Peqwâ, lire : Tell ed-Pekwâ. 

P. 36, noter que la valeur de by, qui équivaut au grec Cmèp otoniplMf, se 
retrouve en phénicien, C. J. S., I, 8. 

P. 38, n» 18, lire : SïbS. 

P. 46. L'art de Qasr el-Abyad et celui plus développé d*el-Mecbittâ se 
rattachent à l'art persan par la combinaison de cercles liés et d'animaux, 
comme par la technique de ces animaux (cf. notre flg. 5 ; de Vogué, op. 
cit., pi. 24, n - » 1 et 3; von Oppenheim, op. cit., p. a35 et s36). Ces motifs 
essentiellement persans (cf. en particulier un pot d'ivoire sculpté actuel- 
lement au Louvre, Gayet, L'art persan, p. 337) se sont introduits dans l'art 
byzantin où ils ont joui d'une grande faveur aux v« et vp siècles (Laurent, 
B. C. fl-, 1899, p. 162 et s.). La mosaïque de Qabr-Biirara, actuellement au 
Louvre et que Renan a bien datée du n* siècle (Mission, p. 607 et s.) 
nous montre une combinaison byzantine du motif persan. M. Laurent en 
reconnaît parfaitement l'origine orientale ; mais nous hésitons à y voir 
surtout « une décoration d'étoffes ■ ; le cercle est un motif décoratif par- 
ticulièrement affectionné du graveur sur pierre, métal ou ivoire. On trou- 
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vers, une bonne description d'el-Uechillâ dans Dieulafoy, l'art antique de 
ta Perse, V, p. 88 et s. 
P. 52, n" 6o, peut-être à lire : te [p] WlOa p. 
P. 53, n° 65. Il n'y a aucune raison de lire : p, au lieu de \Q. 
P. 55, n» 76 6, au lieu de : im, (ire : Soi. 
P. 63. Les n" io4 a et io4 b sont enchevêtrés. Il faut lire 104 a : 
OÏTl [}]3 CT1R p SfKIJlS 1 ) 
En prenant les deux dernières lettres à la deuxième ligne. Quant à 104 ! '< 
débarassé de ce» deux lettres, il apparaît comme l'inscription du fils : 

ain p oin p Surs p Sr6 
Il faut donc biffer le nom propre ïy*>((Ti3 ; mais les conclusions sur la na- 
ture solaire du dieu El sont valables, car on peut les déduire par le même 
raisonnement de SsTO. 
P. 114, n* 3u6 a. Étant donné que ttV s'est rencontré comme nom propre 

safaïtique, on peut tire à la fin : li CiÛj « et j'ai tué Cha », ou Li Jjfi j 

•< et j'ai combattu Châ ». 
P. 67, ajouter: u5o. TfflB p TWI(S. Cf. n« 33i. 
P. 70. Le n* 137 a peut se compléter ra p ~oï\h. Il faut peut-être corriger 

en isw le "prm de 349 a. 
P. 70, n' 128, peut-être à compléter WiWD []]i. 
P. 71, n° i3î. On peut proposer : 

opD \o laVur jwwatt fla] . . . 

« Par Uachnt Ois de Mas'ar fils de Abcht'a' chef de Souqam. » 
Vibw serait l'infinitif du verbe uSffi rencontré n» 87, infinitif que nous 
retrouverons employé comme nom propre. Yaqoût connaît un nom de lieu 
*UL. un autre ^UJL.. Ce nom de lieu pourrait réapparaître n 9 399 ou nous 
avons corrigé sans doute a tort en dSd. 

P. 74, n* i43 6, le dernier nom est à compléter : fin d'après 169 6. 

P. yiî, n° i53a et 6, au lieu de ; r\yp, lire : njn.caron retrouve la même filia- 
tion au n* 169 b et au n» >43 b. 

P. 85, n" 2o3, au lieu de : Nem&ra, lire : Nemàra. 

P. 8g, n° 225. On est tenté de lire ttlli fp en considérant ce dernier mol 
comme un nom de lieu. Cf. Yâqoùt, *w-*-, lieu duNedjd,et ^i. lieu entre 

Koûfa et la Syrie. 
P. 99, n» a85 b r le dernier nom est peut-être yiï. 
P. 101, n° 39g, peut-être DpD pi [njip p lis, en tenant Dpo pour un nom 

de lieu. Voir ci-dessus la correction au ti° i33. 
P. 104, n» 3i2, lire: M p rota, d'après lesn*'83 et 293. 
P. iofi, n° 325, on peut lire DïN comme premier nom en le considérant 

comme relatif de Qï, nom connu. 
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P. i3i, au lieu de: el-Bouteîué, lire: el-Boulheiné. 

P. 123, ajouter: SpDlst n3c? 

P. ia4, à l'article ni, effacer ■■ 3ta. 

P. ia5, à l'article m, état construit pluriel de il, ajouter: 187, 

P. 128, a l'article TVP, ajouter : i53 a el i53 c. 

P. i3o, à l'article tC, ajoMfer : 3i2. 

P. i33, remplacer îySmiB, par : WllS; cf. p. 316. 

P. 1Ï4, remplacer ft/B par : njf>, 

P. 134, remplacer np et "inp pur : Snp. 

P. i44> n" 3 bis, nous pensons que cette inscription fournit le nom antique 
d'eUBoutbeiné : Lébéa. Cf. p. igi. 

P. 184, n*2. Le SabtotMA(i$i8 de l'hégire) ou Almanach officiel de l'empire 
ottoman porte à tort j^\ j**,. 

P. 190. H. Clermont-Ganneau, Archxological Researches, t. II, p. 490, & ex- 
pliqué 'loà; comme l'abréviation de 'ldSoTo; ou 'Ioiimpo;- De même on 
peut tenir AIOTAC (Rev. arch., 1896, 1, p. 3i, n. 3), gravé sur une inlaille 
en notre possession pour une abréviation de Any^;. 

P. 191, n* 70, lire : 2io(i»Wpo«. 

P. 191, 'PftySTO! se rencontre comme nom propre dans une inscription à Avi- 
gnon, Espérandieu, Musée Calvet, n" 241. 

P. ai3. L'inlercalalion du titre entre le nom et le patronymique est une 

habitude sémitique qu'on ne s'étonnera pas de retrouver ici. 
Planches. — Dans les huit premières planches, au lieu de Sala, lire : Safâ. 
Dana toutes les planches au lieu de Djebel-Drûi, tire : Djebel 
ed-Drûi. 
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a...... p. 17Ï. 

'A&oouoliçou, p. 143. 
'A&ioou, p. i48. 
'A6paù|i, p. l5l. 
'AGpôrnc, p. l85. 
'Aypfmia, ou, p. 179, 183. 
'AKoiixnï, p. 209. 
'Af.So-j, p. 191. 
'Aîltou, p. 309. 
AilBo'j, p. 191. 
Aivilac, p. 18S. 
AToc, p. 189. 
'Au^ou, p. 148- 
'Auipou, p. soi, 3o5. 

'A|1[IJÛV0'J, p. l54. 
'A|ipiXiou, p. [73, 186. 
v A[t()0'J, p. i56. 
'Ayaa|LDf, p. i5i. 
'Avâfio'j, p. 196. 
'Avaç..., p. 177. 
'Avn|j.ou, p. i85. 
'AvtfâSi>|(, p. 14S. 
"AvijXoî, p. ao, 96. 
"Avixod p. 160. 
'AvbOvo(, p. 197. 
'Avtio^ot, p. i5o. 
'Avioivtivou (H. Aùp.), p. : 

'AoUJLÎO'J, p. 301. 

'Aoué5o-j, p. jq4- 
'AnoUivnptï, p. aïo. 
'Ap/f.Jùi.i, p. 199. 

*ATp7)ï, p. l5fi. 

Aû[ii, au, p. i56, 174. 
Affoou, p. 14™- 



- Inscriptions grecques. 



Bavlov, p. i56. 

Rdcfoillsnoï, p. i4>. 

Bia»o(, p. '48, an. 

Bi)lla6s(, p. 3ii. 
Biârop, p. 176. 
Bor ( 5o;, p. 191. 
BaUr<>». P- 189. 
Bopxaioy, p. 3Ô4. 
Bo«pï]vûv, p. i83. 

TaSpi^l, p. 306. 
râîîos, p. 96. 

ru-jîévac, p. 14s. 

Faùto;, p. i4a, 309. 
rôça).oî, p. 30S. 
rfvli««, p. i58. 
rrapriou, p. ao6. 

roJ6Sa, p. 177. 



àatrftov, p. ao3. 
Adfiou, p. 9o5. 
Alt Mtyîaiii), p. 19 
AiofiiiBi];, p. 303, 
Aq£Bo;, p. 300. 
Ao|i^8i)ç, p. 191. 



■56. 



'ËApixcivitc, p. : 
E'iuvupiou, p. 
'EUaâfov, p. 
'E|I[ictbvo(, p. 3 
'E|tuiXi(, p. i8l. 



'Epiviâvov, p. l54> 



triplions mlkiliques ont été rangés dus 1s glossaire uiûtiquo i la 
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ZiO Saçatqvf, p- igi. 


NaéSo'j, p. 196. 


Zi|v4Bupo(, p. i48, 307. 


Nuiâiioc, p. ao5. 


ZoSaiSou, p. 186. 


Naoeiov, p. 176. 


'HXiou, p. 1S9. 


'OWîou, p. 167. • 


•HeawMau, p. i45. 


"Oïiçou, cf. 'ÀMoualiçou. 




'Ovlvou, p. i83. 


dal[u>(, p. i58, 178. 


'OoCq, p. 164. 


e«oJiipou, p. <4 a . »86. **>• 


'O-ripnH p. 303. 


Soiloûxi, p. 196. 


OvoSaUui;, p. 186. 




OOaiXafoi, p. aaS. 


'laxùS, p. i5i . 


OuoéIo'j, p. 197. 


'laùîa, p. 311. 


OOctteSot, p. 194. 


"IjiiioO; Xpiotiç, p. i5i, 189. 


OÙC&IYTOC, p. 1G7. 


'Iïoi6o;, p. 196. 


Oùanuàtou, p. iSS. 


"Ivou, p. i55. 


Oûbaoc, p. 3ii. 


'IouXiovof, p. 186. 




loulfov, p. 193. 


IlâXuac, P- 1S0. 


'I raine, p. i5i. 


IlatipEou, p. 176. 


"laa(, p. 190, 317. 


IlgpCAfOVlbl, p. 303. 


ItsâwrK, p. 1G6. 


IDlOUTT/l", P- 3o3. 


'Iuaffou, p. 306. 


Coù6o;ï, p. 196. 




IIp«ï™, p. t5j. 


KaJSâjio'j, p. 161. 


npfonou, p. 177. 


KaSi|iau, p. 137. 


PaoBaviiî, p. iS5. 
PâMou, p. 309. 


KavatïivÛv, p. 198. 


Klau8!a, p. 161. 


Kg[i(ii8ou (Aouxlov Aùpijïioo), p. i4g. 


P« T ftou, p. i55. 
Pafaaou, p. 160. 


Kipaç, p. 1S8. 


KJpiilof, p. i56. 


Pâoaou, p. 900. 
Poïàwu, p. 191, 317. 
PouorixoO, p. i56. 




Màyou, p. l54i l55. 


MaJijiou, p. îja. 




M ci V/ ou, p. |54- 


EuapiTa, p. 311. 


MâvBU, p. 148. 


SafcSou, p. i5i. 


MàEip.o( (Aft.), p. i5i n. 


SaWaftouoc, p. 301. 


Mcipe*;?, p. 166. 


2a«voj, p. i58, i83, 186. 


Mapxiavi, ou, p. 190. 


EaSipoti;, p. i46. 


Haupiia, p. l5o, peut-être : Mauiipa. 


Edtîof, p. 304. 


Mtli](jiou, p. i56. 


2aio(, p. i.'iS. 


Mspxo'Jpiw, p. an. 


SaXa]ir,vo'j, p. l56. 


M(ou, p. 173. 


EâXfiou, p. l55. 


M(ïixt,X, p. 306. 


SafaSiivoc, cf. ZiO Safavqvf. 


Moyiïioî, p. i47- 


SdoùïO'j, p. sog. 


Moyvlov, p. l4g; Cf. MoyiWoç. 


Efou, p. 191. 


Meeàpou, p. 164. 


Sioufjpac, p. 147, 1481 '55, 19 


Moiiflou, p. 18S. 


Eepyiou, p. 306. 


Mo8o*o("c, p. 177. 


EiXovâvou, p. i56, 173. 


Moxifp.au, p. 191. 


SiXouivtavoù, p. 177, 
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Siouîï, p. 156. 
Sa«i[iou, p. 310. 

£a£xiaiSou, p. l4*>. 
Soiuc, p. itfS- 

Sonîot, p. 176. 
2o>£[iou, p. i83. 
Stpatôiï, p. 186. 

TaBttOhi, p. 160. 
TaSiiOi), p. l58. 
IÏWCi P- an. 
ToGiac, p. i,' ( a. 
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*epfi!vo(, p. l45 ■ 




*iXfmcou, p. ao j. 




■biiïXOf, p. 311. 




Xaipov, p. L37- 




Xct|M»o(, p. an. 




XnpifrOU, p. 309. 




Xccux>8i)v&(, p. 96 




Xseilo'j, p. 135. 




Xofpo;, p. ao5. 



Canalheaorum (cotaors prima Flavia), 

p. 174. 
Cointo, p. 1S0, 
Conalantio (FI. Valerio), p. 181. 

Gratiano, p. 179. 

Maiimiano (Gai. Val.), p. 181. 



B. — Inscriptions latines. 



Haximiui, p. 180. 

Maximîno (Gai. Valerio), p. 1S1. 

Scvero (FI. Val.). P- 181. 
Sozomeno, p. 180. 

Valente, p. 179. 
Valentiniano, p. 179, 180. 



C. — Inscriptions nabatéennes. 



tttl», p. 168, OU N1ÏK. 
N1Ï3. p. 168. 

m, p. 1G8. 
■om, p. 187. 

Mimii p. '68, tg3. 

inStani, p. i7 5 - 
nwo, p. 168. 
livra, p. 185. 



,8 7 . 



mm», p. t $b 

11TW, p. 187. 

■mur, p. 162. 

(Uï, p. i9 5 - 
bxiri, p. ifiS, 

KMOl, p. i85. 

m, p. 195. 

Swra, p. 187. 
mSmw. p. 17s. 
itisw, p- ig5. 
■on, p. 193. 
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A'da, p. 16g. Cf. A'ra, divinité. 

Adhri'àt, p. i3g, i!,o. 

Adonis, p. 4 a . 

Adraa, p. i38 et s. 

Adrama, p. i33. 

el-'Atliié, p. 197. 

Allât, p. (70. 

Alphabet. Cf. h i rayante, lihyaniquc, 

salai tique. 
'Andjar, p. ai3. 
'Aneié (tribu des), p. ag, 208. 
Ano? p. 17. 

Antiliban, p. 3a, t4t, aro. 
Aphetat, p. 197 note 3. 
A'ra, divinité, p. 16g. 
Arabes Trachonites, p. »5, i3g. 
Arabie, p. 4, 17, 43, 74. 
Arabie (province romaine d'), p. ao, 

17a, .84. 
Ard, p. i4t. 

Ard el-Batbaniyyé, p. i38 et s. 
Ard el-Feddain, p. 141. 
Ard el-Mousei'a, p. 141. 
Ard Haurân, p. i/ ( n. 
Arra, p. ig7. 
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Auranilide, p. i3g, i5a, 170. 
'Ayoûn, p. 164. 
'Awwas, p. 167, i83. 

Ba'albekk, p. 18, 210. 
Basan, p. i3S. 
fias Ir du Djeidoûr, p. 184. 
Batanée, p. i38 et s. 
Bâzoù, p. i54. 



al-Biqa', p. i4& n., at3. 

Bosoa, p. 167. 

Boçrâ, p. ao, a3, i3 9 et s„ 170, 177, 

184, iga et a. 
Bourâq, p. 1S7 n. 1. 
Bousan, p. i5a. 
Boustrophédon, origine de l'écriture 

-,p.i5. 
el-Boutbeiné, p. rai, 137 et s. Cf. 

Lâbéa. 
Booz, p. i53. Cf. Bousan. 
Buscirah, p. 1840. 3. 
Busr el-Çarlri, p. 184, 317. 

Chaikh Sattâm et-Tayyâr, p. ag, 3a. 
Cbaikh Se'oad el-MazId, p. ag, 3a. 
Chaikh Serflq, p. a3, 40 et s. Cf. 

Zeus Saphathenos. 
Chaqqâ, p. i3g, i44- 
ech-Charra, p. 16g et a. 
Chiiônî.p. 17. 
Choubak, p. 1S4 n. 3. 
Cbtâyé (tribu des), p. 19. 
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Conslantia, p. i5y. 

Damas, p. 1, a5 et s., t4o, 157. 
Deir Ba'antal, p. 28, ai5. 
Deir ecb-Chemâl, p. 36 et s. 
Deir el-Awsat, p . 27 et s. 
Deir el-pjoubayy, p. 18a. 
Deir ftl-Kahf, p. 178 et s. 
Deir Khouleif, p. ig6, 
Deir el-Meyyâs, p. 18a et s. 
Deir Oumm el-Weled, p. tg6. 
Deir el-Qeblé, p. 37. 
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Der'ât, p. i38, 176. 

Dlbin, p. 190. 

Dtret el-Touloûl, p. 3a. 

el-Diwào, p. 169. 

ed-Diyourâ, p. 26 et a. 

el-Djabal, p. 169. Cf. Gabalèue. 

Djâsim., p. 184 a. 1. 

Djebel ech-Chaikh, cf. Hermon. 

Djebel ed-Dr ûi, p. 17 et 9., isi, 137 

et s., 167, 160, 207. 
Djebel Haurân, cf. Djebel ed-Drûz. 
Djebel Seis, p. 18, 27, 3o et s. 
Djolân, p. 142 a. 1. 
Djoubeb, p. ig6. 
Douchara, divinité, p. 168, ig3, 170 

n. 1. 
Douma, p. i4G, i53 et s. 
Doûmat el-Djaur, p. i54- 
Doùmat el Djendel, p. if>4. 
Poumeir, p. i63, 309. 

Eaccœa, p. i44- Cf. Saccée. 

Êdomites, p. i43. 

Egla, p. 17. 

El (le dieu), p. 23, 41, 64, 66, 7a, 83, 

96, 193, 216. Cf. Zeus Saphaténos 

et Gbaikb Serâq. 
Eléra, p. i38. 
Ezra', p. i85, aoa. 

el-Feddein, p. 141 d. 3. 

Gabalène, p. 1S4 n., 169. 

Gaia, p. i58. 

Galère, p. 181. 

el-Ghariyyé ech-Charqiyyé, p. 202. 

el-4>hariyyé el-Gharbiyyé, p. 202, 206. 

Gerra, p. i38. 

Ghassan, p. 21. 

Ghassanides, p. 21 et s., 181. 

Ghayàth (Iribu des), p. 19, 40, 43. 

Gherba, p. 202. 

Ghoûta, p. i4o et s. 

GÔnia de la Batanée, p. 142. 

Gratien, p. 179 el s. 



Hadad, p. 62. 

I.lam, p. 210. 

Hamad, p. 99. 

el-I.Iarra, p. 99, i3j, 207, ai5. 

Harràn-el-'Awâmtd, p. 25. 

Hauràn, p. 19 el s., 37, 44. >3i, 139, 

i5a a. 4< 208; architecture do —, 

p. 137 et s. 
Hcbran, p. 170 n. 3. 
Hermon.'.p. tg, i4i. 
Himyarile, alphabet, p. S et 1. 
Hoin$, p. 28. 
el-Houbeiriyyé, p. 19, 1,6, iai. 

Ichbikkst ea-Nemftra, p. 19, 86, 96 

et s. 
Idumée, p. 62, i54. 
Imtfin, p. 167, 174. 
l'nàk, p. 175 et s. 
'Iraq, p. 176. 
el-Istabl, p. 145. 

Kaenatha, p. 197. Cf. Qanata. 
al-Kabr, p. 177. 
Karak Noùh, p. ai3. 
Kefr-Chems, p. 145 n, 1. 
Kerak (Haurân), p. 197. 
Khabah, p. 202 n. 2. 
Kharaba, p. 194 et s. 
Kbidr, cf. Saint Georges. 
Khirbet el-'Aradji.Jp. i 7 8. 
Khirbet 'Awwâd, p. 182. 
Khirbet 'Ayoun, p. 164. 
Khirbet el-Beidâ, p. 40, 2 i5. 
Khirbet el-Moosci', p. 26, 29. 
Khirbet en-Ncbach, p. 121, 
Koula, p. 176. 
el-Kouferein, p. 35. 
el-Kouseib, p. i5o. 
el-Kuueisé, p. 18, 5i. 

Lamed auctoris, p. 20, aa et n. 3. 
Lébéa, nom antique d'el-Boutheiné, 
p. i 9I , ai 7 . 
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Ledjâ, p. 43, 184 et 9. 
Ledjoun, p. 179 note. 
Lihyan, p. 17. 

Lihyanique, alphabet, p. 5 et s. 
Uon. (le), ta présence dans le Safâ, 
p. 44 et s. 

Ma'araboûn, p. aïo. 
Hallchos IV, p. 171. 
el-Mâlikijyé, p. i47> l5 °- 
el-Maqsoùra, p. 209. 
Marc-Aurele, p. 20, 212. 
el-Mechiltt, p. 44. "5. 
Melah ej-Sarràr, p. i?5. 
Mercure, p. 21a et s. 
el-Merdj, p. t\i. 
el-Herkez, p. ni'. 
Mesgida, p. 162 et s. 
Mohammed, p. 29, 37. 
Hothana, p. 167, 174 et s. 
el-Mouchennef, p. 96, i3g, i5i. 
el-Mouieirtb, p. 140, 202. 

Nabatéens, p. 199; leurs rapports 

avec le Safà, p. 17, 7*. i'9' r ' 8 

— ,p- ir>- 
Nabateennes (Inscriptions), p. 161 

et s., 167 et s., 175, i85. 187, ig3, 

<9&. 
Namara, p. 148, 184. Compris dans 

la première province romaine 

d'Arabie, p. 20 et s. Cf. Nemàra. 
Nawà, p. 142, n. 1. 
Hâzim Pacha (Son Excellence), p. 207 

et 208. 
Nebt-Ham, p. 210 et ». 
Nedjd.p. 1S4, 216. 
Nedjrân, p. 166. 
Nela, p. i5i. 
Nelaza, p. i38, i5i. 
Nemâra, p. 17 et s-, 34, 3 9 , 5o, 85 

et s., 9S, 109. Cf. Namara, 
Nimré, p. 148, 184 n. t. 
Noé, p. 118, 2i3. 



Nouqra, p. i38, i3g. 
ISumr, p. i57 n - •■ 

■Odeisiyyé, p. 47. W» 8, > 
Og, p. i38. 

Omar (Emir), p. 25 n. 2. 
■Orman, p. 164. 
Orsoua, p. 197 "■ 3 - 
Oumm el-Djimal, p. 180. 
Oumm er-Rejas, p. i7 3 - 
Oumm er-Roummân, p. »■ 
Oumm Rotiwaq, p. i&°- 
Oumm el-Weled, p. 196. 
'OÛ5, p. i53. 



Palmyre, p. 
Pélra, p. us 



i, 143, i46. : 
170 n. 4, ig 



Qa' (le dieu), p. 23, 72. 

Qabrer-Râchid, p. 4»- 

Qal'al el-'Alqé, p. 18, 4». 

Qal'atel-'Aridé, p. 40. 

Qanât de Bo^rà, p. 199. Cf. Qanawât. 

Qanawat, p. «74, '97 et 8. 

Qa$r el-Abyad, p. 18, 4o et a., 179 

note, 2i5- 
Qoran, p. 4, 3 7> 8 9' 

Raabenoi, p. 43. 

Rabel II, p. 171 et «■• l8 7 et s - 

ar-Raha, p. 197 n. 3. 

Rama, p. <5i n. 

Resas, p. 197 n - 3 - 

Rhammanites, p. 43. 

Ridjm, définition du —, p. 24. 

Ridjm el-Marâ, p. a4, 32 et s., 38. 

Ridjm Qa'qoûl. p. 41 et s., 112, 120. 

Riméa (Rimet el-Lohf), p. i65, 2o3. 

Rouhbê", p- 2, 19, 23, 40 efs., 69, 99. 

Saccée, p. i3g. 'M- 

Safâ, p. 1 et s., 17 et s., 3o et s., 7 4. 
i5o, 193. Compris dans la province 
romaine d'Arabie, p. t8 et s. 

Safaluque, alphabet, p. 5 et s.; 
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art--, p. 44-46 et ai5; langue — , 
p. 4 et s., 17, aï; origine des graf- 
fites —, p. i5, 17 et s. ; leur date, 
p. 20 et s. 

Sahwet d-Knldr, p. 160 et s. 

Saint Georges, son culte, p. i63. 

Sàlâ, p. i5 7 . 

Saikbad, p. 43, 160, 170 et s. 

Samâd, p. 19a. 

Sa'ne, p. 1S6. 

Sattam, p. 3o. 

Savoye (Paul), consul de France à 
Damas, p. 25 n. 2. 

Sept-Dormanls (le chien des), p. 89. 

Seràq, cf. Ghaikh Seraq. 

Sin (le dieu), p. aï, 65. 

Sinaï, p. 25, 37, 53, 64, 120, >7 5 , 2 oo. 

Soada, p. 198. Cf. Souweida. 

Sod&la, p. 17. 

Souweida, p. 197. Cf. Soada. 

Stratège des nomades, p. 18 ; des 
camps des nomades, p. i-'r;- 

Syrie, p. 2,27,45, i4°, ' e 4> >74> i 8 'i 



Taftiâ, p. i4g. 

Taher(Emir), p. a5 a. 2. 

Tarbâ, p. 17, i5o. 

Teimà (inscription de), p. 7, 170 11. 4. 

Teima, p. 147, >4». «53 et s. 

Tell el-Aq'is, p. 29. 

Tell ed-pekwâ, p. 29. 

Tell el-Houwcifir, p. 2g. 

Tell Ghariyyô, p. 182. 

Tell Ha'àz, p. 167, i?5. 

Thamoûd, p. 17. 

Touloûl es-Safà, p. 2. 

Trachonitide, p. 19, 141. 

Trajan, 20. 

Valons, p. 179 et s. 
Valentiaien I, p. 179 et s, 

Wàdlech-CMm, p. 88. 96. 

Wàdl el-Gban, p. fi», 86, io4, ■ '6. 

Zebtre. p. 202. 

Zeus Saphaluénos, p. 23, 4», -V-', 64, 
216. Cf. El et Chaikh Seraq. 
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